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GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE. 

SUITE DE LA SECTION TROISIEME, 

. Qui trkitc de VAfic. 



CHAPITRE IL 

VA fie entre le Pont-Euxin & la Mer 
Cafpiennc. (a) 

L'Espacé compris entre ces deux mers , eft , 
félon Strabon (/. il. p. 491. ) d'environ 
trois mille ftades, & félon Pline (1.1. c. 68.) 
de 375 mille pas ; ce qui eft exactement la même 
inclure , en comptant 115 pas pour chaque 
ftade. 

On trouve dans cet efpace , vers le nord , le 
Caucafe, Caucajht, montagne célèbre, qui eft com- 
me une continuation du mont Taurin. C'en la plus 
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haute montagne de l'Afie ièptentrionale : elle 
eft pleine de rochers & de précipices affreux , 
& s'étend , félon Strabon , ent.e le Pont-Euxin 
& la mer Cafpienne , en fermant , comme feroit 
un mur , l'ifthme qui fépare ces deux mers. 
Elle étoit habitée, au rapport d'Hérodote , par 
une infinité de peuples barbares , qui ne vivoient 
que de fruits fauvages. Le même Hiftorjen nous 
apprend que les Perfes avoient étendu jufques 
là leur domination. Suivant la Fable, ce fut 
fur le mont Caucafe que Promcthic fut enchaîné 
par ordre de Jupiter , & où un vautour lui dé- 
chiroit le foie à mefure qu'il renaiflbit. Les ha«- 
bitans de cette montagne» interprétant de la 
condition malheureufe cfes hommes, la. fable de 
Prométhée » prenoient le deuil à la nauTance des 
enfans , & fe réjouiffoient à leur mort. 

Pompée , dans le tems qu'il étoit à la pour- 

' fuite de Mithridate , traverfa tout Fintervaiie 

qui fépare le Pont-Euxin de la mer Cafpienne , 

& remporta plufieurs victoires fur les peuples 

qui s'oppofoient à fon paffage. 

On trouvoit dans cet intervalle, quatre pro- 
vinces : la Colchide à l'o. Tlbérie au milieu, 
l'Albanie à l'e. & la grande Arménie au f. 

§. I. La Colchide , Colchis. (a) 

Elle eft fituée entre le Pont-Euxin à l'o". & 
l'Ibérie à l'e. Le mont Caucafe la couvre vers 
le n. en la féparant de la Sarmatie Afiatique ; 
& au f. elle eft bornée par la grande Arménie. 
Ceft auj. la Mingrélie ou le Mengril , l'Imiret 
qja Imiréti , & le Guriel ou Guria. 

Cette contrée eft coupée d'un grand nombre 
de rivières, dont la plus grande & la plus ce- 

Ça) Voyez la Carte , Orbis Romtni , pars orientait** 



j 



Géographie ancienne. ) 

fcebre eft le Phafe, Phafis , au}. Fafz ou Rione. 

Elle coule de l'e. à 1 o. commençant fon cours 

dans ribérie (*), & le terminant dans le Pont- 

x Euxin. Pline dit ( /. 6. c. 4. ) que le Phafe étoit 

navigable pour les plus grands navires l'efpace 

de trente»-bult mille cinq cents pas , qu'enfuite 

il ne l'étoit plus que pour les petits navires , 

à caufe des ponts conftruhs fur ce fleuve, au 

nombre de cent vingt. Il reçoit à & droite le 

Rhoas ou Rhcen , & le Glaucus. Quelques-uns 

ont pris le Phafe de la Colchide pour le Pkifon 9 

l'un des quatre grands fleuves du Paradis ter* 

reftre. 

Ce pays eft célèbre dans l'Hiftoire febuleufe, 
par l'expédition des Argonautes, qui fous la 
conduite «de Jafon enlevèrent la toifon d'or. Les 
Savans expliquent cette fable différemment. Les 
uns prétendent qu'elle tire fon origine des lai- 
nes très-fines qui fe trouvoient en Colchide , & 
que les marchands Grecs alloient acheter ; en- 
fprte que les Argonautes n*auroient été qu'une 
fociété de coirimerçans. D'autres fa Croient fon- 
dée fur ce que le Phafe 6c les autres rivières du 
pays rouloient des fables d or , qu'on amaflbit 
avec des peaux de mouton. Mais il eft bien plus 
vraifemblable, comme Ta cru le favant Bochart, 
que la prétendue toifon d'or qui excita la cupi- 
dité des Grecs , & les attifa dans la Colchide , 
n'étoit autre chofe que les tréfors d'Aetès , roi 
de "cette contrée» Voici ce qu'on raconte à ce 
fujet. 

Phryxus , fils d'Athamas roi de Thebes en 

(a) Les notions actuelles» die M. d'Ànville , n'ad- 
mettent point ce qui paroi (Toit ci-devant en Géographie , 
que le Phafe vienne du midi , avant de prendre l'on court 
vos le couchaac. Géo%. anc. abr. Tom. II. p. 113. 
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Béotie , Toulant fe mettre à couvert dés per- 
fécutions d'Ino fa belle - mère , fît fecrétement 
équiper un vaiiTeau ; & ayant enlevé une partie 
des tréfors de Ton père , il s'embarqua avec fa 
fœur Hellé , pour aller chercher un afyle chez^- 
tes fon parent , qui régnoit dans la Cokhide. La 
jeune Hellé , fatiguée des incommodités du voya- 
ge , mourut en chemin ; ou, comme le rapporte 
Diodore, étant montée fur le/tillac: du vaifleau , 
elle tomba dans cette partie de la mer, qui de- 
puis fut ap^ellée piellefpont , c'eft-à-dire , la 
mer d'Hellé. Phryxus , après avoir rendu fur la 
cote voifine les derniers devoirs à fa fœur, con- 
tinua fon voyage , & -arriva heureufement en 
Colchide , où A êtes le reçut avec bonté , & lui 
fit époufer Calciopc fa fille, dont il eut quatre 
enfans. Les premières années de ce mariage fu- 
rent fort heureufes: mais Àetès, envieux de join- 
dre les tréfors de fon gendre aux fîens , eut la 
cruauté de le faire mourir. La nouvelle de cet 
attentat parvint en peu de tems dans la Grèce, 
& il fut réfolu d'en aller tirer vengeance. Jafon , 
jeune Prince Theffalien , fut choifi pour être le 
chef de l'expédition projettée , & dont le but 
étoit bien moins de faire la guerre au Roi de 
Cokhide , que de s'emparer de fes richeiïes. 
Tout ce qu'il y avoit alors de Héros dans la 
Grèce , voulut être de la partie ; & s'étant em- 
barqués avec Jafpn- fur une petite flotte, dont 
le principal vahTeau fe nommoit Argo 9 d'où leur 
vint le nom d'Argonautes , ils arrivèrent , après 
plufieurs aventures , au ternie de leur voyage. 
Aetès avoit une fille nommée Médée : elle n'eut 
pas plutôt vu Jafon, qu'elle s'entêta de lui, &.' 
défira de l'avoir pour époux. Cette paiîion ," que 
Cakiope favorite de tout fon pouvoir , l'enga- 
gea à fournir au chef des Argonautes. les moyens; 
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d'enlever les tréfors qu'Aetès faifoit garder avec 
beaucoup de foin. Jalon , chargé de ces tréfors , 
s'en retourna dans la Grec*vavec .Médée , qu'il 
abandonna cependant dans la fuite , à caufe de 
fa méchanceté. 

C'eft pour embellir ce récit , que les Poètes 
ont imaginé la fable de la toifon d'or. S'il faut 
les en croire , cette toifon étoit celle d'un bélier 
fur le dos duquel Phryxus fut porté à travers 
les airs dans la Colchide. A fon arrivée , il fa- 
crifia ce bélier à Jupiter , & en pendit la pré- 
cieufe dépouille à un arbre , qu'il fit garder par 
un dragon monftrueux. Jafon vint enfuite , & 
après avoir affoupi le dragon par le moyen de 
quelques herbes enchantées que lui donna Mé- 
dée , il enleva la toife d'or , & s'enfuit avec 
cette Magicienne (<*). 

Les Colques , Colchi , paflbient pour être ori- 
ginaires d'une colonie Egyptienne , que Séfoftris, 
dans le courant de fes conquêtes d'Aûe , avoit 
lahTée en cet endroit , pour défendre fon empire 
contre les invafions des peuples feptentrionaux. 
Mais M. Pluche ( b ) croit que ces peuples def- 
cendoient des familles lfraélites tranfportées par 
les rois d'Affyrië" dans le nord , lefquellés fe 
fbuvenoient que leurs pères a voient -vécu en 
Egypte , fans être Egyptiens. Quoi qu'il en foit, 
les Colques , félon le témoignage d'Hérodote , 
pratiquement la circoncifion , avoient plufieurs 
ufages obfervés en Egypte , & parloient même 
la langue "Egyptienne. Ils avoient quelque re£» 
femblance avec les Ethiopiens par leurs che- 
veux frifés 6c par leur teint baîané : c'eft fans 



( a ) Voyez le détail & l'explication de ces chimères dan 1 
la Mythologie de M. l'Abbé Banier , Tôm. VI. Liy. III. 
C b J Concorde de la Céogr, Liv. II. Chap. V11L ' 
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doute la raiibn pour laquelle la Colchide a été 

appellée Inde , India , par Xénophon , & pôfté- 

rieuremént Ethiopie , Ethiopia , par d'autres 

Ecrivains. 

Cette contrée eut des Rois particuliers* jus- 
qu'à ce qu'elle fut foumife par Mithridate Éu- 
pator , roi du Pont. Pompée la réduifit fous la 
domination des Romains. On croit qu'elle fut 
éclairée des lumières de la Foi en même tems 
que Tlbérie , c'eft-à-dire, fous le règne du grand 
Conftantin. / 

On trouvoit dans la Colchide de riches mines 
d'or & d'argent : le terroir y étoit abondant 
en fruits exquis, en lin, en chanvre , en cire, 
en poix. On en tiroit aufli du bois & d'autres 
matières propres à la conftru&ion des vauTeaux* 

Les principales villes de ce pays étoient fur 
la côte du Pont-Euxin. La partie de cette côte 
dépendante de la Colchide commence , félon 
Strabon , immédiatement après Trébizonde. 
Mais Ptolémée la fait commencer au Phafe, at- 
tribuant au Pont Cappadocien les peuples ma- 
ritimes qui font en-deçà de ce fleuve. L'un & 
l'autre de ces deux Géographes terminent la 
même côte à la ville fuivante. 

Pityus , Pityontt , fur la côte feptentrionale 
du Pont-Euxin. Strabon donne à cette ville le 
furnom de grande , fans doute à caufe du com- 
merce confidérable qui s'y faifoit. Pline dit 
qu'elle étoit très-riche , avant que les Hénio- 
qùes , Heniochi , peuple féroce des 'environs , 
1 euffent mife au pillage. Les Romains , devenus 
maîtres de la Colchide , la munirent de diver- 
. fes fortiflcatious , comme étant la dernière place 
de leur empire, de ce côté-là. Elle déchut con- 
fidérablement dans la fuite , enforte qu'au tems 
de l'Empereur Juftinien , ce n étoit guère plus 
qu'un château fortifié. 



Géographie ancienne. 7 

DiOSCURIas , Diofcuriàde , f-e. Le nom de 
cette, ville a fait croire à Pomponius Mêla qu'elle 
devoit fon origine à Caftor & Pollux > que les 
Grecs appelloient Diofcures , & qu'on difoit 
avoir accompagné Jafon à la conquête de la 
toifon d'or. D'autres , fans être mieux fondés , lui 
donnent pour auteurs Amphitus & Telchius , 
cochers de- ces deux fils ae Léda. Quoi qu'il 
en foit , Diofcuriàde 9 qui fe nommoit auïli Sebaf- 
topolis du tems d'Arrien 6k. de Ptolémée > fut 
anciennement une ville très-confidérabie , & le 
Port le plus fréquenté de la Colchide. On y 
voyoit des marchands de trois cents langues dif- 
férentes; & quand les Romains y eurent éta- 
bli leur domination , les affaires s'y traitoient 
j>ar l'entremife de cent trente interprète*. Pline , 
en nous apprenant cette particularité , nous ap- 
prend auffi que Diofcuriàde étoit déferte de fon 
tems. Son nom a&uel eft Iskuriah , qui n'eft 
qu'une altération de celui dont il dérive. 

Phasis , f. ville de fondation grecque , à l'emb. 
du fleuve de même nom. Elle formoit comme 
une efpece d'ifle , étant mouillée d'un côté par 
les eaux du fleuve , d'un autre par celles d'un 
lac , & d'un troifieme par la mer. Du tems de 
Strabon , c'étoit l'emporium , ou le lieu de l'af- 
femblée des Colq'ues. 

Ma , e. fur le même fleuve , à quinze milles 
de la mer. C'eft le lieu où les Argonautes 
s'arrêtèrent en arrivant dans la Colchide par 
le Phafe ; & cette ville , où le roi Aetès tenoit 
alors fa cour , fut le théâtre de leurs grandes 
aventures. 

Cyta , e. fur lé"Rhéon, C'étoit la patrie de 
Médce , fameufe chez les Poètes par fa feienec 
4ms les fortileges. 
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§. II. Vlbtrie , Iberia» 

Cette province , tenant le milieu dansTefpace 
qui s*étend du Pont-Euxin à la mer Cafpienne , 
avoit pour bornes , à l'o. la Colchide , au n. 
une partie de la Sarmatie , à Te. l'Albanie , & 
au f. la grande Arménie. Elle eft furnommée 
Afiatique , lberia Afiatïca , pour la diftinguer de 
l'Efpagne , qui eft l'Ibérie d'Europe. Auj. le 
, Carduel & le Caker , deux provinces dépendan- 
tes du roi de Perfe , & qui font une portion de 
la Géorgie. 

L'Ibérie eft environnée par différentes bran- 
ches du Caucafe. Le milieu conflit e en une plaine 
agréable , arrofée de plufieurs rivières, dont la 
principale eft le Cytus , auj. Kur„ Cette rivière 
fort des frontières de l'Arménie , traverfe tout 
lé pays, jufqu'aux limites de l'Albanie, & fe 
rend dans la mer Cafpienne par deux embou- 
chures. 

Tacite dit que les Ibères ou Ibériens , Ibères. , 

Iberi , habitoient dans les bois. Mais Strabon , 

fans doute mieux inftruit , affure qu'ils avoient 

des villages , des maifons couvertes ou conftrui- 

tes de briques , des marchés & d'autres édifices 

publics. Selon le même Géographe , les habitans 

v de la plaine aimoi en t la paix, & s'adonnoient 

à l'agriculture : leur manière de vivre étoit 

affez lemblable à celle des Arméniens & des 

Médes. Ceux qui occupoient les montagnes , & 

c'étoit le plus grand nombre , ne différoient 

guère, pour les mœurs, des Scythes & des Sar- 

mates leurs voifms : cependant ils ne négligeôient 

pas entièrement la culture des terres.. 

La nation des Ibères étoit divifée en quatre 
différentes clafles. La première comprenoit tous 
ceux qui étoiènt unis au Roi par les liens du 
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feng. Quand le trône venoit à vaquer , le fou- 
verain pouvoir étoit dévolu au plus âgé de cette 
clafle ; & celui qui venoit enfuite , étoit chargé 
de rendre la juftice & de commander les ar- 
mées. Dans la féconde clafle étoient les Prêtres, 
dans la troifieme les militaires & les laboureurs: 
la quatrième renfermoit le refte du peuplé. On 
tiroit de cette dernière clafle toutes les perfon- 
nes deftmées ou au fervice du Roi , ou à faire 
les fondions néceflaires à l'ufage de la vie. Les 
biens étoient communs dans chaque famille , & 
l'autorité y étoit entre les mains du plus an- 
cien. 

Les Ibères conferverent toujours leur liber- 
té pendant que les Médes , les Perfes & les 
Macédoniens eurent l'empire de TAfie. Leur 
pays ne fut connu des Romains , que lorfque 
Pompée y entra à la tête d'une armée. Artocès 9 
qui régnoit pour lors dans l'Ibérie , voulut s'op- 
pofer au paflage des troupes Romaines ; ce qui 
occasionna une bataille , ou neuf mille Jberes 
demeurèrent fur la place , &. dix mille furent 
faits prifonniers. Les affaires de l'Arménie oo- 
cafionnerent depuis quelques démêlés entre les 
Romains & les Rois d'Ibérie. 

C'étoit l'ufage ches les Ibères, que quand 
quelqu'enfant étoit malade , la mère le portoit 
par les maifons , pour s'informer fi quelqu'un 
favoit un remède. Cet ufage occafionna la con- 
verfion de cette nation au Chriftianifme , fit 
voici comment. Une femme ayant ainfi porté 
fon enfant inutilement , vint trouver une Ef- 
clave Chrétienne, qui fe faifoit admirer par la 
pureté de fa vie & par la fainteté de fes acrions. 
Cette Efclave invoqua le nom de J. C. fur Ten- 
ant malade , & le rendit guéri à fa mère. Le 
bruit de ce prodige étant parvenu jufqu'aux 
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ereiltes de la Reine , attaquée alors de grandes 
douleurs , cette Princefle eut recours à la fainte 
Captive, qui lui rendit auffi la famé par l'in- 
vocation du nom du Sauveur. Enfin le Roi & 
tout le peuple, touchés de tes miracles & de 

Quelques autres que Dieu opéra en leur faveur , 
éputerent vers le grand Conftantin , qui en- 
voya des Evêques en Ibérie pour achever l'œu- 
vre de Dieu\( a). 

Seumara, place forte, fur YAragus, rivière 
qui fe joint au Cyrus dans un endroit refferré , 
par où pafla Pompée. 

Harmozica , u autre place forte,, fur le Cy- 
rus , à feize fiades ou deux mille pas de la pré- 
cédente. C'efk fans doute la même place que 
Pline appelle Harmaflis , en difant qu elle tenoit 
le premier rang dans Tlbérie. 

Ideessa , n-e. Selon Strabon , c'étoit une pe- 
tite ville , aflez forte , fituée fur la frontière de la 
Colchide, & qui a voit porté le nom de Phryxus, 
Phryxi oppidum. On a vu ci-deflus que ce 
Phryxus pafToit pour avoir précédé les Argo- 
nautes dans le pays 4ftes Colques. 

Zalissa, e. furie Cyrus. 

Cumania , à l'extrémité feptentrionale de PI»* 
fcérie, étoit une fbrtereffe bâtie par les Romains 
au-devant des Portes Caucaflennes. 

Ces portes , Caucafta pylœ ou porta , font un 
défilé du mont Caucafe, dont Pline nous alaiffé 
(/. 6. c. il.) la defeription fuivante. » C'eft , 
» dit-il , un ouvrage de la nature , opéré par 

( « ) Cette Hiftoire cft rapportée par Rufin , Prêtre d'A- 
quilée a qui fe trouvant à Jérufalen , l'avoir apprife , 
avec toutes les circonftances , d'un Prince d'Ibérie nommé 
Bacurius , homme très - pieux & trcs-finccrc , qui eji 
av«it été témoin. foyt\ Fltury , Hifi. £ccU L;v. XI. 
4n.XXXlX. 
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n l'interruption fubite des montages. L'art ou- 
9 vre ou ferme à fan gré ce pàfïage au* moyen 
a» de portes réelles, compofées d'un affemblage. 
» de poutres garnies de ter , fous le milieu def- 
» quelles coule une rivière d'une odeur défa- 
» gréable, diri odoris. En* deçà , fur une roche, 
» eft la forterefle appellée Cumania, où l'en 
» n'a rien négligé pour en faire une place de 
» réfiflance, & propre à défendre ce paflage 
» contre les incurfions des nations fans nombre 
» qui font au-delà, n 

Pline fe plaint ailleurs , ( c» 13. ) de ce que 
les Romains qui avoient fervi en Arménie fous 
Corbulon , & dreffe des plans figurés de ces con- 
trées , appliquaient aux portes Caucafiennes le 
norp de Cafpiennes , Cafpia pyltz , confondant 
ainfi les unes avec les autres. On dit qu'if y 
avoit dans ce canton un mont Càfpien \ & ce 
mont pourroit bien avoir fait donner le nom de 
Cafpiennes aux portes d'Ibérie ; ainfi Pline n'au- 
roit pas eu tout- à- fait raifon . de fe plaindre. 
Quoi qu'il en foit , les précautions des Romains 
pour fermer ce paflage du Caucafe , devinrent 
enfin inutiles : les barbares le forcèrent ; & c'eft 
par laque les Huns, les Tartares_ & d'autres 
nations Scythiques ont fait en différera tems 
leurs incurfions dans l'Afie. Quelques voyageurs 
modernes prétendent que les portes ferrées dont 
parlé Pline fubûfteht encore. 

§. . 1 1 1. L Albanie , Àlbania. (a) 

Elle s'étend à Te. de llbérie , le long de la mer 
Cafpienne , depuis le Caucafe ou la Sarmatie , 
jufqu'au Cyrus , quiparoît en faire la féparation 
d'avec ce qu'on appel loit la Médie Atropatene. 

00 Voyez la Carte, Orbis vtteribus notas, 
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Ses limites remontent fur ce fleuve jufqu'à un* 
rivière qu'il reçoit à fa gauche vers la frontière 
d*Ibérie , & nommée Alaçon , ou Alafan , 
n'ayant point changé de nom. Au), le Daghif- 
tan ou Dageftan , qui eft une des provinces de 
Pçrfe ; & le Shirvan ou Schirvan , pays poffédé 
ar une efpece de Tartares très-iauvages , que. 
es Rudes afïujettirent en 1722 , mais qui recou- 
vrèrent leur liberté en 1739. 

Le climat de L'Albanie étoit extrêmement 
tempéré , & on y refpiroit un air très-pur & 
très-fain- Les anciens Auteurs r & fur-tout Stra- 
bon, (/. 11. ) ont fort vanté la fertilité de ce 
pays , procurée par le Cyrus & les autres ri- 
vières qui l'arrofent. Dans plufieurs endroits , la 
terre une fois femée , produisit deux , & quel- 
quefois jufqu'à trois récoltes.; 6c cela fans qu'on 
l'eût renouvëllée ni labourée avec une charrue 
de fer , mais amplement avec une charrue de 
bois. Xes vignes commençaient à porter des rai- 
fins deux ans après qu'on les avoit plantées : on 
ne les labouroit jamais , & on ne les tailloit que 
de cinq en cinq ans. L'herbe des. campagnes étoit 
toujours verte, & par conséquent très-propre 
pour les pâturages; ce qui rendoit le pays abon- 
dant en beftiaux. 

Chaque canton de l'Albanie eut dans le pre- 
mier tems fon Roi particulier ; mais dans la fuite 
tout le pays fut réduit fous l'autorité d'un feuL 
Chaque peuple avoit fa langue , . & on y en 
comptoit jufqu'à vingt-fix ; ce qui venoit du peu 
de relation que ces peuples a voient les uns avec 
les autres* 

Les Albaniens , Albani , étoient bien faits Se 
d'une taille avantageufe , fimples dans, leurs 
moeurs , fort fobres dans leurs repas , & fur-tout 
très-refpeûueux envers les, vieillards.. Mais lçur 
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ignorance étoit telle , qu'ils ne favoient point 
compter au-delà de cent. Ils n'ufoient point de 
monnoies pour l'ordinaire , & n'avoient ni poids 
ni mefures ; prefque tout leur trafic fe faifoit 
par échange. Quand quelqu'un chez eux étoit 
mort , il n étoit plus permis d'en faire mention 9 
& l'on enterroit avec lui tout foa argent ; ce 
qui étoit caufe que ces peuples vivotent dans la 
pauvreté , ne fe réfervant rien des richeffes qui 
avoient appartenu à leurs proches. Quoique leurs 
terres fufTent naturellement très-fertiles , ils ne 
fe mettoient pas fort en peine de les cultiver : 
ils aimoient mieux s'occuper à Ja chaffe ou à 
la garde de leurs troupeaux. 

L'art militaire n'étoit guère plus du goût des 
Albaniens que l'agriculture. Cependant ces peu- 
ples étoient en état de mettre fur pié de plus 
nombreufes troupes que les Ibères leurs voiiins. 
Leur armée étoit compoféede 40 mille hommes, 
lorfque Pompée les vainquit en bataille tanzèt 
fur les bords du Cyrus , & obligea leur Roi 
. Oréscs de demander la paix , qui hii fut accor- 
dée. S'étant révoltés bientôt après» ils oppo- 
ferent 60 mille hommes dfe pié & 22 mille che- 
vaux au Général Romain , qui les défit une fé- 
conde fois auprès d'un fleuve nommé Abas ou 
Aibanus , qui fe perd dans la mer Cafpienne. 
Cofis , frère du Roi , qui commandoit les troupes 
Albaniennes dans cette journée , fut tué de la 
propre main de Pompée , qui le perça d'une 
lance. Les Albaniens , au refte y étoient allez 
mal armés. Ils fe fervoient à la vérité, de ja- 
velots & de flèches 4 mais leurs armes défend ves 
ne confiftoient qu'en des peaux de bêtes , dont 
ils fe couvroient la tête & la poitrine ; c'étoient 
Ik leurs cafques.ôc. leurs cui rafles. 
l*es Divinités de cette nation étoient le Sot- 
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Romains en devinrent entièrement les maître» 
fous le règne dç Néron. Ce fut Cn. Domitius 
Corbulon , Préfet de Syrie , qui en fit la con- 
quête fur Tiridatt t Tan 60 de l'ère chrétienne. 
L'Arménie ne fut cependant réduite en province 
Romaine que fous Trajan, l'an de J. C 10$. 
Ce royaume dura 254 ans, depuis Artaxias jus- 
qu'à Tiridate. 

Les Arméniens , Armtni , avoient à peu près 
la même religion que les Perfes & les Me des. 
Us rendoient un culte particulier à Anaitis , 
qu'on croit être Diane ou la Lune : on lui con- 
facroit, non-feulement les filles efclaves , mais 
encore celles qui étoient le plus diftinguées par 
leur naiflance. Cette Déefle avoit un fameux 
temple dans un des cantons de l'Arménie , ap- 
pelle Acilifenc. Voici ce que rapporte Pline (1. 32. 
c. 4. ) au fujet de ce temple & de la ftatue de 
la Déefle. u Dans une expédition que fit Antoine 
» contre l'Arménie , le temple d'Ânaïtis fut fac- 
» cage ; & fa ftatue , qui étoit d'or 9 fut mile 
» en pièces par les Soldats , ce qui en enrichit 
» plusieurs. Un d'eux f établi à Bologne en Italie , 
sf eut l'honneur de recevoir un jour Augufte 
» dans fa maifon , & de lui donner à fouper. 
» Eft-il vrai, lui dit ce Prince pendant le repas , 
» que celui qui porta le premier coup à la 
» Déefle , perdit aufli-tôt la vue , fut perclus de 
» tous fes membres , 6c expira bientôt après ? 
» C'eft moi-même qui fis cette adion > répondit 
» le Soldat , & bien m'en a pris : car fi je pof- 
» fede quelque chofe, j'en ai toute l'obligation 
» à la bonne Déefle ; & c'eft d'une de {es jam- 
.» bes , Seigneur , que vous foupez aujourd'hui. » 

La grande Arménie iburniflbit de bons che- 
vaux , & en fi grande quantité , que le Satrape 
ou Gouverneur de ce pays envoyoit tous les 
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ans au Roi de Perle jufqu' à 20 mille poulains. 
Il y avoit des mines d'or en un lieu nommé par 
Strabôn Cambala * , & fitué dans un canton ap- 
pelle Hifpiraùs , au n-o. Le même Géographe 
dit qu'Alexandre le Grand y envoya Memnon 
avec des Soldats , & que les habitans lui appor- 
tèrent eux-mêmes de ce précieux métal. 

L'Arménie renferme plufieurs hautes montâ- 
mes , dont la plupart font des branches ou du 
aucafe ou du Taurus. Parmi ces montagnes , 
les unes font vers le nord , entr'autres les monts 
Mofchiques , Mofchici montes , divifés en plu- 
fieurs branches , & qui tiroient leur nom des 
Mofques , Mofchi , peuple dont le territoire , api 
pelle Mûfchica regio, s'étendoit non- feulement 
dans l'Arménie , mais encore dans la Colchide 
& dans ribcrie. Ceft dans ces montagnes , vers 
le Pont, qu'habitoient les Taoques , les' Calybes, 
les Phafiens , Thaochi y Chalibes , Phafîi, peu- 
ples barbares, qui tentèrent vainement des'op- 
pofer au padage des dix mille Grecs. Les au- 
tres montagnes de la grande Arménie font vers 
le midi, comme le mont Niphates , où le Tigre 
prend fa fource , félon Strabon. Virgile ( Georg. 
/. 3. v. 30. ) défigne l'Arménie entière par cette 
montagne , 'l'une des plus hautes du pays. Les 
monts Gordiens , ou des Carduques , Gordi&i 
ou Carducorum montes , qui font une continua- 
tion du mont Taurus, commencent dans l'Ar- 
ménie. On croit que c'eft la même chaîne que 
le texte hébreu de la Génefe appelle les mon- 
tagnes d'Ararat , fur l'une defquelles s'arrêta 
l'Arche de Noé après le déluge. Mais il eft à 
propos d'obferver que le nom d'Ararat fe prend 
auffi dans les Livres faints pour l'Arménie en- 
tière. Une autre montagne à remarquer dans ce 
pays , eft le mont Abus 9 Abos , ou Abas , d'où 
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prefque tous les anciens Auteurs font fortir l*Eu> 
phrate , fans néanmoins convenir de la véritable 
pofition de cette montagne. 

Les principaux fleuves de l'Arménie font 
l'Euphrate, le Tigre & l'Araxe. 

L'Euphrate , Euphrates , un des plus grands 
fleuves de l'Afie , eft très célèbre dans l'Hilcoire, 
tant facrée que profane. Il eft formé de plufieurs 
branches , dont la plus confidérable fort du mont 
Abus , 67 coule de l'e. à l'o. jufqu'à la frontière 
de la petite Arménie , où elle fe joint à une 
féconde branche. Celle-ci vient du nord, & re- 
çoit dans fon cours une rivière qui paroît avoir 
été appellée Lycus , & qu'on peut confidérer 
comme une autre branche de l'Euphrate. ,Le ' 
fleuve , après cette réunion , a d'abord fon cours 
vers le midi , entre les deux Arménies , ma- 
jeure & mineure : arrivé à la chaîne du Taurus , 
il s'ouvre un pafiage à travers cette montagne r 
coule enfuite vers le f-e. en féparant la Syrie 
de la Méfopotamie , & va enfin fe perdre dans 
le gplfe Perfique , par un canal qui lui eft com- 
mun avec le Tigre. Anciennement chacun de 
ces deux fleuves a voit fon canal particulier. 

L'Ecriture Sainte appelle fouvent l'Euphrate, 
le grand fleuve , fiuvius magnus , & le donne 

Îour limite du côté de l'orient au pays que 
)ieu avoit promis aux Hébreux. Comme fes dé- 
bordemens étoient fort à craindre pour Baby-"" 
lone , les anciens. Rois travaillèrent à les préve- 
nir , en détournant une partie de fes eaux par 
de grands canaux qui les portoient dans le Ti- 
gre. Les fucceffeurs d'Alexandre , les Romains % 
les, Rois des Parthes , & postérieurement les Ca- 
lifes , qui ont pofledé fucceffivement les pays 
que parcourt l'Euphrate, en creuferent d'au*. 
très , qui ont produit de grands changemens dans 
le lit de ce fleuve. 
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Quant aux rivières d'Arménie qui s'embou- 
chent dans l'Euphrate , outre le Lycus , dont 
on a parlé , & qui fe joint à la branche Septen- 
trionale , on peut remarquer , i°. le TeUboas 9 
que reçoit à fa gauche la branche orientale , & 
dont il eft parle dans l'Hifloire de la retraite 
des dix mille Grecs : 2 . YArfanias , qui ter- 
mine fon cours près de l'endroit où l'Euphrate 
perce le montTaurus , fur les confins de la Mé- 
litene & de la Comagene. 11 paroît , au refte , 
que cette rivière ne peut être celle dont parle 
Plutarque , lorfqu'il dit que Lucullus , allant de 
Tigranocerte pour affiéger Artaxate , fut obligé 
de palier YArfanias. Il eu vraifemblable que cet 
Hiftorien appelle ainfi la branche de l'Euphrate 
qui fort du mont Abus , '& qui fe trouve en 
effet fur la route de l'une à l'autre de ces deux 
villes. 

Le Tigre, Tigris, a au/H fa fource dans les mon- 
tagnes a Arménie; mais il n'eu pas aifé de déter- 
miner en quel lieu , à caufe des divers fentimens 
des Géographes là-deflus. Selon Strabon , il fort 
du mont Niphate. Pline ( /. 6. c. 27. ) dit qu'à 
fa fource, tandis qu'il ne coule que lentement, 
il fe nomme Diglito ; mais qu'étant devenu plus 
rapide , il reçoit le nom de Tigre , qui , dans 
la langue des Medes , fignifie une flèche. 11 tra- 
verse le Jac Aréthufe % fans y mêler fes eaux ; 
& rencontrant enfuite le mont Tau eus , il paffe 
fous cette montagne , & reparoit au-delà. Ce qui 
prouve que c'eft le même fleuve', c'efl qu'on re- 
trouve à fa fortie ce qu'on avoit jette dans la 
caverne où il fe perd. Le Tigre à l'orient , & 
l'Euphrate à l'occident , bordent la Méfopota- 
mie , qui eft entre deux. Ces deux fleuves, après 
avoir parcouru une grande étendue de pays, fe 
dégorgent aujourd'hui dans le golfe Peruque par 
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un canal commun. Anciennement , comme btt 
Fa dit , ils y tomboient féparément ; & on 
voyoit encore , du tems de Pline , les veftiges 
des anciens canaux. 

le Tigre reçoit en Arménie quelques rivières,' 
entr'autres , le Nymphaus , & le Nicephorius. 
Cette dernière paroît être le Contrites , que les 
dix mille Grecs eurent tant de peine à paffer , 
après avoir franchi les montagnes des Cardu- 
ques , & avant que de trouver les fources du Tigre, 

L' Araxe , Araxcs , a fon commencement aflex 
près de la fource feptentrionale de l'Euphrate , 
coule vers l'orient , & fe jette dans la mer Cas- 
pienne , après s'être joint au Cyrus. Les Ecri- 
vains remarquent que ce fleuve eft fi rapide , 
fur-tout lorfqu'il eft groffi par la fonte des nei- 
ges, qu'il n'y a ni digue ni pont qui puiffent 
lui rehfter: de là l'expreffion de Virgile, Port- 
tem indignatus Araxcs \ Xercès ayant voulu join- 
dre par un pont les deux bords de ce fleuve, 
eut la douleur de voir cet édifice bientôt ren- 
verféi Alexandre fit la même tentative , qui ne 
lui réuflit pas mieux. Augufte fut , dit- on , plus 
heureux : il fit construire fur l'Araxe un pont 
plus folide , & qui réfifta long-tems ; ce qui fit 
changer l'épithète de ce «fleuve en celle-ci , Pa- 
tïtns jam ponds Araxcs, 

Une branche de l' Araxe, vers la fource de 
ce fleuve, eft appellée Phafis par Xénophon. 
Plufieurs Savans modernes penfent que ce Phafe 
(que d'autres confondent avec celui de Col- 
chide ) eft le Phifon de Moyfe , & que l' Araxe 
eft le Geon ; & de là ils concluent que c'eft dans 
l'Arménie qu'il faut placer le pays àiEden , avec 
le Paradis terreftre (<i). 

[a) Voyez Tora. h Seâ. I. Cii. IV, $« I, Noas avons die 
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L'Araxe reçoit, fur fa rive gauche, une ri- 
'viere , dont le nom aétuel , qui eft Harpafou , 
ne diffère en rien de YHarpajus , que les dix mille 
Grecs rencontrèrent après le paffage du Phafe. 

La grande Arménie renferme divers lacs, dont 
le plus étendu eft celui que Ptolémée appelle 
Arfiffa -palus. Mais le lac Aréthufe, Arethufa 
lacus , où tombe le Tigre à peu de diftance de 
fa fource , eft plus remarquable : Strabon l'ap- 
pelle Thonitis & Arfenc* Pline ( /. 6. c. 27. ) 
dit qu'il foutient toutes les chofes pefantes qu'on 
y met , ck qu'il s'élève de fa furface quantité 
cTexhalaifons nitreufes. Ce lac , ajoute-t-il , a 
«me efpecé de poiflbns qui ne fe mêlent point 
avec ceux du Tigre , non plus que les poiflbns 
du Tïgre avec ceux d' Aréthufe. 

Les anciens Géographes ont divifé la grande 
Arménie en plufieurs régions , mais qui n'étant 
pas connues des Hiftoriens , font de peu d'utilité. 
On citera néanmoins YAcilifene & la Sovhene, 
comme étant les plus confidérables : elles iont fi- 
tuées à la gauche de l'Euphrate , qui lesfépare de 
l'Arménie mineure. La première occupe l'angle 
que forment , en fe réunifiant, les deux branches 
du fleuve ; & l'autre fe trouve renfermée en- 
tre le même fleuve 6c le mont Taurus. 

Ptolémée attribue à l'Arménie majeure un 
grand nombre de villes, parmi lefquelles il n'y 
a guère ^que les fuivantes qui tiennent quelque 
rang dans l'Hiftoire ancienne. 

ARTAXATA , fur l'Araxe. Ce fleuve , qui 

dans ce Paragraphe , d'après Sarofon , Dom Calmée, &c. 
eue le Phafcde Colchide vient de l'Arménie *,mais M. 
d'An vil le n'eft pas de cet avis , comme on l'a vu dans 
une Note ci-detfus , p. 3. Il faut donc diftinguer deux 
Phafes , celui de Colchide , qui a fa fource en Ibérie , 
Se celui que payèrent , félon Xéoophon , les dix jnilU 
Grecs à leur retour de Texpéditioa de Cyrus. 



a 
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fprme en cet endroit une prefqu ifle , baignoit 
les remparts d'Artaxate * excepté d'un coté » 
ju'on avoit muni de paliflades & de larges fof- 
es. Si l'on en croit piutarque, dans la vie de* 
Lucullus , cette ville fut fondée par Artaxias 9 
roi d'Arménie. Le même Hiftorien ajoute que 
le grand Annibal en avoit tracé le plan , & qu'il 
en conduifit les ouvrages à la prière de ce Mo- 
narque , qui lui offrit une retraite dans fes états , 
après la défaite d'Antiochus , Roi de Syrie , par 
les Romains. Strabon nous a tranfmis le même 
fait. Mais Plutarque s'exprime de manière à faire 
croire qu'il ne le tenoit pas pour inconteftable. 

La ville d'Artaxate devint dès fon origine la 
Capitale de l'Arménie , & continua à être dé- 
corée de ce titre jufqu'à fon entière ruine. 
Lucullus , faifant la guerre dans ce pays 9 vou- 
lut la détruire ; mais il ae fut pas fécondé par 
fes troupes , qui refuferent de le fuivre. Ce qu'il 
ne put exécuter alors par lui-même, Corbulon 
l'exécuta dans la fuite. En effet, ce Général Ro- 
main attaqua & prit Artaxate vers les premières 
années de Néron ; 6c ne croyant pas qu'il lui 
fût poffible de la garder , il la réduifit en cendres. 
Tiridate étant venu à Rome pour y recevoir 
de Néron la couronne d'Arménie , obtint de ce 
prince la permiffion de relever fa Capitale. Pour 
diriger & exécuter avec goût ce grand ouvrage t 
il emmena de Rome un grand nombre d'ou- 
vriers , dont les uns lui furent donnés par l'Em- 
pereur , & les autres fe lauTerent gagner par les 
invitations & les préfens du Roi.cLArménie. La 
ville fut donc rebâtie , & Tiridate voulut qu'elle 
fe nommât Néronie. Elle a été ruinée depuis; 
& Ton prétend qu'on voit encore fes ruines , 
avçc celles du palais de Tiridate , près d'un lieu 
que Chardin appelle Ardachau 
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TIGRANOCERT A , f-o. dans la partie mé- 
ridionale de l'Arménie majeure » fur une haute 
montagne , au bas de laquelle coûte le Nice~ 
phorius. Cette ville fut bâtie 80 ans avant J. C. 
par Tigrane , qui la fortifia de murailles de 
cinquante coudées de haut , & d'une telle épaif- 
feur , qu'elles renfermoient dans le bas àts écu- 
ries pour une très-grande multitude de chevaux. 
Outre cela, Tigranoeerte étoit défendue par une 
bonne citadelle. Son fondateur y fit conftruire 
tin palais pour fa demeure, & dans les fauxbourgs, 
il pratiqua des parcs d'une vafte étendue pour 
la chafle , avec de grandes pièces d'eau. Les fu- 
jets de ce Prince \ dans la vue de lui faire la 
cour , s'efforcèrent à l'envi de décorer la nou- 
velle ville de beaux édifices , & de l'embellir 
de diverfes chofes rares ; enforte qu'elle étoit 
remplie de richefles , de tableaux & de flatues 
des plus grands maîtres. Tigrane , à la perfua- 
fion de Mithridate fon beau-pere , peupla Ti- 

franocerte en y tranfportant par force des ha- 
itans de la Cappadoce, de la Cilicie, de l'Af- 
fyrie , & des autres provinces qu'il avoit con- 
quifes. 

Cette ville n'étoit pas encore entièrement 
Achevée , lorfque Lucullus la prit d'aflaut. Après 
s'être emparé de tous les tréfors du Roi, il aban- 
donna la ville au pillage de fes foldats , 6c per- 
mit à tous les habitâns de revenir dans leur 
patrie. Cette permiflion fut reçue avec une ex- 
trême joie ; & Tigranoeerte , d'une des villes 
les plus peuplées qu'il y eût au monde , devint: 
en un moment prefque déferte. Dans la fuite f 
Corbulon s'en rendit maître fous le règne de 
Néron. M. d'Anville conjeÔure que c'eft auj* 
Sered, ville fituée vers le bord du cours du Kha-f 
bour , qu'il croit être l'ancien Nicephorius, 
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Artagicerta , n-o. fur le Tigre , vers léS 
fources de ce fleuve. C'eft vraisemblablement 
la même ville qu'Artagera^ dont Patercule fait 
mention ( L 2. c. 102. ) au fujet d'une bleffure 
mortelle qu'y reçut Caius Céfar, fils d' Agrippa 
& de Julie, & petit-fils d'Augufte. 

Arsamosata ou Armofata , f-o. dans une 
plaine , qu'on nommoit par excellence la belle 
plaine ou la plaine fertile* Le fleuve Arfanias 
coûtait au pie de fes murs ; & après avoir ar- 
rofé fon territoire , il alloit Te jetter dans l'Eu- 
phrate. Pline compte cette ville au nombre des 
plus célèbres de la. grande Arménie. Elle avoit 
de bonnes fortifications ; & Tacite , qui pour 
cette raifon lui donne ( /. 15. c. 10.) le titre 
de Cajl<llum> dit que c'eft en cet endroit que 
Céfonius Pétus , chargé par l'Empereur Néron 
de défendre l'Arménie contre les incurfions de 
Mologèfe Roi de Par thés , mit fa femme 6c fes 
enfans en sûreté. La place fut affiégée, & fe dé-» 
fendit , jufqu'à ce que Pétus eut ligné le traité 
honteux , par lequel il. s'obligeoit de faire fortir 
fes troupes de la province , & d'en retirer toutes 
les garnifons. Auj. Simfat ou Shimshat. .-. 
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CHAPITRE III. 

La Syrie y Syria. (a) 

Située entre la Méditerranée à l'o. & TEu- 
phrate à Te. la Syrie s'étend du n. au f. de- 
puis les monts Amanus,& Taurus, c'eft- à-dire , 
depuis les frontières de la Glicie & de la Cap* 
padoce , jufquà la Paleftine & l'Arabie. 

(d) Voyez la Carte de l'A fie mineure. 

La 
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La plupart des Auteurs profanes prolongent 
fes limites jufqu'à l'Egypte & l'Arabie Pétrée, 
enforte que la Palestine fe trouva cqmprife dans 
la Syrie. D'autres y Joignent même la Méfopo- 
tamie & l'Adiabene ; ce qtri a été caufe que 
pjufteurs Ecrivains ont confondu la Syrie avec 
FAiTyrie* Mais Strabon &. Ptolémée réparent 
de la Syrie tout ce qui eft au-delà de TEuphrate : 
le dernier femble en vouloir féparef auffi la Pa- 
leftme , qu'il décrit en particulier. Les Hiftoriens 

. iacrés en avoient fait de même long-term avant 
ces deuxJGêographes; & chez eux laSyrçe, qu'ils 
appellent Aram , ae fe trouve pas moins diftin- 
guée de la terre de Chariaan que de l'Affyrie. 
On rie fanrott nier néanmoins que le nom 
des Syriens , Syri , & leur langue , n'aient été ' 
connus dans une plus grande étendue de pays» 
Strabon dit pofrtivement ( /. i. ) que les peu* 
pies qui habitoient tant en-deçà qu'au-delà de 
l'Euphrâte , avoient la même langue. Ce Géo- 
graphe nous apprend ârlleurs (<i. t6.) que le 
nom de Syriens s'éteridoit depuis la Babylonie 
jufqu'au golfe dlfTus , Çl autrefois même depuis 
ce eptfe jufqu'aù Pont-*Euxin : ce qu'il prouve 
en raifant voir que les Cappadociens qui habi- 
toient le mont Taurus, & ceux qui demeuraient 
fur- le Pont-Eoxm , avoient été appelles Lettco-- 
Syri , c'eft- à-dire , Syriens Mânes. 

La Syrie , dans le texte hébreu de l'Ancien 
Teftament , eft appelles Arattt , dtr rfom du cin- 

. quieme fils de Sem , de qui les Syriens tiroîent 
leur origine : auffi ces peuples *fe nommoient- 
ils entr^eux Ataméens, Aramai (<*). On ne fait 

C«) Cenom nei'appllquoicpas feulement aux Syriens 
proprement dics , mais encore aux habicaos de la Méfo- 
potamie , de la Çbaldée » & à ceux d'une panie de l'Ar- 
ménie. ' 

Tome UL B 
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quand ils ont commencé d'être appelles Syrien» 
par les Grecs. Ce pays, qui fait auj. partie de 
l'Empire Ottoman , conferve encore Ton ancien 
nom dans celui de Sourie. 

On divifera la Syrie en deux parties , la Sy- 
rie propre Se la Phénicie. * , : 

§. I. La- Syrie propre , Syria propria. 

Elle confine du côté de l'o/ à la Cilicie , à 
la Méditerranée & à la Phénicie : des autres 
côtés fes limites font les mêmes que celles de 
.la Syrie prife en général. 

Ce pays eft couvert au n. par le Taurus , dont 
une branche , qui eft le mopt Amanus , eft pouflee - 
jufqu a l'emb. de l'Oronte. Entre le cours de 
ce fleuve & la mer, règne une continuité de 
. montagnes , qui en quelques endroits fe partage 
en divers rameaux , & s'étend jufqu'à la Pales- 
tine. La Syrie , en d'autres parties , forme prin- 
. cipalement des plaines , qui deviennent d'autant 
plus vaftes, qu'elles s'éloignent vers l'Arabie 
déferte. 

• L'Oronte, Orontts , eft la feule rivière con- 
sidérable de la Syrie. Elle a fa fource'dans la 
Célé-Syrie, coule en ferpentant vers le nr juf- 
qu au territoire d'Antioche , fe replie enluite 
. vers le midi, puis vers le f-o. & fe rend^dans 
la mer au voifinage dé Seleucie. Strabon dit que 
ce fleuve s'appelloit primitivement Typhon , 
.& qu'il fut nommé Oronte par celui qui y fit 
. bâtir un pont. 

La Syrie , après, avoir été affez long-tems 
gouvernée par fes propres Rois, tomba fuc~ 
ceflivement au pouvoir des Aflyriens , des Chai* 
déens, des Perles, & enfin clés Macédoniens* 
Après la mort d'Alexandre le Grand, qui en 
ivoit fait la conquête , Sctcucus, l'un de fes Ca? 
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pîtaines, prit d'abord le titre de Gouvernent 
de Syrie , & peu d'années après , celui de Roi * 
il fut furnommé Nicator , c'eft-à»-dite vi&orieux , 
à caufe des grandes victoires qu'il remporta fut 
fes ennemis. Ce nouveau royaume fut fous fes 
premiers Rois dans fon plus haut point de gloire 
& de puiflance. Il comprenoit alors , -outre la 
Syrie, ces grandes & riches provinces de la 
haute Aile, qui avoient compofé l'empire des 
Perfes. Les Souverains de ce vafte état fe qua- 
lifièrent Rois d'Alie , parce que la plus conh- 
dérable & la plus belle partie de cette gran- 
de contrée étoit foumife à leur domination. Mais 
le foulevement des Parthes , arrivé fous Antiê- 
chus II, petit-fils de Seleucus , enleva aux fue* 
cefleurs de ce prince les provinces dX)rient ; & 
Antiochus III. furnommé le Grand , perdit dans 
la guerre qu'il eut avec les Romains, une pap- 
tie dé TAfie fituée au-delà du mont Taurus par 
rapport à la Syrie. Des guerres intestines entre 
les Princes Seleucides ayant enfuite -extrêmement 
affoibli cette puiflance, Tigrâne Roi d'Artné- 
nie fe mit en poffeflîon de la Syrie; mais Lu- 
culle Pen dépouilla après l'avoir vaincu , 6t 
rendit ce royaume à Antiochus VAfiatique^ à 
qui il appartenoit de droit. Pompée , pendant 
la guerre contre Mhhridate, en dépouéda de 
nouveau Antiochus, ne lui laiflant que la Co- 
magene , avec Seleucie & quelques autres villes 
de la Méfopotamie , 8c réduifit la Syrie en pro- 
vince de l'Empire Romain t l'an 65 avant J. C. 
Ce royaume avoit duré environ deux fiecles & 
demi depuis Seleucus Nicator. La Répupliqûe 
e*t foin dans la fuite d'y envoyer des colonies , 
afin d'y affermir la puiflance Romaine. Lés 
Empereurs partagèrent ce pays en plufieurs pro- 
vinces , feus un Qflicier de l'empire , qui r$fc 
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doit à Antioche, & qui prenoit le titre de Pré- 
fet du Prétoire de l'Orient. 

Les anciens Syriens , Syri , reconnoifToient 
plusieurs Divinités qui leur étoient communes 
avec les peuples des environs. L'Ecriture Sainte 
en cite quelques-unes i dont les noms font in- 
connus aux Hiftoriens profanes. Ces peuples 9 
après avoir été fournis par les fuccefleurs d'A- 
lexandre , adoptèrent les Divinités de la Grèce } 
& ce fut envain que Pompée entreprit dans la 
fuite d'introduire dans ce pays les Dieux des 
Romains* Les Grecs qu'Alexandre & Seleucus 
Nicator avoient fait venir en Afie» s'oMine- 
rent à conferver leur religion * ainfi que leur 
langue & leurs coutumes. 

Avant la conquête de l'Aile par Alexandre » 
les Syriens formoient une nation de com- 
merçans. Ceux qui étoient établis au milieu des 
terres , s'occupoient principalement de l'agri- 
culture i & fahoient le commerce de l'intérieur ; 
tandis que ceux qui habitoieat fur les côtes , don- 
noient prefque tous leurs foins au commerce 
maritime. Les grands profits que les Syriens ti- 
raient du commerce , les rendirent un des plus 
riches peuples de l'Afie : auffi furent-Us un des 
plus efféminés* Les Hiftoriens de l'antiquité les 
repréfentent comme plongés dans la môleiïe 
& le luxe qu'entraînent naturellement les ri- 
cheffes, adonnés aux feftins & aux plaifirs* & 
par conséquent peu propres à la guerre. S'ils pa- 
rurent devenir une nation, guerrière fous le regfte 
des fucceffieurs d'Alexandre, on doit ians doute 
attribuer ce changement à la grande quantité 
de Macédoniens & d'autres Grecs » que ces Prin- 
ces conduisent ou attirèrent en Syrie. 

Dans les premiers tems,, ce pays était par- 
•tftgé en, pliiiieurs cantçns > dont chacun poctoit 
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Je nom de Syrie , & fe diftinguoit par le nom 
de la ville qui en étoit la Capitale. Ainfî on 
difoit. : la Syrie de Damas , Syrïa Dama/ci , aux 
environs de la ville de même nom ; la Syrie de 
Soba , qui eft la Célé-Syrie ; la Syrie de M&a- 
cha, au-delà du Jourdain , dans la Tribu de M*- 
naffé ; la Syrie de Rohob , qui fut donnée à la 
Tribu d'Àier ; la Syrie de Tob , à l'extrémité 
Septentrionale de la Paleftine ; la Syrie À'Ematk , 
qu'on croit être l'ancien nom de la ville d'Epi» 
phanie fur l'Oronte. 

Dans la fuite , la Syrie rut divifée en plufieuf s 
provinces, dont voki les cinq principales ; fa 
Comagene, la Gyrrheftique , la Seleucidé» la 
Palmyrene, la Celé-Syrie, 

I. Cçmagtne , Comagena ou Commagene» 

C'eft la partie la plus Septentrionale de la 
Syrie, étant comprife entre le mont Aman à 1*0, 
le mont Taurus au n* TEuphrate à l'e. Du cofé 
du f. vers la Cyrrheftique, fes bornes ne font 
pas bien connues. 

Cette contrée devint un royaume particulier^ 
qui fut lauTé à Antïochus VAJiatiqut , lorfquç 
Pompée ayant défait Tigrane & Mithridate , 
adjugea au Peuple Romain tout ce que ces deux 
Princes avoient conquis de la Syrie. Dans la 
fuite Germanicus fk de la Comagene une pro- 
vince Romaine , & en foulagea les habitans d'une 
partie des impôts qu'ils payoient à leurs Rois» 

L'Empereur Caligula rendit ce royaume à Ah*> 
tiochus III V qui en etoit le cinquième Roi , mais 
il le lui ôta quelque tems après. Claude le lui 
ayant remis , Antibchus ou fes defcendans le con- 
servèrent jufqu'au règne de Vefpafien. La Co- 
rnagene fut alors réduite pour toujours en pro- 
vince de l'Empire Romain. Elle fit depuis partie. 
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d'une autre province beaucoup plus étendue J 
appelle? dans les Hiftoires & 4es Notices Ec- 
cléuaftiques, Euphratefienne , Provincia Euphra- 
ttnfis ou Euphratefia , à caufe de fa fituatioa 
fur i'Euphrate. Cette province s'étendoit du n-o. 
au fie. le long de la rive gauche du fleuve , de- 
puis la CiKcie jufques vers la Palmyrene. 

Samosata , fur I'Euphrate. C'étoit la Capi- 
tale & la plus grande ville de la Comagene, & 
le féjour des Kois du pays* Lucien , célèbre 
Philpfophe & Littérateur, naquit à Samofate, 
de par-ens obfcurs , fous le règne de Trajan. Son 
père en voulut faire un Sculpteur ; mais ayant 
été maltraité pour avoir rompu une pierre en la 
poliflant, il quitta la . Sculpture , & devint un 
homme fupérieur dans les Belles -Lettres : il 
mourut fort âgé fous le règne de Marc-Aurele. 
Lucien eft principalement connu par fes dialogues 
des morts , ouvrage plein d'efprit , où il fe mo- 
que des Dieux & des hommes. Cette ville a vu 
naître aufli Paul dt Samofate , Evéque d'Antio- 
che au III. fiecle, & chef des hérétiques Anti- 
Trinitaires. On connoit au). Samofate fous le 
nom de Stmifat ou Scwpfet ; mais ce ne font 
que des ruines. 

PtNDBKissus , f-o. vers le mont Aman. C'é- 
toit une place très-forte, fituée fur une hau- 
teur , & dont les habitans n'avoient jamais con- 
nu l'autorité même des Rois. Cicéron , dans le 
. tems qu'il étoit Gouverneur de Cilicie , ai&égea 
fortement PindénifTe , & s'en rendit maître eh 
57 jours , mais non fans beaucoup de peine , 
comme il l'avoue lui-même dans une de fes Let- 
tres à Caton (a)* La place fut brûlée ou détruite: 

— — — ' '■■ ■ ■■ "■ " ■> "" ■ ' ' •» • « — — — — — m» 

(a) Uv. 14, Un. 4. Voyti*nt*rti /iv. 1. Utu xe* 4 
Ç4tuiu* t & liv. $. toi» *©. À Auitw. 
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elle étoit cenfée alors de la Cilicie , & les peu- 
ples de ce canton étoient diftingués par le nom 
$ Elcuthcro-C'ûïcts , ou de Ciliciens libres , parce 
qu'ils n'étoient pas fournis aux Romains , & qu'ils 
vivoient félon leurs lois. 

Zeugmà , f-e. fur l'Euphrate , où il y avoir 
un pont célèbre , & très-fréquente des Romains 
cjui vouloient paiïer dans les contrées orienta- 
les. Ce pont avoit donné le nom à la ville » car 
Zeugma en grec lignifie un pont : il fervoit de 
communication avec Apamée , Apamea^ autre 
ville (huée de l'autre côté du fleuve. Pline ( /. 
5. c. 24. ) attribue la fondation de ces deux 
villes à Séleucus Nicator. Mais le pont étoit bien, 
plus ancien, s'il faut en croire Paufânias ( /. 10. 
c. 20. ) qui lui donne pour auteur ce Bacchus 

2ui le premier pouffa fes conquêtes dans l'Inde, 
te même Hiftorien prétend que de foh tems 
on voyoit encore à Zeugma un cable fait de 
farmens & de rameaux de lierre , dont on di- 
fbit que Bacchus s 'étoit fervi pour attacher fou 
pont aux deux rives du fleuve. Auj. on ne voit 
en cet endroit qu'une vieille forterefle nommée 
Roum-cala; c'eft-à-dire , château Romain ; & 
fur la rive oppofée eft un lieu appelle Zegmé. 

II. Cyrrhefiiquc , Cyrrheftica. 

Cette province étoit fituée eiitre l'Euphrate 9 
la Comaeene & la-Séleucide. Ses habitansavoient 
le nom de Cyrrheftes , Cyrrhcfl*. Elle étoit ar- 
rofée du n. au f. par une rivière qui va fe per- 
dre dans une lagune ; & que Xénophon, dan» 
fon hiftoire de l'expédition de Cyrus le jeune , 
appelle Chalus ou Chalys. Cette rivière étoit fort 
poifTonneufe , & par là même très-refpedable 
atx habitans de ces rives, qui n'avoient pouc 
Deux que les poiffons & les colombes. 
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CyrrHus ou Ctrus, Cyr 9 f-o. ville cour 
fidérabie , qui donna le nom à la Cyrrheftique* 
Le célèbre Théodorct , qui en fut Evêque au V« 
fiecle , y fit bâtir de bains publics % des fontai- 
nes , des aqueducs , afin d'en rendre le fèjour 
plus commode aux habitans. Il nous refl;e de 
ce Prélat divers ouvrages écrits en grec , en- 
tr 'autres une Hiftoire Eçcléfiaftique , qui ren- 
ferme des chofes importantes qu on ne- trouve 
point ailleurs. Cyr conferve le nom de Corus. 

Hierapous, e. à quatre fchenes de TEu- 
phrate, félon Strabon. Les Syriens i'appelloient 
Bambyct -ou Mabog. On lui donna le nom grec 
d'Hiéraple , c'eft-à-dire, ville fainte ou facrée , 
parce qu'elle étoit confacrée à /ttergatis , Déefie 
Syrienne , que l'on repréfentoit fous une image 
monftrueufe , moitié femme 9 moitié ppuToiu 
Cette Déefle avoità Hiéraple un magnifique tem- 
ple , rempli de riches offrandes, & orné d'un 
grand nombre de ftatues. M* Licinius Craffus, 
paffant par cette ville dans Je tems qu'il mar- 
çhoit contre les Pannes \ enleva le» tréfors 4e 
ce temple, après slltçe occupé pendant plu- 
lueurs jours à -les pefer avec la balance. Hiéra- 
ple de Syrie acquit un nouveau luftre en deve- 
nant fous le Bas-Empire la Métropole de la pro- 
vince Euphratéfienne. Au), ruinée. ■ 

Bf&ŒA ou MtrrIui!a,(-o. fur le Chatys. Cette 
ville fut ainfi appeUée fous les Princes Maoé- 
doniens» du nom d'une.- ville de Macédoine» Les 
Syriens la nommpient Çfalyhn., d'où le canton 
des environs eutle nom de Ghalykonitide » (M* 
lyboniûs. Dès le XII. fiecle, elle confervoi* 
encore cette ancienne 'dénomination dans celé . 
de Chaleb ou Çhîbp. 9 d*pù s'eft fQrme* le nom 
àfAlcp , que nous lui donnons aujourd'hui ; c'di 
la plus grande &',la plus; puiffantç, ville delà 
Syrie moderne. 
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Chalcis , f. Capitale d'une petite province 
appellée Chalcidene ou Chalcidique , Chalcidene, 
Chatcidicc , Chalcïâica, fituée toute entière dans 
les terres. Chalcis fut la patrie iïlamblique , 
Philofophe Platonicien « qui mourut fous l'em- 
pire de Confrantin; 

IIL ScUwidt > Seleucis. 

La Seleucide , qu'on nommoit auffi l'Antio-* 
chêne , Antiochene , s'étendoit depuis le golfe 
Iffique jufqu'à i'emb. de l'Oronte, & enfuite le 
long de ce fleuve en remontant jufqu'à la Phé-» 
nicie. 

Cette contrée, la plus belle & la meilleure 
de toute la Sy r i«> au rapport de Strabon , a voit 
-le nom de Tétrapole, Tetrapolis , à caufe de 
quatre villes célèbres qu'elle renfermoit , Seleu- 
cie , Antioche , A pâmée & Laodicée. Ces qua- 
très villes étoient appellées fœurs , à caufe de> 
leur amitié & de leur concorde ; & de plus , fans 
doute , parce qu'elles dévoient toutes leur ori-* 
gine à Seleucus Nicator, qui donna à la prç* 
miere fon propre nom , à la féconde le nom de> 
fon père ^ntîochus , à la troiiieme celui de fa 
femme , Si à la dernière celui de fa mère, 

AlexandRia Cata-Iflim ou ai Ijfum , c'efU 
à-dire , près d'Iflus. Cette Alexandrie , fituée: 
au fond du golfe Iffique , eu. peu connue dans 
ramiquké; mais elle eft auj. célèbre fous le nom 
û'Alexandrete. Le* Turcs rappellent Scanderona* 

Myriandrus > f. ville maritime , fondée par 
les Phéniciens. Elle avoit un port très*fré<|uen«é 
dans le tems de l'expédition 4e Cyrus le jeune* 

Seleuci a PitrU , f. à 40 ftades n-o. de l'emJb* 
de TOronte, & au pié du mont Picrius t d'ofa 
cette ville fut nommée Seleucie de Piérie > poux 
la diftw^r des autre© v jltes de même noau Oa 
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dit que Séleucus Nicator fut déterminé à la bt* 
tir par la chute de la foudre , qu'il regarda com- 
me un figoe de la volonté des Dieux. Il parok 
néanmoins par Strabon ( L 16. pw Ç17. } que 
Séleucus ne fit qu'orner 9 fortifier & agrandir une 
ville qui exiftoit déjà en ce même endroit. Il eft 

Sarlé de cette Séleucie dans le premier livre des 
fachabées tch. 11. v. 8. ) ou H eft dit que 
Ptoléjnée ( Phttométor Roi d'Egypte ) fe ren- 
dit maître des villes ( de Syrie ) jufcm'à SéV 
leucie qui eft fur la, mer. S. Paul & S. Êarnabé 
s'y embarquèrent pour pafier en Cypre. Séleu- 
cie fut une ville libre fous les Romains ; 6c elle 
étoit redevable dé cette faveur à Pompée, comme 
le témoigne Strabon. Nous avons, un grand nom- 
bre de médailles de cette ville., auj. réduite a 
un village. 

Le mont Pitr'ms , au pié duquel fe trouvok 
la ville de Séleucie , eft un rameau du mont 
Aman : il donnoit le nom de Piérie> Pieria , k 
la contrée des environs. 

De l'autre côté de l'Oronte % s'élève le mont 
Cafius y d'une hauteur fi exceffive, s'il faut es 
, croire Pline ( /. 5. c 21. ) que dès la quatriè- 
me veille > c'eft- à-dire , vers deux heures après 
minuit,, on apperçoit de fon fommet le Soleil 
levant ,, tandis que le .côté oppofé eft encoce cou- 
vert de ténèbres ; enforte que de là on^peu* 
jouir du fpeâacle du jour & de la nuit , en auffi 

feu de tems qu'il en faut pour fe retourner de 
orient à l'occident* D'autres anciens Auteurs 
ont parlé de la même fingularké , & quelques*» 
. uns l'attribuent au mont Cafius d'Egypte. Mais 
de quelle, montagne qu'on l'entende > il ne fera 
pas moins vrai de dire qu'il y a de l'exagéraf- 
tion dans ce que les Anciens ont dit de cette 
illumination anticipé,*. Ce qu'il y a de certain** 
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c'eft que chacune de ces deux montagnes avoit 
un temple confacré à Jupiter Cafien. 

Laodicea ad mare , £ avec un Port. Elle dut 
fa fondation à Séleucus Nicator , qui lui donna 
le nom de fa mère Laodice. C'étoit une des 

3uatre principales villes de la Syrie du terhs 
es Rois Séleucides : elle étoit bien bâtie & on 
recueilloit dans fes vignobles une grande quan- 
tité de vin. Dolakella, gendre de Cicéron, fe 
tua à Laodicée , ,ou il étoit aiîiégé par Caffius. 
-Au), hadihiehy qui n'eft guère qu'un village , 
où il y a un Port , avec beaucoup de reîles 
d'antiquité* 

. ANTIOCHIA, n-e. de Séleucie , fur l'Oronte; 
Antioche , fur nommée la grande , magna , pour 
la diftingueT des autres villes de ce nom , com- 
prenoit quatre principaux quartiers. Le premier, 
fut bâti tous les ordres de Séleucus Nicator v en 
mémoire de fon père Antiochus , dont la nou- 
velle ville emprunta le nom. Pour la peupler , 
Séleucus y transporta les habitans d* Antigonie , 
Antigonia , ville voifine , qui avoit été cons- 
truite par Antigone. Le fécond quartier fut l'ou- 
• vrage des citoyens même. Séleucus Callinicus 
y en ajouta un troifieme ; & le quatrième eut 
pour auteur Antiochus Ëpiphanes ou l'Uluflre. 
Chacun de ces quartiers étoit environné d'un 
mur particulier £ & les quatre enfemble avoient 
outre cela une enceinte commune de murailles» 

. La ville d'Antioche , où les Rois Séleucides 
firent leur réfidence ordinaire , a tenu long-tems 
le premier rang entre les villes de TAfie, &. le 
troifieme entre les villes du monde. Elle a été 
la Capitale , non-feu|ement de la Syrie , maïs 
encore de tout l'Orient ; & elle confcrva ce pri- 
vilège fous les Empereurs Romains, dont plu- 
sieurs y fixèrent leur féjour, & en firent leurs 

B6 
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délices , à caufe de fa fituation dans une phi* 
ne très-agréable & très-fertile. Cette ville étoit 
fort riche par fon commerce j & ornée de ma- 
gnifiques édifices publics. 

Mais la plus grande gloire d'Antioche, eft- 
d'avoir vu naître le Chrutianifme. Son Eglife fut 
très-floriffante dès les tems Apoftoliques : elle 
étoit compofée d'Apôtres, de Prophètes, de 
Martyrs & de Docteurs; & ce fut dans fon 
feîn que les Difciples de J. C. commencèrent à 
prendre le nom de Chrétiens. S. Pierre en fot 
le premier Evêque , & de là il transféra fon fiege 
à Rome. L'Empereur Conftantin fit bâtir à An- 
tioche, en l'honneur du Prince des Apôtres, une 
fuperbe & fameufe BafiHque , qui a été le fiege 
d'un grand Patriarchat , & où il s'eft tenu di- 
vers Conciles : on en voit encore dés reftes. 

Antioche éprouva Tan sïj de J. C un ter- 
rible tremblement de terre , qui renverfa k plu- 
part des édifices, & fit périr un nombre pro- 
digieux de perforines. Ce défaire fut d'autant 
plus funefte , que l'Empereur Trajan, qui étoit 
alors dans cette ville, y'aybit Attiré des trou- 
pes , des ambafTadeurs avec leurs cortèges , & 
une grande multitude de particuliers. Le ConfuL 
Pédon fut du nombre de ceux qui périrent ; & 
Trajan lui-même ne fe fauva, qu'en fortantpar' 
la fenêtre de la chambre où il fut furpris par ce 
fâcheux accident. 

On croit que l'Evâ^gélifte S, Luc étoit orir 
ginaire d'Antioche. S, Jean Chryjbftomt, Pa- 
triarche de Conftantinople , le plus éloquent des 
Pères de TEglife , étoit d'une des premières fa- 
milles de cette ville. Il avoit été difciple de 
Libanius 9 né aufîi à Antioche, où il profefla la 
Rhétorique,- de même qu'à Conftantinople : nom 
arons de çç Kjbétçur quelques harangues > ayee 
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un grand nombre de lettres. Amîen Marcel/m, 
auteur d'une Hiftoire eftimée pour le fond des 
chofes, dont il refte 18 livres , avoit vu le jour 
dans la même ville ; il parut fous les enfans de 
Conftantin , & vécut jufqu'au tejns de Théo~ 
dofe. Plufieursfiecles auparavant, Àntioche avoit 
donné nauTance à Archias , Poète Grec , plus con- 
nu par le beau plaidoyer que Gicéron pronon- 
ça en fa faveur , que par quelques fragmens . 
qui nous reftent de lui. 

La ville d'Antioche a été ruinée en différens 
tems par les Sarraftns , par les Perfes , & fur- 
tout par un grand nombre de tremhlemens de 
terre. Les Turcs la nomment au). Antakia ; mais 
elle «ft prefque abandonnée. La foliditç des mu- 
Tailles qui l'environnent , a réfifté au tems comme> 
aux calamités que cette ville a efluyées. Ces 
murailles, auxquelles on donne dix milles de cir- 
cuit , s'étendent partie (br des hauteurs , partie 
dans une grande plaine , le long de la rive gauche 
de f Oronte : mais on ne voit dans l'intérieur 
d'un efpace atiffi vafte, que des ruines, qui ont 
encore de quoi occuper les curieux. 

Daphne , f. fur l'Oronte. C'étoit un bourg 
ou village, qu'on regardoit comme un fauxbourg 
d'Antioche , quoiqu'il en fitt éloigné d'environ 
49 ftades. Près de là étoit un bois de 80 ftades 
de circuit , au milieu duquel on voyoit un ma- 
niaque temple , refpefté comme un afyle facré. 
e fut là que le Grand-Prétre Onias III , crai- 
gnant les entreprifes de Ménélaiis , fe réfugia par 
précaution : mais en ayant été retiré frauduleu- 
sement jj il fat maffaeré par ordre d' Andronic f 
Gouverneur du^pays , fous le règne d'Antiochus 
Epiphanes. Ce temple était confacré à Apollon 
Daphnéen, dont la ftatue égaloit en grandeur 
celle de Jupiter Olympien : il y avoit dans ce 
même bois ui) autrç^ temple caafacré à Diane* 
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Selon le témoignage de Sozomene* Hifto^ 
rien Eccléfiaftrque du V. fiecle ( /. 5. c. 19. ) 
le bois de Daphné étoit planté de cyprès & 
d autres arbres , fous lefquels toutes fortes de 
fleurs crohToient dans la iaifon : les branches de 
ces arbres y étoient û épaifîes, qu'elles y for- 
moient comme un lambris , qui n' étoit jamais 
percé par les rayons du foleil. Mais ce qui con- 
tribuoit fur-tout à rendre ce féjour un des plus 
agréables qu'il y eût au inonde * c'étoit , outre 
l'abondance & la clarté des eaux qui ferpen- 
toient de tous côtés , la pureté & la tempéra- 
ture de l'air qu'on y refpiroit. Sozomene ajoute 
que ce lieu délicieux étoit tellement confacré aux 
plaifirs & à la volupté , que les perfonnes ver- 
tueufes auroient eu honte d'y mettre le pié. . 

Le Céfar Gallus , frère de Julien l'Apoftat » 
mais chrétien zélé , réfolu de purger Daphné 
de toutes les abominations qui s'y commettoient» 
y fit bâtir vers l'an 552 une Eglife, dans laquelle 
il fit tranfporter les Reliques de S. Babylas» 
Evéque d'Antioche , martyrifé cent ans aupa- 
ravant ; on dit que dès lors l'Oracle d'Apollon 
cefla. Julien irrité de ce filence , ordonna aux 
Chrétiens de tranfporter ailleurs 4e corps du S. 
Martyr. Trois mois après, la foudre tomba fur 
le temple 6c. le mit en feu , dans le tems pré- 
cifément crue Julien avoit envoyé corifulter l'O- 
racle fur l'événement de la guerre de Perfe , à 
laquelle il fe préparoit. Un tremblement de terre 
ayant fuccédé au tonnerre , acheva de ruiner ce 
bel édifice , à la réferve des murailles, qui res- 
tèrent pour fervir de monument à la vengeance 
divine. 

Imma ou Imma , e. ville près de laquelle l'Em- 
pereur Aurélien défit la cavalerie de Zénobie 
pleine de Palmyre» 
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APAMEA , f. fondée par Seleucus Nicator, qui 
lui donna le nom de fa femme. Apamée étok 
une ville fortifiée par l'art & par la nature , 
étant ceinte de bonnes murailles , & environ- 
née de TOronte & dfm la#, qui en formoient 
une prefqu'ifle. La Campagne des environs étok 
des plus fertiles ; on dit que Seleucus y nour- 
rifToit 500 éléphans, avec la plus grande partie 
de fon armée, & que les Rois fes fuccefleurs 
firent la même chofe. Cette ville devint une des 
principales de la Syrie, & fut la capitale d'un 
canton particulier nommé Apamene. Sous le Bas- 
Empire , elle prit le rang de Métropole dans 
la province appellée Syrie féconde, Syna fccun- 
do* Ses hafcitans étoient fort adonnés au culte 
de Jupiter , qui y avoit un fuperbe temple. S. 
Marcel» JEvêque d' Apamée , fous l'Empire de 
Théodofe , ayant voulu entreprendre la deftruc- 
tion de cet édifice , fut pris & mis à mort par 
les payens. 

Tryphon , ufurpateur du trône de Syrie , na- 
quit & fut tué à Apamée. Cette ville fut aufiî 
la patrie de Pofidonius , Philofophe Stoïcien, 
qui pafïa la plus grande partie de fa vie à Rho- 
des , où il enfeigna la Philofophie avec grande 
réputation , & rat employé au gouvernement 
avec un pareil fuccès. Pompée le vifita au retour 
de fon expédition contre Mithridate. Pofidonius 
étoit alors tourmenté de la goûte ; mais la viva- 
cité de la douleur ne l'empêcha pas de traiter 
en préfence du Général Romain la queftion du 
bon & de l'honnête. On lui attribue l'invention 
d'une fphere artificielle , qui imitoit le mouve- 
ment du fyftême planétaire. Ce Philosophe mou* 
rut dans un âge fort avancé : Ckéron en parle 
comme d'un homme qu'il avoit entendu. % 
C'eil fe méprendre % dit M» d'AuYiiLe % que 
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de rapporter la pofition d'Apamée à Ham'ah : le 
nom de cette ville eft encore exiftant , félon ce 
Géographe , dans celui de Famieh , comme les 
circonftances de fituatian font les mêmes. 

Larissa, e. fur ^Orome ; ville Macédonienne, 
comme fon nom le fait voir. Auj. Shifar. 

Efiphania, f-e. auffi fur TOronte. On ooit 

3ue c'eft la même ville quEmath , ou Hamath , 
ont il eft parlé dans l'Ecriture Sainte, & qui 
fut ainfi appellée du nom de (on fondateur, 
onzième fils de Chanaan , & chef des Emathéens 
ou Hamathéens, Bmathcti ou Hamath&u Les 
Grecs l'appellerent Antioche, Antiochia ; mais 
pour la distinguer de la grande Antioche, ca- 
pitale de la Syrie , on la lurnomma Epiphanie, 
c'eft-à-dire , 1-illuftre : le plus fouvent elle ne 
fe trouve défignée- que par le furnom. C'étoit la 
patrie ftEvagn , Ecrivain grec du VI. fiecle : de 
plufîeurs ouvrages qu'il compofa , il nous refte 
feulement une Hiftoire Eccléfiaftique en fix li- 
vres , qui commence à Tan 43 ï , & finit à Tan 
594. Cette ville conferve fon ancien nom Syrien 
en celui de Hamah. 

• Arethusa, f. fur le même fleuve. Du tenu 
de Strabon , Aréthufe étoit poffédée par un pe- 
tit Roi Arabe. Auj. Rcftan. 

Emçsa , Emifa ou Emifus , f-e. à peu de 
diftance de la rive droite de l'Oronte. La ville 
d'Emefe , dont on fait remonter la première ori- 
gine à Aram fils de Sem , a fait une grande fi- 
gure dans l'antiquité. Elle devint la capitale d'un 
petit royaume , qui s'éleva durant les troubles, 
de Syrie , & fubfifta même après que ce pays 
eut été fournis aux Romains, il y avoit un tem-. 

Île célèbre , dans lequel on adoroit un certain 
>ieu appelle Elagabak ou Héliogabalt, repré-» 

lente fous la figure d'une pierre noire * ronde. 
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par le tas, pointue par le haut, en forme de 
cône : on croit que c'étoit un emblème du fo- 
leil. L'Empereur Antonin 9 qui avoit pris le nom 
d'Héliogabale , parce qu'il avoit été Prêtre de 
ce Dieu ridicule, le fit porter à Rome, où il 
lui bâtit un temple ; mais Alexandre Sévère fon 
fuccefleur le renvoya à Emefe. 

Ce- fut fous les murs de cette ville qu'Auré- 
lien vainquit pour la féconde fois la Reine Zé- 
'nobie , qui après cette défaite fe réfugia dans 
Palmyre fa capitale. Lonçin , que cette Prin- 
ceffe eut pour maître dans la langue grecque , 
& pour premier Miniftre , étoit vraifernbiable-. 
ment natif d'Emefo. Condamné s mort, par Au* 
rélien après la prife de Palmyre , il fouffrit le* 
plus cruels tourmens avec une confiance admi- 
rable , confolant lui-même ceux qui témoignoient 
plaindre fon malheur. Longin étoit Littérateur 
& Philofophe : il compofa plusieurs ouvrages 
de critique , dont il ne refte que fon Traité du 
Sublime , que nous n'avons pas même en en- 
tier« Cet ouvrage », tout défiguré qu'il eft • donne 
une grande idée de l'auteur : on fait qu'il a été 
traduit en françois par Boileau* 

Emefe eft auj, Hcms , où il y a encore dest 
ruines qui annoncent une ville anciennement; 
opulente* * 

IV. Pcdmynn** Palmyrene. 

C'eft une contrée prefque déferte, fituée en-» 
tre TEuphrate , l'Arabie & la Céié-Syrie. Elle, 
confifte en quelques montagnes , & en une vafte 
plaine (abloneufe* Il n y a^de fertile que le pe-. 
ttt canton ou fe trouvoit la 1 ville de Palmyre :■ 
tout le /refte n'eft propre à, produire que des. 
palmiers , auftï le pays £n.étoit-il couvert autres 
fois . & de là vint le nom de la. capitale* 



/ 
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Les peuples de ce pays fe nommoient Pahny* 
* réniens , Palmyrcni. Leur principale Divinité 
étoit le Soleil , qu'ils adoraient à l'exemple des 
Syriens'& des Perfes. Ils tenoient des Egyptiens 
leur méthode d'embaumer les corps, ainfi que 
les cérémonies de leurs funérailles , & la pom- 
pe extraordinaire des monumens pour leurs 
morts. La magnificence des édifices dont on voit 
encore les ruines à Palmyre , eft une preuve de 
leur goût pour les beaux arts, fur-tout pour TAr~ 
chitectare : ce goût , ils le dévoient uns doute 
aux Grecs établis en Syrie après le règne d'A- 
lexandre. * 

Une telle magnificence fuppofe que les Pal- 
fnyrénîens étoient fort riches. Mais quelle étoit 
la Source de ces richeffes ? Ce n'étoit pas cer- 
tainement l'Agriculture. Un pays fans terre, 
pour ainfi dire , ne pouvoît devenir opulent , ni 
même fubfifter, que par le négoce : auffi eft-ce de 
ce côté là que fe tourna Tniduftrie des Palmy- 
réniens. Leur ville, fituée entre l'Euphrate & la 
Méditerranée , devint un riche entrepôt où - (è 
rendoient par terre les marchandises de l'Orient 
& de l'Occident. Celles-là lui venoient de 
Perfe & des Indes , & celles-ci lui étoient ap- 
portées des Ports de la Méditerranée ; enibrte 
que de Palmyre ,* elles fe répandoient au loin , 
les unes dans l'Empire Romain , & les autres 
au-delà de l'Euphrate. 

C'eft donc par le commerce que la Palmy- - 
rené devint une république riche & puiflante. 
Cet état , administré par un Sénat & par le Peu- 
ple , coàferva long-tems fon indépendance ao 
milieu de deux grands empires , des Romains 
& des Parthes , dont le foin principal , lorfqu'ils 
étoient en guerre, étoit de l'engager dans leurs 
intérêts. Mais fon plus haut point de grandeur 
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fut fans doute fous les règnes d'Odénat & de 
Zénobie. 

Odtîtat , chef ou Prince des Palmyréniens , 
fut déclaré Augufte en 264 par l'Empereur Gai- . 
lien, & remporta fur les Perfes plufieurs vic- 
toires , qui conferverent l'Orient aux Romains ; 
il fe préparoit à de. nouveaux exploits , lorfqu'il 
fut aflafiiné en 267 par le perfide Méonius ion 
parent. Zénobie Ton époufe , ùTue des Ptolémées 
d'Egypte, réunûToit, en fa perfonne la beauté, 
le lavoir , l'héroïsme. Le célèbre Sophifte Lon- 
gin , après avoir été fon maître dans la langue 
Grecque & la Philofophie, devint un de fes 
principaux Miniftres. Cette illuftre Princeffe eut 
beaucoup de part aux viâoires d'Odénat , après 
la mort duquel , elle fe maintint dans l'autorité , 
& régna avec beaucoup de gloire. S'étant mife 
à la tête de fes troupes , elle fut la terreur de 
l'Afie , étendit fes conquêtes depuis les bords 
du Tigre jufqu'à ceux de l'Helleipont, & prit 
le fuperbe nom de Reine d'Orient , après que 
Zaba, l'un de its premiers Capitaines, eut 
achevé de lui affurer l'Egypte. Mais elle fut en* 
fin obligée de céder aux armes Romaines. 
L'Empereur Aurélien ne pouvant fouffrir de 

Îtartager l'Empire du Monde avec une femme , 
ui livra bataille, la vainquit deux fois , & l'af- 
fiéeea enfuite dans Palmyre , où elle s'étoit re- 
tirée. Zénobie ayant perdu toute efpérance de 
conferver fa capitale , en fortit fecrétement. Au- 
rélien en fut averti ; & il la fit fuivre avec tant 
de diligence, qu'on l'atteignit lorfqu'elle étoit 
déjà dans le bac pour paffer l'Euphrate. La ville 
fut prife , Longin mis à mort avec les autres 
Minières , & Zénobie conduite à Rome deux 
ans après , chargée de chaînes d'or. Aurélien la 
fit fervir d'ornement à fon triomphe, 6c um 
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donna enfuite une magnifique terre près de Ti— 
bur , ou cette Princefle pafla le refte de Tes jours 
avec fes enfans. C'eft ainfi que la Palmyrene fut 
réunie à l'Empire Romain. 

PALMYRA , e. d'Etnefe , vert les confins de 
l'Arabie déferte. Cette ville fut bâtie fous le 
nom de Tadmor par Salomon, dont les états 
s'étendoient de ce côté-là jufqu'à l'Eu ph rate. Ce 
nom , qui en hébreu ilgnifie palme, lui fut donné 
à caufe de la grande quantité de palmiers dont 
îe pays des environs étoit couvert ; & c'eft pour 
la même raifon que les Grecs & les Romains 
Fappellerent Paîmyre , quoique les Syriens con- 
fervaflent toujours le premier nom. 
* Pline ( /. 5. c. 25. ) vante lafituatiofi avan- 
tageufe de cette ville , la fertilité de fon terroir % 
& l'agrément de fes eaux. En effet , félon le 
rapport des Voyageurs , Palmyre fe trouve dans 
une belle portion , étant au pié d'une chai\e 
de montagnes à l'occident % & s'élevant un peu 
au deftus d'une vafte plaine qu'elle commande 
à l'orient. Son terrain , quoiqu'environné de fa- 
bles, eft extrêmement fertile; fit les eaux qui 
découlent des roches voifmes , font fort claires , 
& toujours plus abondantes en été qu'en hiver, ' 

Palmyre devoit être une ville importante fous 
les Rois Séleucides , quoique l'hiftoire de ces 
Rois n'en faffe aucune mention. Il n'en eft guère 
parlé non plus dans l'hiftoire Romaine juiqu'au 
tems des Empereurs. On caradtérife Palmyre de 
colonie Romaine fur la monnoie de Caracalla ; 
& Ulpien nous apprend qu'elle étoit de droit 
Italique. Cette ville fe diftingua fur-tout fous 
les règnes de Gallien & d\'Aurelien , par la puif* 
fance d'Odénat & par le courage de Zénobie. 
Aurélien s'en étant emparé après un pénible 
fiege, la faccagea, 8c fit paffer les habitans att 
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fil de Pépée. Dans la fuite , comme Palmyre 
fe trouvok dans une ûtuation fort commode pour 
obferver les Sarrau ns , Juftinien Ja répara , y 
mit une forte garnifon , & réprima par ce moyen 
les irruptions de ces peuples. 

Rien de plus magnifique que les édifices dont 
les Palmyréniens a voient orné leur capitale. La 
plupart de ces ouvrages font encore fur pié , mais 
ils dépériflent tous les jours. Trois illuftres voya* 
geurs Anglois (a) les ont rendus en quelque 
façon immortels , par les plans exaâs qu'ils en 
pnt levé fur les 9 lieux en 175 1 , & qu'ils ont fait 

Î>raver à Londres , deux ans après, dans lemeil» 
eur goût. 

Entre ces fuperbes fnonumens > un des plus 
remarquables eft le tcmptc du Soleil. Tout ion 
enclos étoit un efpace carré , fermé de chaque 
côté d'une haute & belle muraille , & orné de 
pilaftres par dedans & par dehors. Cet enclos 
renferment le temple , entouré de plusieurs rangs 
de colonnes de difTérens ordres & d'environ 50 
pies de hauteur ; ces colonnes fouteaoient le 
^couvert d'une galerie; il n'en refte plus que fetze. 
Le temple avoit 92 pies de longueur & 40 de 
largeur .* les Turcs en ont fait une mofquée. 
Tout Tefpace de l'enclos eft aujourd'hui occupé 
par une quarantaine de huttes , qui fervent de 
demeure à des habitans également pauvres & 
mifé râbles. 

Au fortir du temple , on trouve dans Tefpace 
d'un mille une prodigieufe quantité de colonnes 



(*) Mrs Wood, Bouvery & Dawkins, Soixante ans 
auparavant » en 1691 , des Négociant Anglois avoient eu 
Ja curiofîte d'aller voir les ruines de Palmyre , & ils cm 
firent une relation , qui fut imprimée dans les TranfaUïo** 
fhilofophi<pt<t> 
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de marbre , dont quelques-unes font debout , & 
les autres renverfées dans la dernière confufion. 
Plus loin , on apperçoit un grand nombre de 
ruines , parmi lesquelles on voit encore tant de 
grandeur , qu'on ne peut douter que Palmyre 
n'ait été une des plus belles villes de toute 
l'Afie. 

En continuant à marcher du c&té du nord , oh 
découvre un obélifque confidérable : c'eft une co- 
lonne compofée de fept grandes pierres, outre 
le couronnement qui eft au-deflus. La fculptu- 
re en eft fort belle , ainfi que celle des autres 
ouvrages. Sa hauteur eft de 50 pies , & fa gro£- 
feur , au-deflus de fon pié-d'eftal, eft de ia pies 
& demi. 

A l'orient & à l'occident de cet obélifque, on 
voit deux autres colonnes, qui en font éloignées 
chacune d'un quart de mille. Elles femblent fe 
répondre l'une à l'autre ; & auprès de celle qui 
eft à l'orient , il y en a une autre rompue , d'où 
l'on juge qu'on en avoit mis un rang tout de long 
dans cet endroit-là. 

De tous ces reftes défolés , il n'y en a point 
qui attire davantage l'admiration; des curieux, 
-eue les magnifiques fipulcres qu'on y trouve. Ce 
font des tours carrées, hautes de quatre à cinq 
étages, placées à chaque côté d'un chemin creux, 
vers le bout feptentrional de la ville. Piufieurs 
de ces tours , quoique bâties de marbre , ont 
été ruinées par le tems ou la barbarie. 

Parmi les ruines de Palmyre , on trouve piu- 
fieurs inferiptions , les unes grecques , les autres 
en cara&eres Palmyréniens. Les trois faVans 
Anglois qui vifiterent Palmyre en 1751., en ap- 
portèrent treize de ces dernières , dont huit 
étoient gravées à la fuite d'autant d'inferiptions 
grecques* Ces inferiptions nous apprennent plu- 
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fienrs particularités concernant la religion , le 
gouvernement & l'hiftoire des Palmyréniens. 

Palmyre n'eft donc au j. qu'un amas de iu- 
perbes ruines, au milieu desquelles une poignée 
de Mahomet ans, Arabes ou Turcs , traînent une 
vie pauvre , logés dans quelques miférables ca- 
banes» Quelques-uns donnent à ce lieu le nom 
de Faïel ; & Ton prétend que les Arabes l'ap- 
pellent encore Thamorou Tadmr % qui eft l'ancien 
nom Syrien. 

Thapsacus ou Thapfacum , n-e. fur l'Euphra- 
te. C'eft là qu'on paflbit ordinairement ce fleuve, 
pour fe rendre de la Méfopotamie dans l'Arabie 
déferte. L'Écriture Sainte, qui , dans le troifieme 
livre des Rois (c. 4. y. 24. ) appelle cette ville 
Thapfa , fait entendre que Salomon étendoit juf- 
ques-là fa domination. Selon Xénophon , c'étoit 
une ville grande & opulente du tems de Cyrus 
le jeune , qui y paffa l'Euphrate à gué avec toute 
fon armée, quoique ce fleuve eut en cet en- 
droit quatre ftades de large. C'eft là auffi , félon 
Arrien ( /. i. ) que Darius paffa le même fleuve 
fur le pont, foit en marchant contre Alexandre, 
foit enfuite un fuyant après fa défaite. Pline dit 
que Thapfaque fe nommoit de fon tems Am- 
phipolis , nom grec , qui lui fut donné fans doute 
par les Macédoniens. 

V. Célé-Syrie, Coele-Syria. 

La Célé-Syrie , c'eft-à-dire la Syrie creufe, SyrU 
cava , étoit ainfi nommée à caufe des vallées qui 
t'y trouvent en grand nombre. Les Anciens lui 
ont donné plus ou moins d'étendue , fuivant l'idée 
qu'ils s'en étoient formée. Selon Strabon, elle 
comprenoit principalement la vallée qui eft en- 
tre le Liban & l'Anti-Liban. 

Le Liban. Libams, eft une chaîne de mon- 
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tagnes qui commence au voifinage de la Mer; 
vers Tripoli, & qui fe divife en deux branches. 
Tune occidentale r <& l'autre orientale. La pre- 
mière eft proprement ce qu'on appelle Liban ; 
& la féconde eft connue fous le nom d* Anti-Li- 
ban, Antï-Libanus , à caufe de fa fituation op- 
pofée à celle du Liban. Une diftance à peu près 
égale , fépare par-tout ces deux montagnes -, 
& forme une vallée extrêmement fertile. Le Li- 
ban pris en général ,' eft compofé de quatre par* 
ties diftinguées entr'elles par la différence de 
leur terrain. La première produit quantité de 
grains & de fruits. La féconde eft fort ftérile, 
n'étant remplie que d'épines , de rochers & de 
cailloux. La trotheme , quoique plus haute que 
celle-là 9 jouit d'un printems continuel : les ar- 
bres y font toujours verds & chargés de fruits. 
La quatrième eft fi haute , qu'elle eft presque 
toujours couverte de neige ; auffi eft-elle in- 
habitable à caufe du grand froid qui y règne. 
Il eft parlé avec éloge des cidres du Liban darts 
'les Livres Saints : il y en avoit de très-beaux 
& en très-grand nombre fur cette montagne, 
où l'on en voit encore quekraes-uns. On s'en 
fervit pour bâtir le temple de Jérufalem & le 
Palais de Salomon (a). 

Laodicea Libani , o. d'Emefe. Laodicée du 
Liban* avoit aufîi le furnom de Cabiofa , & la 
contrée des environs étoit appellée Laodiccne. 

Heuopolis , c'eft-à-dire , la ville du Soleil , 
f-o. Elle fut ainfi nommée par les Grecs à caufe 
du culte qu'on y rendoit au Soleil , Divinité 

(a) Le cèdre eft un arbre toujours verd , qui fe plaît 
dans, les lieux froids fie fur les montagnes. Son bois eit 
odoriférant, & d'une amertume qui empêche le ver de 
t'y mettre , ce qui le rend pccfqu'incorruptible. 

fouveraine 
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fonvfirame des Syriens. On ne doute point que 

nrnrailles de p, f rres taillées , dont le circuit S 
d Won une lieue. Il n'y a point de Se Z 

t.qu.te. On y admire principalement un grand 
Palais, qu'on appelle le châ««u de Balbïk K 
'«gfc anciennement dédié au Soleil ; «s de£ 
édifices font d.g nf s de la magnificence des <£f 

Sfe- -Ion 1 ? ,!£"* dune 8 ro ^«prodï 
gieule & on y diftingue encore une fuite H» 

chambres, de falles & d'appartemens 1™K ir 
de tout ce que l'architeaur?* T&tZ ^ 
de plus recherché. Le temple eil en?o« X 
entier & plus magnifique que le pal^Kjfe 
divers ornemens do„ t il Ift d&rVo n „e £ 
laffe pouit. de confidérer la multitude 7J!L* 

nance & la beauté des cow5t\ 1 X?„- 
tant au-dehorsqu'au-dedans de ce fupe'rbeld? 
«ce. L^ s habitans de Balbek » gensTrt i/„o" 
rans, déb.tent quantité de fable? aux étraEl 
:q« votent les ruin,s de. leur vitfe. Le, Œ 
metans veulent que tous les anciens édifices ffil 
1 ouvrage des génies ou des démons , & lSK 

. g&Sr*- qu?Ie ^ -•* « 5& 

Abila ZjjAm*, f- e - capitale d'une petite n™ 
vince nommée ABUin t ,$6 M les RoSïgln" 
nerent le gouvernement, à Lyfanias , «âï & 
Tétrarque lorfque S. Jean^ifle Tomm ! 
fa^miffion. v 'W- t ' , f e «ommença 

. DAMASCtjS, Z>«*, f-e. dans une'.' bdle 
& fertile plaine, arrofée par un fleuve' L?V 
Grecs appelaient Chryforrhôas , ou c^ram^ ** 
auj. Baradi Ce fleuve, qui fondeïZ&tï* 
«ant arrivé près de Damnas, fe divS -K •' 
.7W //T. r ' - a,vue en trois 
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bras y'jfùIntT fan travérfela vîlle, &ies'4ètit atf* 
très -lirràferit les jardins qui font autour. Ces 
trois bras! Gérant réunis à quelque dfttance & à 
Te. de Dafrrtas , vont fe perdre dans un lac. VA" 
bana & le Pharphar , ces deux rivières mention- 
nées dans le quatrième livre des Rois ( c. 5. v. 
12. ) ne font autre chofe, à ce qu'il* paroît, 
que les deux principales branches du Chryfar- 
fhoas. 

( On ignore quel a été le fondateur de Damas : 
mais on ne peut douter que cette' ville n*fexi(lat 
dès le tems a Abraham, puifque Elieçcr 9 inten- 
dant de te Patriarche/ en éfoit originaire.' Sous 
le règne de David, Damas dé vint capitale, du 
'royaume 1 de Syrie, fondé par Ràçori , chef de 
voleurs! Ce royaume dura 250 'ans , après lef- 
quels Jtajîn , fori dernier roi, fut tué par Thé- 
glath-Phalàfiâr foi d'Affy rie , C£ùi prît : Damas & 
la ruina. Cette ville s J étant relevée , pâffa fu<S 
' ceffivemént avec le refte de la- Syrie fous la: do- 
"mînatîori des' Babyloniens, des Perfes, dès Ma- 
cédoniens , j& enfin des Romains. 

C'eft.prèVdé E)atrias ({n'arriva la coriverïïon 
de S. Taûl , 'qui fut fcâptiié' dans fe mehie ville , 
'où iï prêcha' enfuite l'Evangile. Les Juifs ne pou- 
vant 1C fouffrir , réfôtufent de le" faire' mourir : " 
mais les Difciples , pour le fouftràire à leur fà- 

* rëùr ' 9 le dépendirent la nuit le long <i'une muraille 
dans' une corbeille. 

Damai' a été la patrie d'Appollodore 9 habile 

* Archite&e '"du teitts de Tfaj'an : ce 1 fut lui qui 
bâtit le Pont du Danube , & qui éleva dans So- 
rtie là fameufe colonne Trajahe. 

Cette ville devint fous les Empereurs là Me- . 
-tropole d'une' province appellée 'Phériicie' du 
Liban , Pharticia Libani 9 qui s'étendoir beau- 1 
-•coup au-delà des bornes de l'ancienne Phénicie. j 
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Damas eft encore au), une ville des plus opulen- 
tes de l'empire Ottoman , malgré les diverfes 
calamités dont elle a été affligée en différer» 
tenu. 

§. II. La Phénicity Phœnice. 

Elle s'étendoit du n. au f. le long de la Mé- 
diterranée, depuis le fleuve Eleuthere jufqu'au 
tnoat Carmel, ou même jufqu'à Gaze , pu juf- 
qu'à Péleufe ; car les limites de ce pays ont fou- 
vent varié du côté du midi. Depuis la conquête 
de laPaleiUne par les Hébreux, la Phénicie étoit 
affez bornée, &ne poffédoit rien dans Je pays des 
Philiftins, qui occupoient prefque toute la cote 
^maritime depuis le mont Carmel jufqu'aux fron- 
tières de l'Egypte. Elle a voit auffi très-peu d'éten- 
due du côté de la terre , parce que les Ifraélites , 
établis dans la Galilée » les reflerroient fur la Mé- 
diterranée. Ainfi , lorsqu'on parle des bornes de 
la Phénicie, il faut bien distinguer les tems. 

Quelques Anciens ont cru que les habitans 
de ce pays étoient venus des bords de la mer 
rouge, & qu'ils furent appelles Phéniciens , PAa- 
mcesi d'un nom dérivé du grec Phoinix , qui 
lignifie rouge , en mémoire delà Mer fur laquelle 
avoit été leur première demeure* Ce qu'il y a de 
certain, c'eft qu'ils defeendoieht de Sidon % 
fils aîné de Chanaan ; & qu'ainfi , ces peuples 
étoient comptés entre les Chananéens. On les 
nomma Sidoniens, Sidonii\ & ce ne fut Qu'après 
la fondation de Tyr, à ce qu'il paroît, qu'ils 
• furent appelles Phéniciens. 

Dans les premiers tems , les différentes villes 
Phéniciennes étoient autant d'états indépendans 
les uns des autres, & qui n'avoient entr'eux d'au- 
tres liaifbns, que celles qu'un intérêt commun 
leur faifoit contracter : les deux principales fu- 

C% 
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rfent fans cloute Tyr & Sidon. Le gouvernement 
de la plupart de ces villes femble avoir été l'â- 
riftocratlque mêlé du monarchique. Ce fut celui 
que les Charthaginoïs adoptèrent d'abord ; & il 
y a bien de l'apparence que les Carthaginois fui- 
virent en cela l'exemple des Syriens , defquels 
ils defcendoient. Les Phéniciens, après avoir 
confervé leur liberté durant plufieufs fiecles , 
furent enfin afïujettis par les Rois d'Affyrie & 
par ceux de Chaldée : ils obéirent enfuite foc- 
ceffivement aux Perfes , aux Grecs & aux Ro- 
mains. Il eft vrai que ces PuifTances ont quelque* 
fois permis aux Phéniciens d'avoir des Rois par- 
ticuliers ; mais ces Rois étoient tributaires , & 
n'exerçoient qu'un pouvoir emprunté. 

On attribue aux Phéniciens plufieurs belles 
inventions , entr'autres , celle des lettres & de 
V écriture. » Les Phéniciens, fi Ton en croit la 
» tradition , dit Lucain , furent les premiers qui 
» fixèrent par des fignes durables les accens hi- 
5> gitifs de la parole (a). » En effet , on con- 
vient généralement que Cadmus, Phénicien d'o- 
rigine , fut l'inventeur de l'alphabet grec. C'eft 
ce que Brébeuf a fi bien exprimé dans ces vers: 

C'eft de lui que nous vient cet arc ingénieux 
De peindre la parole & de parler aux yeux , 
Et par des traits divers de figures tracées , 
Donner de la couleur 6c du corps aux penfées. 

Ce fut auffi dans la Phénicie que fe fit la dé- 
couverte de la pourpre , ainfi que celle du verre ; 
& quelques Auteurs prétendent que les Phéni- 
ciens* furent redevables de l'une & de l'autre au 
hafard. 

Un chien de berger ayant brifé un certain co- 

(d) Phanices primi , fuma fi creditur t nufi 
Manfuram rudibus vocem figntre figuris. 
Lucan. lib. III. v. n. 
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qtùllage , en eut la gueule teinte ; voilà la pour- 
pre : cette couleur parut admirable , & on l'ap- 
pliqua aux étoffes. Le coquillage de fa même 
efpece ne fe trouvant guère que fur la côte de 
Phénicie , la pèche en devint très-confidéràble , 
& l'objet d'un commerce très-étendu. Cette 
teinture fut imitée dans la fuite, mais la pourpre 
dé Phénicie paffa toujours pour la plus belle, La 
# beauté & la rareté de cette couleur la rendirent 
propre aux Rois d'Afie, aux Empereurs Ro- 
mains, 6c aux premiers Magiftrats de Rome (a). 

Quant à la découverte du verre , voici ce que 
Pline en rapporte ( /. 36. c. 26. ) Des marchands 
de nitre qui traverfoient la Phénicie, arrivés fur 
lés bords d'un fleuve appelle Belus , voulurent 
faire cuire leurs viandes. Ne trouvant point de 
pierres pour élever leurs tr épiés, ou pour leur en 
iervir , ils s'aviferent de mettre à fa place de* 
morceaux de nitre. Ce métal s'embrafa , s'in- 
corpora avec le fable , & forma de petits, ruif- 
féaux d'une matière tranfparente , qui s'étant 
durcie en fe rerroidhTant, indiqua la manière de 
ûire. le verre. Ou croit que cette découverte , 
qu'on perfectionna dans la fuite , fe fit environ 
mille ans avant l'ère Chrétienne. 

Mais ce qui a contribué le plus à rendre les 
Phéniciens célèbres dans l'antiquité, c'eft le com- 
merce maritime, dont ils font auffi régardés 
comme les inventeurs. Ils furent les premiers qui 
apperçurent l'ufage qu'on pouvoit faire en mer 
de la connohTance des étoiles, & en particulier 
des deux ourfes ; & c'eft d'eux que les Grecs l'ap- 

(a) On néglige aujourd'hui cette ceinture « parce que 
récarlate la remplace avec moins de frais & d'apprêts. 
Celle-ci fe tire principalement d'un petit infecte déni- 
ché , qu'on nomme cochenille , & qui nous vient de 
l'Amérique. 

C 3 
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prirent. Le Liban & les autres montagnes toP 
îines leur fourniflbient d'excellent bois pour la 
conftruâion de leurs vaiffeaux. Ces avantages 
rendirent les phéniciens puuTans fur mer, & leur 
firent hafarder des navigations inconnues , pour 
établir au loin leur négoce , dans un tems où les 
autres nations ofoient à peine quitter leurs cô- 
tes. Ils s'ouvrirent par les Ports d'Elath & d'A- 
zïongaber , fur la mer rouge , ta trafic des cô- 
tes orientales de l'Afrique, abondantes en or, 
& celui de l'Arabie, fi renommée par fes parfums. 
Par la navigation de la Méditerranée, ils établi- 
rent des colonies dans les ifles de cette mer , en 
Grèce , en Efpagne , le long de la côte fepten- 
trionale de l'Afrique, particulièrement à Car- 
thage. La découverte de l'Efpagne fut la prin- 
cipale fource dés richefles des Phéniciens : outre 
les cotons , les laines , les fruits , le fer , le plomb f 
& les autres denrées qu'ils en tiroient , les mines 
d'or & d'argent de la Bétiqueles rendoient mai* 
très du prix & de la préférence des marchandi- 
ses dans tous les pays. Les ifles Caflitérides & 
la grande Bretagne , où les Phéniciens pénétre* 
rent en fuivant les côtes occidentales de l'Eu- 
rope, Servirent auffi beaucoup à enrichir cette 
nation, par la grande quantité d'étain que fes 
vaifleaux y venoiènt charger (a). Par ce com- 
merce prodigieux , qui n'avoit prefque d'autres 
bornes que celles du monde alors connu , les Phé- 
niciens raffembloient dans leurs Ports, fur- tout 
à Tyr &à Sidon , les richefles de l'Orient, de 
l'Europe & de l'Afrfque ; & de là, leurs vaif- 
feaux répandoient dans chaque contrée le Super- 
flu des autres. 

(«) Voyez ce qui a été die du commerce des Rhéntciest 
tn Efpagne , Tom. I. p. 4^, fc aux Ides Bûtanptyuc*» ' 
Ifcm. II. p. $7* * 3^1. 
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Les Pk é^çien wlproient j^ l u ^ k fous le; npm . 
d'Aftarté ou Àûarota : . o% lu} conÇaccoi^. des» 
boig» &. ces, lieux étoipnj une écoje,^ la plus 
infâme^ 4él^uché> Saumon,, fur la, fui de, fes^ 
jours 3 . kifrofiaifitf le culte de, cettç ojéeile ^^ 
ïfta# , y étant entraîné par i|p. expès fccxjjeg^ 
de çoroplaifence pour les femmes SidonjÉnnes, 
qu'iïayoit époufée*. Baaïou-B^lquoa croi; être, 
lie Soleil 1 étoit une, autre ÎXvinitç des, Phçn**, 
ciens, qui pono^t. rimjù^i^u'à.li^i facri* 
for : ctes, yiâurçes humaines. Ç$s peup)ps~ réve- 
roienMnsorç Adç«u>, ? épou^^àrt? , h^tet % 
Apoljon ,. & partiçujiérei^j Hçrçjfjé T7 r , iç % 
. L^sriyjerô^de la Pliénicœ fortentetu Liban ^ 

6 y<wH fi* pej-d/e dans ^Méditerranée. Les plqi, 
connus font l'Eleutbere x EUfuh€ms /qui fëparç 
la Phénicie du refte de la Syrie ; Y Adonis & la 
JLycut, qui ont leur erab. entre les villes dç By- 
J>k>s fit de Berytej te Leontos ou 2k*/i> quifr^ 
ion cours prè* de Tyr , du cpté 4u feptentrioiu, 

Quant aux villes, If s plus çpniîdérabks étoient 
fur 1» 91er MécUterxaaée r on> va les parcourir ^ 
en commençant vers le nord, 

Abapps, dans une ifle de roche , d'environ, 

7 ftadieso,u 875 paf de circuit, à 20a pas du con- 
tinep*, felQn Plin* (a) ,' YÎs~%-yis ljèmJJ. du fleuy^ 
ElçOlfeere, Cette ville , bâ^ie p^rle* Phéniciens t 
oeçupoir toute; rifle* 6k fe* maffqn* avoient glu-» 
fieurs étages,. Les Aradien* étpient très-puiflans :. 
ils s'oecupoient principalement de la navigation; 
fie du commerce, Pline rapporte ( A 5.C 31. ^ 
* _ u entre la petite ifle d'Arade & la côte voi* 

ne, il y avoit» à 50 coudées de profondeur 
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(«) Strabpn dit, 4 xofttdes, qui font ifoo pas. M, 
d'Anville s'en tient à la diflaace ajfcgoée dans Pline j 
4* *<U «WW U faj* çrQûc plus exaGe, 

C4 ; 
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fous la mer, unie fource d'eau douce que YoA 

pompon avec un tuyau de cuin 

Antaradus, fur le continent , vis-à-vis & 
à Te. d'Arade, d'où lui vint le nom. Qn croit 
dfette ville plus ancienne que la précédente , & 
due fès habitons font les Aradiens , Aradû , dont 
Moyfe fait* mention , & qui defcendoient d' A- 
rad, neuvième fils de Chanaan. Auj. Tortofe, 
où H y a un beau Port : on y montre un ancien 
itfrhbeau de la longueur de 20 coudées: ■ 
* Tripôlis j f. ainfi nommée parce qu'elle étoit 
compofée de trois villes , éloignées Tune de l'ain 
trë de l'intervalle d'un ftade: on les difoit bâ- 
ties, Tune par les Ty riens, l'autre par les Si* 
ioniens ; & la troifieme par les Aradiens. Encore 
au). Tripoli, ville célèbre par fon Port & par 
fon commerce. 

Botrus ou Botrys , f. ville fort riche , fondée 
par Ethbaal Roi de Sidon , allié d'Achab Roî 
oïfraëî. 'Auj. Batronn r prefque ruinée. 

Byblus ou ByUàs\ £ fur une hauteur. Ses 
habitâns, appelles Gibliens , Gîblii, dans le ttoi- 
fieme livre des Rois (c. 5. v. 18. ) excelloient 
dans l'art de travailler les bois & de tailler les 
pierres pour lès bâtimens : ils furent employés 

Îar Sâlomon à la conftruéHon du Temple dé 
érufalem; Adonis étoit fort révéré à Byfelos , 
& ori y célebroit tous les ans en fon honneur 
une fêtef qui duroit huit jours. Elle fe paflbit dans 
le deuil & dans la trifteffe ; & toute la ville (e 
faifoit un devoir de pleurer la mort d'Adonis. 
Au dernier jour , le deuil fe changeoit en joie , 
&chacun fe réjouiflbit comme file Prince étoit 
rSrafotté. Byblosvit naître Phtian, Grammai- 
rien du premier (iecle , qui s'acquit beaucoup 
de célébrité par fes ouvrages , dont il ne refte que 
des citations. Auj. Gebal, ou Ton- voit les ruines; 
d'un bel amphithéâtre. 
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BêR ytus, f. fur le penchant d'une coUine. Cette 
ville après avoir été ruinée par Tryphon , fut 
rétablie & devint colonie Romaine fous Augufte > 
qui lui accorda de grands privilèges, & la nom- 
ma J&lia Félix, Agrippa y çonduifit deux lé-* 
"gions ; & on y établit dans la fuite une école 
de. jurifprudence ,• qui étoit célèbre au III. fiecle 
de l'Eglife. Béryte fut, iêîon quelques-uns, la. 
patrie de Sanchoniatkon , Hiftorien & Philofophe, 
qui vivoit , dit-on , avant la guerre de Troie : 
Vautres le font naître à Byblos. On lui attribue 
une Hiftoire de Phénicie , qui fut traduite par 
le ^Grammairien Philon, & dont on trouve quel- 
ques fragmens dans Porphyre & dans Eufebe\ 
Mais la plupart des Savans regardent aujourd'hui 
ces fragmens comme fuppoîes par Porphyre* 
ennemi du nom chrétien, qui crut affaiblir par 
ce moyen l'autorité des Livres-Saints. Béryte çft 
maintenant Bérut ou Bêrout , ville déjà ruinée 
en partie , lorfqu'un tremhlemenl; de, terre/ ta 
renverfa entièrement en 1759. 
: SIDON , f. dans une très-belle plaine .* cette 
ville fondée par Sidon , fils aîné de Chanaan % 
étoit la capitale de la Phénicie du, tems de Moyfe* 
Jofué , après la conquête de la terre promife , l'af- 
figna à là Tribu* d'Afer , ainfi que- les autres villes», 
maritimes du votfinage; mais ceux de cette Tribu* 
lauTerent les Chananéens en poffeffion de /ces 
villes, contre la défénfe du Seigneur. Jéaabel^ 
femme d'Achab Roi- d'Ifraër , étoit fille d'Eth^.- 
baal Roi de Sidon. Ge fat à loçcafion de cette* 
Princefïè, sélée pour l'idolâtrie., que kslfraé-* 
îites eurent l'impiété dé s'unir aux Sîdoniena 
dans le culte que ceux-ci : rendoiènt à Baâ) & àt 
Àftatoth ; mais ce- culte fut détruit trente ajn& 
après par Jéhu. 
Sidoa fui presque dè$ ïon origine une -xâ!$& 

■ • Cj 
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très-confidérable par Ton Port, par retendue dé 
ion commerce , par fes richefles* Ses habitansv 
entreprirent de bonne heure de voyages de long. 
cours , & établirent de nombreufes colonies far 
les différentes côtes de la Méditerranée. Ils 
avoient un goût décidé pour les arts méchaai- 
ques; & c'eft à eux particulièrement qu'on at- 
tribue l'invention du verre , des belles teintures 
en pourpre , des toiles de fin lin. Ces peuples 
fe plongeoient dans les délices qui (ont les fuites 
ordinaires d'un commerce étendu» Les Prophètes 
Haïe ( c » 23. ) & Ezéchiel ( c. 28. ) leur repro-* 
hent d'avoir aidé à corrompre par leur luxe les 
Syriens & les Juifs. Sidon étoit mère , c*eft-à- . 
dire, colonie de Tyr ; mais la fille l'emporta 
dans. la fuite for la mère, & devint beaucoup 
plus puifîante Se plus corrompue. L'Ecriture 
Sainte met fouvent enfemble ces deux villes* 
Si les miracles qui ont été faits au milieu de vous ». 
dit Jefus~Chrift ( MattL 11. 21. ) aux habi- 
tans de Bethfaïde & de Corofaïm , avoient été 
faits dans Tyr & dans Sidon, il y a long-terris, 
qu'elles auroient fait pénitence dans le fac & 
dans la cendre. 

* La ville de Sidon fe fpumk ? Salmanazar Roi 
d'Affyrie, enfuite à Nabuchodonqfoc I, dans 
les conquêtes qu'il fit par le moyen de fon Gé- 
néral Holofernes. Elle dépendit enfuite de Na- 
buchodonofor IÏ. Roi de Babylone. Long-tems 
après , elle fe trpuva enveloppée dans les con- 
quêtes de Cyrus Roi de Perle. Ochus , l'un des 
uucceffeurs de Cyrus , étant fur le point de fe 
rendre maîtrç de Sidon par la trahuon de Ten- 
nis <> qui en : étott Roi, les Sidoniens, réduits 
au délefpoir , fe retirèrent dans leurs maifons, y 
mirent le feu , & périrent au nombre de quarante 

mil^ avec tçmçs ]eftr$ riç^çflV* , qui jHafcftt 
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immeâfe. Quand Ochus fut retour^ dans fe& 
états , lis. Sidonîe n* qui s'étoient trouvés abfens 
bjos de ce défaftre » rebâtirent la ville % confer-* 
Tant une grande horreur pour Je* Perfes. De la 
vient que lorfqu' Alexandre le Grand vint en Phé« 
nkie, tes.Sjdoniens furent 1$* ^entiers de cette 
contée qui 4ç fournirent au Monarque Macé-» 
donient* malgré $ir#on leur Roi , qui s'était dé- 
claré pour Bafius. Alexandre lui ôta la cou* 
sonne » & la donna à un Sidonieu nommé Ab- 
dalonyw * de la famille royale de Sidon , mai$ 
fi pauvre, qu'y étoit réduit à cultiver un jar- 
din, pour, fubyenir aux befoins de la vie, 

}efc*-,Qtfift p^ffa^t fur $es confins de Tyr 
de Sidon , vw femme, payenne de ce s quartiers* 
là vint au-devant $}« lui , & obtint par fon bu- 
milité la guérifondç^fa $Ue, qui étoit ppffédée 
du démon* S. Paul , dans fa navigation pour aller 
à Rome cornparpître devant Céfar , s'arrêta à 
Sidon, où on lui permit de voir fes ami*. 

Cette ville a été la patrie tfAntigaur y Philo- 
fopbe Stoïcien & Poète, qui flor^toit du terris 
de SyUa & de Marius» Cicéron nous apprend 
qu v il «voit une fi grandefacilité pour la poéfie % 
que fur» le' champ il fauoit des vers fur telle ma- 
tière qu'on lui propofoit. Sidon a vu naître aûfli 
Ztnom , Philosophe Epicurien , qui enfeigna à 
Athènes « où il eut eutr'auiresdhcipies, Cicéron % 
Cotte» & Pomponjûs Atticus. 

Lft mm mode* ne de Sidon e&'Seïdc ou Zaïdç ; 
on n'y voit guère que des ruines, mais il s'y fait 
encore quelqve commejcç. 

•S4UOT4* f* vile 4«P£*dante. des Sidoniens. 
.Elle eft fomeufe par le iéjour qu'y fit Elie chez 
une pauvre veuve » qui le nourrit , & dont il 
reflufctta le fils» On montroit du tems de Saint 
H*9&$ 8W» P#jl« t*£W + où f o$ croyoit que çç. 
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Prophète avok demeuré. Auj. Sarpkan 3 qri n'eff 
qu'un petit village fur la croupe d une montagne t 
l'ancienne Sarepte étbit beaucoup plus près do? 
rivage , où Ton voit encore quelques fondement 
a fleur de terre.* 

TYRU5, f. capitale de la Phénicie , & l'une 
des plus célèbres 6c des i plus fiorhTantes villes &w 
monde. Juftin ( /. 18. c. 3. ) prétend qu'elle" 
fut fondée par les Sidoniens , & il pkce l^époque 
4e cette fondation à Tannée qui précéda la ruine 
de Troie. Mais la ville de Tyr exiftok long-tems. 
auparavant , puîfqu'èHe fut du nombre de celles 
que Jofué afugna à la Tribu d'Afer. Il eft vrai- 
«fniblable que ceux de Si don* y envoyèrent une 
éolonie qui lui donna un nouveau luftre , & que 
c'eft pour cela qu'ils en furent regardés comme 
les fondateurs. Quoi qu'il en fok, cette ville fut- 
gouvernée durant pïuhèurs fiecles par fes pro^ 
près Rois , du nombre defquels ont été Hïram > 
allié de David 6c de Salomon, & Pygmafton* 
frère d'EKfle , plus connue fous le nom cfe Didoru 
La ville de Tyr eft fameufe fur-tout par (on cota-* 
merce & par fbn opulence, qui la firent ap^ 
peller la Reine des mers. Elle le vantôit d'avoir- 
inventé la première la navigation. Ses vaiûeau'c 
parcouroient toutes les côtes de l'Afrique & de> 
ÏEurope , celles de la Mer rouge & du golfe» 
Perfique : par terre, (es négocians trafiquoient 
jufqu'au-delà de TEuphrate. Sbnheureufe. fitua-* 
tion , la commodité & l'étendue de {^s Ports, 
& le caractère de fes habitans , indfuftrieux , la- 
borieux , •& pleins d'honnêteté pour les étrati-w 
gers , y attiraient une multitude prodigieufe de 
marchands de toutes les parties du monde. 

Par le détail circonftancié que fak Ezéchiefc 
( c. 27. ) des différèns peuples engagés dans le 
«oiujnerce de Tyr, & <U$ flaarçhaadi^s quienr 
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troîent dans fes Ports, il paroit-que toutes les 
Dations de la terre s'empreffoient à l'envi , pour, 
ainû dire, de lui apporter ce qu'elles ayoient 
de plus précieux & de plus rare ; & cette ville 
le répandoit dans les pays voifins. Les Tyriens 
feifoient fur-tout Un gain inunenfe fur la pomv 
pre , dont la pêche étoit des plus abondantes fur 
la c$tc des environs :cette pourpre de Tyr étoit 
eftirnée la meilleure. 

Outre Baal, Divinité commurte à tous ta» 
anciens Cbananéens, les Tyriens honoraient 
particulièrement Hercule » qui avoit dans cette 
yïlle un temple magnifique* Hérodote» qui fiit 
curieux de voir cet édifice ,. nous dit ( /• a. ) 
qu'entr'autres ornemens , on y admiroit deux- 
colonnes, une d'or , & l'autre d'une pierre pué-* 
cieufe, qui jettoit pendant la nuit un. éclat mer- 
veilleux. . 

La ville de Tyr , enorgueillie- par une longue 
profpérité, corrompue par l'afBuence desétran-* 

Eers que le commerce y attiroit , adonée à tons 
» vices qui font une .fuite de l'opulence > livrée 
à l'idolâtrie & à la fuperôttion la plu» groifierè, 
qui Favoit portée jufqu a enlever les rtchefies du 
temple de Jérufalein pour en orner ceux de fes. 
idoles , attira fur elle par tous ces défordre& la 
colère de Dieu , qui lui fit annoncer par les,Pro~ 
phètes fa ruine totale. Nabuçhodonofor IL Roi 
de Bahylone; choifi pour être k rainiftre de la 
Juftice Divine, vint fondre fin* Tyr, lorfque 
Ithobal en étoit Roi. Il prit 1» ville après, trois 
ans de fiege, pilla tous fes tréfors, & la ruina 
de fond en comble. Cette ville , auparavant fi 

Îuiflante , fut réduite à un village , connu fou* 
» nom de Pala~Tyrus , ou d'ancienne Tyr. 
Les Tyriens , qui' s'étoient retirés dans une 
iûe f y bâtirent une autre ville à jq ûadçs de la 
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précédente, & la munirent de deux Ports, fiai 
ouvert & l'autre fermé. Cette nouvelle ville 
furpaffa bientôt l'ancienne , non-* feulement en. 
pumance, mais encore en orgueil & en irréli- 
gion : aufli mérita-t-elle un châtiment plus fé- 
vere, qui lui fut prédit par les Prophètes» Sa 
perte , dit Ifaie ( c. 23. v. 1. ) viendra de la terre 
de Céthim, c'eft-à~dire , de la Macédoine. En 
effet, Alexandre le Grand r après l'avoir affié- 
gée pendant fept mois , & comblé le bras de mer 
qui la féparoit de la terre ferme , s'en rendit 
maître , & la ruina. Les Sidoniens qui étoient 
entrés dans la ville avec les troupes d'Alexandre > 
fauverent dans leurs vauTeanx quinze mille Ter- 
riens , qui relevèrent les ruines de leur patrie. - 
La ville de Tyr > quoique rétablie , demeura 
feix*nt6»dix ans, félon la pr^diâion d'Ifaie ( c* 
23. r. 15. ) fans recouvrer l'empire de la -mer* 
Mais ce ternie expiré , elle rentra dans fon pre- 
mier état , & reprit en même tems fes anciens 
vices , ion avarice , fon luxe , ce trafic honteu* 

Îar lequel elle corrompoit les peuples voifins. 
111e refta enfevelie dans ces excès , «jiuqu à c© 
que , convertie par la prédication de l'Evangile > 
elle ceffa d'être lefcandale de l'univers. Dès le 
tems de £ Paul » il y avoit déjà un grand nom-» 
bre de fidèles à Tyr , 6c dans la fuite ion Eglife 
devint très-célebre. Cette ville fut le fiege d'un 
Arcbevêque fous le patriarebat d' Antioche , puis 
fous celui de Jérufalem. 

Tyr. a donné naiifance à Maxime & à Por- 
phyre , Philosophes Platoniciens. Maxim eut 1» 
gloire d'avoir pour auditeur l'Empereur Marc-* 
Aurele : on a de lui un volume de dvflertations* 
Porphyre étudia d'abord à Athènes fous Longin , 
& s attacha enfuite à Plotin , après la mort duquel 
il enièigna la Pbiloibpbit à Rome avec beaucoup» 
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3e réputation , tous le règne de Dioctétien : U 
nous refte de lui un livre en grec fur Tahiti- . 
nence des viandes , & quelques autres écrits» 
Son traité contre la Religion chrétienne , le plus 
fameux de ies ouvrages , n'eft pas parvenu juf* 
qu'à nous : l'Empereur Théodore le fit brûler en 
388, & nous n'en avons que quelques fragment 
dans les écrits des Saints Pères qui l'ont réfuté* 
Ulpitn , fameux Jurifconfulte , étoit auifi de Tyr * 
il fut Secrétaire & Miniftre de F Empereur Alexan- 
dre Sévère, & s'éleva jufqu'à la dignité de Préi- 
fet du Prétoire ; mais les Soldats de la garde Pré- 
torienne le tuèrent en 2x8 à caufe de fa févé- 
rité. Ulpien compofa divers ouvrages fur le 
Droit, dont il ne refte que des fragment 

• Le nom de Tyr , dans le langage aâuel des 
Orientaux , eft Sur ou Sour : mais on n'y voit 
plus que des ruines depuis l'an 1291 » qu'un 
Sultan d'Egypte la prit Air les Chrétiens , & la 
démolit de tond en comble. On ne voit en effet , 
parmi fes mafures, que quelques maifons habitées 
par des Turcs & des Arabes ; fon Port eft renv 
pli de fables. 

Ptolemaïs , fi nommée Açcq , lorfqu'eUe fut 
affignée à la Tribu d'Afer par Jofué. C'eû de l'un 
des Rois d'Çeypte appelle Ptolémée qu'elle prit 
le nom de Ptolémaïde, Cette ville devint co- 
lonie Romaine fous Claude « & dès les premiers 
tems du Chriftianifme elle fut Epifcopale fous 
la Métropole de Tyr. Il y avok un beau Port , 
fermé d'une chaîne de fer. Au fond de ce Port 
eft l'embouchure du Btlus , dont on a parlé 
( ?- 53 ) * l'occafion de la découverte du verre , 
qui tut faite fur les bords de ce petit fleuve. 
Ptolémaïde eu au). Acre , fimple village d'une 
foixantaine de maifons» fréquenté feulement par 
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quelques marchands chrétiens 3 à caufe de la bon* 

té de fon Port. 

Ecbatana *, £o. fur le promontoire de 
Carmal, d'où vient que cette ville fut appellée* 
dans la fuite Carmelum. Ce fut là , «félon Hé- 
rodote, que mourut Cambyïe, fils & fucçeffeur 
de Cvrus , après fon expédition en Egypte. Au}» 
Ca'iffa, Heu ruiné, & qui n'eft -plus que Thabi* 
tation de quelques pêcheurs.- 

* Lés deux villes fuivantes étoient dans Tinté- 
rieur des terres. 

Arce ou Arca , n-e. de Tripoîîs , au piê 
du mont Liban. On croit que ce fut la demeure 
dés Aracéens , Arac&ï , deicendans d'Arac, fep- 
tieme fils de Chanaan. Arcé fut la patrie de 
l'Empereur Alexandre Sévère ^ qui y naquit er*. 
3ô8. Auj. Arka* 

Aphaca , f. connue par un temple de Vénus 
Aphacïtide , où fe commettoknt toutes- fortes 
d'infamies , & que Conftantin fit démolir. Près 
de ce temple étoit un lac dans lequel on jettoit 
les préfens que Ton faifoit à la Déefle. Si elle les 
agréoit , ils alloient *u fond , quelque légère 
qu'en fut la matière ; fi au contraire elle tes re* 
jettoit, ils furnageoient , fût-ce de l'or ou de 
l'argent. On fent bien que l'induftrie des Prêtres * 
qui faifoient leur profit de ces offrandes, étoit 
pour quelque choie dans, cette prétendue mer^ 
veille. 

On Croit qu'Aphaque étort la même ville 
qu'APMc, célèbre par la vicloire qu*Aehafe 
remporta fur Bénadad Roi de cette contrée. 
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CHAPITRE IV. 

La Paleftine , Paheftina (a). 

NOus diviferons ce Chapitre en quatre Para* 
graphes. Le premier traitera de la Palestine 
en général : le deuxième contiendra ce que nous 
avons à dire des Hébreux^ ou Ifraélites ; dans le 
troifieme, nous donnerons la defcription des pro- 
vinces de la Paleftine : enfin dans le cinmiieme , 
nous parlerons de quelques pays ou peuples voi- 
fins de cette contrée. 

§. I. De la Paleftine en général. 

Ce Paragraphe eft deftiné à faire connoître les 
bornes & 1 étendue de la Paleftine, les noms que 
ce pays a eu fucceffi ventent, fon ancienne ferti- 
lité , les. montagnes , fes eaux , fes différentes di- 
visons, 

/, fiornes , étendue > noms de la Paleftine. 

I. Ce pays s'étend du n. au f. depuis la Syrie 
iufqu'à l'Arabie Pétrée : elle confine vers Te. à 
l'Arabie déferte, & eft bordée vers L'o. par la mer 
Méditerranée , appellée dans les livres faints la 
grande' mer, mare magnum» La Paleftine a au plus 
50 lieue* dans fa plus grande longueur du n; au f. 
& environ 28 lieues dans fa plus, grande largeur 
de Te. à l'o. 

II. Cette contrée n'a pas toujours eu le même 
nom. On l'a appellée, 1*. Terre de Chanaan, 

' Terra Chanaan , à caufe que Chanaan , quatrième 

(«) Poyei la Carte de la Palçftiftç, 
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fils de Chaos. & petit-fils de Noé , s'y établit avec 
{a famille ; 2 P . Terre promife, Terra promiJfa 9 
par rapport aux promeiîqs qpecDiftu Ht placeurs 
ibis aux Patriarches , de la donner àjleur pofté- 
rité^ 3°.Terreoupaysdlfraël, , îWnïJ^ I è7, après 
que les Ifraélites , ou defcendans de Jacob , ap- 
pelle aufïï Ifrael , en eurent priepoflefîkui*; .4*» 
Judée, Judcta\ depuis la captivité. d&Babyh>ne, 
à caufe que la plus grande partie, de ceux qui re- 
vinrent dans leur pays , étoient de la Tribu de 
Juda: 5*. Palestine, Palaftina y des PhiWtins, 
que les Grecs & les Romains, appetfoient Batet- 
tm's; 6°. Terre Sainte, Tara Sanâta, nom qui 
lui a été donné par les Chrétiens., par ce qu'elle' 
a été fan&ifiée par la préfence &. lés myfteres de 
Jefus-Chrift. Les Turcs, à qui ce pays appartient 
aujourd'hui , ne le défignent point par un nom 
particulier : ils. le renferment dan; la. Syrie , qu'il* 
appellent Sham. 

II. Ancienne fertilité de l'a Palestine. 

L'Ecriture Sainte nous donne une grande idée 
de la Paleftine, en TapptUant endive» endroits % 
une terre a* ou. découlent des rujjjèaux df lait& de 
miel. L*e dedans du pays eft diversifié par quan- 
tité de montagnes & de collines % ava.nta,geufes 
pour les vignes , pour les arhrçs, & pour lç menu 
bétail. Les vallons fréquent donnent lieu à un 
jrand n<?rnbre de torrehs , très-^néceffàjixs pour 
arrofçr Je pays , qui n'a d'autre fleuve que le Jour* 
dain, Les pluiçs y font rares, niais réglées ; i{ 
en tombe au printems 6c en automne ; & c'eft 
ce que l'Ecriture, ( Joël 1. a 3. } appelle la pluie 
du matin & du foin En été, les rofées abondante* 
fuppléent à la rareté des pluies. Il y a des plaw 
«es propre* au labour ôc *m pâ wages^ parçiçvte 
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liérement la grande plaine de Galilée ,.& les pays 
qui font au-delà du Jourdain. 

Cette variété de terrain en peu d'efpace , for- 
. me des payfages agréables à la vue , fur-teut 
jàuand an pays eft habité ou bien cultivé , comme 
1 étoit la Judée dans le tems que les Ifraétites l'oc- 
cupoient. Us en tiroient quantité de blé & d'orge ; 
. & le pur froment éft compté dans Ezéchiel ( 27. 
17. ) comme jÈNgrincipale marchandife que les 
peuples <Je Judà apportoient à Tyr , avec le bau- 
me , le miel , l'huile , & la réfine , qu'ils avoient en 
abondance.' On trouvoit outre cela , dans la Ju- 
dée , des fi&uçs, des grenades & d'autres fruits f 
des fleurs, des herbes' de toute efpece. L'Ecriture 
loue beaucoup les vignobles de $orec , de Séba- 
ma 9 de Jazer , d'Abel ; & les Auteurs profanes 
parlent avec éloge des vins du Liban, de Saron, 
d'Afcalon , de Gaza. Aux environs de Jéricho % 
il y avôit des palmiers d'un grand revenu ; & 
ç'étoit le feul endroit du monde où fe trouvât le 
vrai baume. La Judée étoit très-abondante en bét 
tail , en oifeaux , en pouTon. Elle avoit un très- 
grand nombre de villes , de bourgs, de villages ; 
& étoit fi prodigieufement peuplée , que , Tant 
fa grande fertilité , elle n'eût pas été capable de 
nourrir tous fes habitans. 
Les chofes ont bien changé de face , fur-* 
* tout depuis le tems des Croifades , que ce pays 
a été ravagé durant plufieurs fiecles par des guçi> 
res continuelles , jufqu'à ce qu'enfin il eft tom- 
. bé fous la puuTance des Turcs , qui le lâiflent 
dans un état déplorable. G'eft un pays prefque 
défer't : on n'y voit que de ini&rables villages , des 
ruines, des terres incultes & abandonnées, mais 
couvertes de grandes herbes, qui montrent leur 
fertilité naturelle. Les habitans font ou des Grecs,, 
fugitifs & ruinés , ou des Arabes fans goût poux 
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l'Agriculture r ou de pauvres Syriens, quin'o-^ 
fent rien entreprendre , de peur d'être pillés par . 
les corps de voleurs qui infeftent le pays , ou 
par les officiers même préposés pour les défen- 
dre. ' 

III. Montagnes. 

Les montagnes les plus célèbres de la Paleftine 
font le Liban & le Carmel. 

I. Le mont Liban, Libanus, ainfi que P Anti- 
Liban, Anti-Libanus ) terminent la Paleftine du 
côté du nord. Nous avons déjà parlé de ces 
montagnes ( p. 47. &fuiv. ) 

IL Le mont Carmel, Carmelus , eft une chaîne 
ou fuite de plufieursi montagnes , qui forment 
toutes enfemble à peu près la figure d'une har- 
pe ■(<*) , dont la face fupérieure eft au nord , ÔC 
dont la pointe fe termine du côté du midi , vers 
la ville de ; Céfarée en Paleftine. L'angle occi- 
dental du Carmel s'avance dans la Méditerranée , 
& forme, un promontoire appelle le cap Car- 
mel , Carmelum prorn. Toutes les collines qui oc- 
cupent le mont Carmel, étoient autrefois cul- 
tivées en terres labourables , en vignes , en. oli- 
viers & en autres arbres utiles, & le font en- 
core aujourd'hui auprès de quelques villages que 
l'on y trouve. Les vallon* que forment ces col- 
lines font agréables & fertiles : ils font abondans 
en bon pâturages , 6c arrofés de petits ruilTeaux 
d'eau vive. Le Carmel eft fur- tout connu dans- 
l'Ecriture par le féjour qu'y ont fait les Pro-_ 
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(a) Selon la Carte intitulée , 'Terrée fan&A tabula , ou- 
vrage poflh urne de M. Guill. de Lille, publiée en 176) 
par M. Jofeph-Nicolas de Lifle. Nous ferons quelquefois 
ufege de cette Carte, fans perdre néanmoins de vuçççilo 
de M. d'Anyille. 
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bhètes EHe & Elifée. C'eft là qu'Ëlie fit mettre 
a mort 450 Prophètes de Baal, après les avoir 
convaincus de fourberie , 6c leurs Dieux de foi- 
blefle. 

III. Il y a dans la Paleftine plufieurs autres 
montagnes particulières , dont on aura lieu de 
parler en décrivant les différentes parties de cette 
contrée. . 

IV. Eaux delà Paleftine. 

Il n'y a dans ce pays qu'un feul fleuve qui mé- 
rite ce nom ; c'eft le Jourdain. Mais on y trouve 
plufieurs torrens, 6c quelques lacs. 

I. Le Jourdain , Jordanes , vient d'une mon- 
tagne nommée Henmon , liée avec l' Anti-Liban» 
Il forme le lac Samochonite , fe rend enfuhe 
dans le lac de Géhéfareth, autrement la mer de 
Tibériade , d'où il fort pour traverfer en longueur 
6c du n. au f. une fpacieufe vallée appellée Auldn , 
ou la grande plaine', magnas campus , à l'uTue 
de laquelle il finit fon cours dans le lac Afphal- 
tite ou Mer. morte. 

Ce fleuve efttrès-célebre dans l'Écriture Sainte 
par les miracles qui s'y font opérés. Il fe parta- 
gea pour donner un paffage aux Iffaélites fous 
la conduite de Jofué. La même merveille arriva 
lorfqu'Elie 6c Elifée le pafTerent. C'eft dans fes 
eaux que Naàman , Seigneur Syrien , fut guéri 
de la lèpre. Enfin , lorfque S. Jean baptifa J. C. 
dans le même fleuve , le ciel s'ouvrit, 6c Ton 
vit le Saint-Efprit defeendre en forme de colombe 
fur le Sauveur du monde. 

II. Les torrens , torrentes , qu'on voit dans la 
Paleftine, font des efpeces de rivières ou ruifr 
féaux , qui coulent dans les vallées avec beaucoup 
de rapidité, 6c qui fe trouvent fou vent à fec, 
parce qu'ils ne proviennent que des pluies, ou 
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de fources très-faibles. Nous alignerons les prûw 
cipaux torrens de ce pays^ en le parcourant dans 
le détail. 

III. En parlant du cours du Jourdain , nous 
avons nommé trois lacs , auxquels il efk à pro- 
pos de revenir. 

i. Le lac Samochonite, Samochonïtes ou S*r* 
mechonkis lacus % & défigné fous ce nom par 
l'Hiftorien Jofephë , qui lui donne 60 ftades de 
long-fur 30 de large ,' & l'appelle un marais fan- 
geux. Ce lac , fuivant plusieurs Auteurs , n'eft 
pas différent des eaux de Mérom , Aqua Merom 
ou Aieronu , auprès defquelles Jabin Roi d'Afor, 
& plufiears autres Rois fes alliés > furent vain- 
cus par Jofué. 

a. Le lac qui vient enfuite eft appelle dans 
f Ancien Teftament, Cenereth, & dans le Nou- 
veau, Géni far et h r nom tiré de la petite contrée 
Se Gèn$ar. % diftinguée pat fes agrémens. Ce lac 
étoit auSi appelle mer de Tibériade , mare Tiberia- 
dis , à caufe de la ville de même nom, -bâtie 
fur fon bof d occidental ; & mer de Galilée , 
mort Galilaa * parce que la province de Galilée 
l'enveloppoit de deux cotés* 

Selon Jofephe , dans fon livre de la, guerre des 
Juifs. ( /. 3. c. 35. ) la longueur du lac deGéné- 
fareth eft de cent ftades , .& fa largeur de qua- 
rante. » Son eau , dit cet Hiftotien, eft très-bonne 
» à boire &. très-facile à puifer , parce qu'il n'y 
» a fur fon rivage qu'un gravier fort doux. Elle 
» eft fi froide, qu'elle ne perd pas même fa 
» froideur , lorsque ceux du pays , félon leur 
v coutume , la mettent au foleil pour Péchau- 
» fer durant les plus grandes chaleurs de l'été. Il 
v y a quantité de diverfes fortes de poiflbns 
» oui ne fe trouvent point ailleurs ; & le Jour- 
91 Gain traverfe ce lac par le milieu, » C'eft là 



Géographie ancunht. -71 

t|ue S. Pierre, S. André , S. Jean & S. Jacques , 
qui étoiertt pêcheurs h exerçoient leur profe/tion; 
& c'eft 4à tfuffi qtte ï . C. calma deux tempêtes. 
.3. Lé4ac Afpnakite, Afphaltitcs lacus y reçnt 
ce nom de YAfphalte , ou bitume , qui s'élève 
tle fa farface. On l'appelloit auffi Mer morte , Ma- 
re moiîuum ; & l'on prétend que ce nom lui fut 
donné , parce qu'aucun pouTon n'y peut vivre. 
Mais il y îphis'd^pparerice qu'il lui vint , de ce 
que Tes eaux n'ont d'autre mouvement fenfiMe 
que celui qui -eft produit par le vent. Les Hé- 
bretrx nommèrent encore ce lac , Mer très-falée , 
Mare fal/tffimttm ,parce qu'ils donnoient au bitume 
le nom de fel. On «*oit que cteft'ie même lac 
qui eft appelle -Afphar dans le premier livre 
des Macnabées ( c. 9. v. *j. ) 
. Jofephe donne au lac Arpnaîoite 580 ftades de 
longueur , 6c 1-50 de largeur. Ses eaux font fi 
pefantes & fi éparfles, qu'nm homme n'y fauroit 
enfoneer qued&ficilement. L'Empereur Vefpafien 
voulant en faire l'épreuve , y fit plonger des Juifs 
liés enfembk : ils demeuterent toujours fur l'eau, 
fans aller au ftrid. Quoique la Mer morte ait été 
toujours fort décriée, le bitumé "qu'elle adonne , 
entroit quelquefois 'dans la edmpontion des par- 
fums qui fervoient aux enceitfemens dans le tem- 
ple de Jérufaletn : on l'employoit auffi à embau- 
mer les corps morts , particulièrement en Egypte. 
Cette mer reçoit toute l'eau du Jourdain, ainfi 
que ceîle'de pltriîeurs torrens ; & -cependant elle 
ne regorge point ,. quoiqu'elle n'ait aucune iffue 
vifible. On croit qu elleîe décharge , par des ca- 
naux fbuterrains , dans la Mer rouge ou dans la 
Méditerranée. 

C'eft près de la Mer motte qu'étoient les qua- 
tre villes , Sodoma , Gomorrha , Adama , Sebotm t 
que Dieu cWuma par âne pluie de ftrafre & de 
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feu , en punition des crimes abominables de leur»' 

habitans. Selon la plupart des Ecrivains Ecclé- 

fiaftiques , ces yillès furent entièrement fubmer- 

gées A leur place ayant été couverte par la Mer 

morte , laquelle , difent-ils , fe forma pour lors 

des matières fulfureufes & bitumineufes qui fe 

mêlèrent avec les eaux du Jourdain. Si celaeft, 

il faut dire qu'on rebâtit dans la fuite , fur les 

. bords du lac , d'autres villes vis-à-vis de l'en- 

. droit où avoient été les anciennes , & qu'qn 

leur donna les premiers noms ; car il eft fait men- 

, tion, même dans les Livres Saints, de Sodome 

. & de Gomorrhe, comme de villes exiftantes plu- 

fleurs fiecles après leur embrafement, 

V. Divifions de la Palcftine. 

4 

Ce pays fut d'abor4 divifé en Peuples fous les 
Chananéens ; puis en Tribus , fous les Ifraélites ; 
. enfuite en Royaumes , après la mort de Salomon ; 
& enfin en Provinces , après le retour de la cap- 
tivité de Babylone* 

* L Lors de l'entrée des Hébreux ou Ifraélites 
dans la Terre de Chanaan , les habitans de cette 
contrée étoient partagés en divers peuples connus 

• fous le nom de Chananéens , Chananai, parce 
gu'ils defeendoient tous de Chanaan , quatrième 
& dernier fils de Cham. Ces peuples étoient très- 
courageux , & pofTédoient des villes très» fortes , 
dont les plus confidérables étojent des villes 
royales ,c'eft-à-dire quelles avoient chacune leur 
Roi particulier. Les Chananéens s'appliquaient 

• principalement au commerce & à la guerre ; .& 
plufieurs d'entr'eux devinrent puiffans par leurs 
richeflifc , & par les colonies qu'ils envoyèrent 
dans Jeslfles & les pays maritimes de la Méditer- 
ranée. Leur idolâtrie & leurs abominations 
étoient montées à leur comble , lorfque Jofué 

" fit 
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fit la conguête de leur pays. Il y avoît alors 
environ (ept cents ans que les Chananéens 
habitoient cette terre. On peut juger combien 
ces peuples s'étoient multipliés pendant cet 
efpace de temps , par le dénombrement que le 
même Jofué nous tait ( ch. 12.) des villes qu'il 
prit , des royaumes & des républiques qu'il 
détruifit ; quoiqu'il en laifla encore un grand ! 

nombre à vaincre aux Ifraëlites , après qu*il 
leur eut diftribué le pays» 

On n'a rien de certain fur la demeure précife 
de chacun des peuples Chaaanéens ; & une dit 
euffion particulière fur ce fujet , feroit plus épï- 
neufe qu'intéreffante , dit Mr. d'Anville , qui 
pour cette raifon n'a pas cru devoir faire men- 
tion de ces peuples fur fa carte de la Paleftine. 
Les fept principaux étoient les Chananéens 
proprement dits , les Phéréféens , les Hévéens , 
les Xebuféens , les Hétéens, les Amorrhéens , 
êc les Gergéféens. Voici ce qu'on peut dire 
de plus vraifemblable fur la pofition de ces 
peuples. 

1. Les Chananéens proprement dits, Ch<*- 
nanai , réfidoient dans la partie feptentrionale 
du pays à IV du Jourdain , vers la mer Mé- 
diterranée ; enforte que les Phéniciens ou Sido- 
niens étoient du nombre des Chananéens. 

a. Les Phéreféens , Pherefai , félon quelques 

uns , habitoient au nord de Sichem , & félon 

d'autres , étoient des hommes champêtres , qni 

. menoient une vie errante avec leurs troupeaux* 

3. Les Hévéens , Hevai , étoient établis , les 

uns au midi de Sichem , les autres dans une 

Çartie diupays qui fut pofledé depuis par les 
hiliftins. 
4. Les Jébuféens , Jebufzi , occupèrent la 
ville & les environs de Jébus, depuis nommée 
TomtllU 9 
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Jérafalem, d'où ils ne furent chattes entièrement 
tjue 6>us le règne de David. 

5. Les Hétéens , Hctcti , étoient placés, félon 
la plus commune opinion , aux environs d'Hé- 
breu , dans les montagnes qui font au midi de 
la terre de Chanaan. 

6. Les Amorrbéens , Amorrhxi , fitués d'a- 
fcord an couchant de la mer Morte , paflerent 
dans la iuite s au-delà , & s'établirent entre les 
torrens d'Arnon & de Jabok , dans l'ancien 
pays des Moabites & des Ammonites. 

7. Les Gergéfééfcs , Gergefai , demeuroient à 
l'orient du lac de Généfareth. Les Docteurs 
Juifs aflurent qu'à l'arrivée de Jofué , ils fe 
•retirèrent en Afrique. 

TI. Jofué devenu maître de la plus grande 
partie de la r terre de Chanaan , partagea ce 
pays en douze cantons ou tribus ,- félon le 
•nombre des en&ns de Jacob , qui donnèrent 
chacun leur nom à la portion qui échut à leurs 
•defcendans, à l'exception de Jofeph & de Levi, 
La poftérité de Jofeph eut deux tribus , qui 
•prirent les noms des deux fils de ce faint Pa- 
triarche , Manaffé & Ephraïm, que Jacob avott 
adoptés en mourant. 

Quant à la famille de Levi , comme elle 
étoit réfervée pour le Sacerdoce , elle n'eut 
«point de canton particulier ; mais Jofué lui 
affigna le domaine de plusieurs villes répan- 
dues dans le territoire des autres tribus , & qui 
pour cette raifon furent appellées villes Levm- 
qucs. Ces villes étoient au nombre de quarante» 
huit , parmi lefquelles il y en eut fût dont on 
-fit des villùs de nfuge , pour que ceux qui 
avoient tué quelqu'un par accident & fans le 
vouloir , puffent s J y retirer. 
Moyfe , après la défaite de Sehon , roi des 
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Àmorrhéens , & d'Og , roi de Bafan , avoit déjà 
donné aux v tribus de Ruben t de Gad , & à la 
«nojtié de la tribu de ManaJJi* la partie de la 
terre de Chanaan fituée au-delà ou à l'orient 
du Jourdain. Ainfi , de douze tribus , Jofué 
n'en eut que neuf & demie à placer , favoir , 
celles de Nephtali , A'Afer , de Zabulon , d'I/fà* 
char , l'autre demi* tribu de ManaJJÎ , celles 
à'Ephraïm , de Dan , de Benjamin , de Juda » 
& de Siméon. Leur demeure fut fixée en-deçà 
pu aa couchant du Jourdain. 

En fuivant Tordre dans lequel nous venons 
d'indiquer ces douze tribus , les deux & demie 
d'au-delà du Jourdain fe trouvent du midi au 
feptentrion , & les neuf & demie d en-deçà de 
ce fleuve , à peu près du feptentrion au midi. 

On voit , par ce qui vient d'être dit 9 que 
quoiqu'il n'y eût que douze tribus , la terre 
promife fut divifée en treize parties » à caufe 
que la tribu de Manafle occupa deux portions , 
lune à l'orient , au-delà du Jourdain, 8c l'autre 
à l'occident , en-deçà de ce fleuve. 

i» La tribu de Ruben , tribus Ruben , eut la 
plus méridionale des trois portions qui furent 
alignées au-delà du fleuve, Elle commençait 
au torrent d'Arnon, qui la terminoit du côté 
du f. & de-là elle s'étendoit vers le n. iuf- 
ou'aux limites de la tribu de Gad. Ruben etoit 
ms aîné de Jacob & de Lia. Sa triiju ne fut 
jamais bien conûdéxable ni nombreufe dans 
Ifraël; effet de la malédiâion qu'il s'étoit at- 
tirée de la part de fon père , pour avoir abufé 
lie Bala, concubine de ce Patriarche. 

a. La tribu de Gad , tribus Gad, placée au 
n. de celle de Ruben , étoit prolongée vers 
les montagnes de Galaad. Elle avoit pris fon 
nom de Gad * Septième fils de Jacob ; & le 

D a 
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premier de ceux que ce Patriarche eut de 

Zelpha, fervante de Lia» 

3. La demi-tribu orientale de ManafTé , J)i- 
mïdia tribus Manaffe orientait* , poflèdoit tput 
le pays compris entre la- tribu précédente au 
{. la mer de Généfareth & le Jourdain à l'o. 
& le mont.Hermon au n. & à Te. Manafle , 
comme on l'a dit , étoit fils de Jofeph , ainû 
qu'Ephraïm. 

4. La tribu de Nephtali , tribus Nephtali , 
occupoit la rive- occidentale du Jourdain , 
depuis les fources de ce fleuve & au - delà , 
jufqu'au lac de Généfareth. Selon Cellarius , 
fujvi par Mr d'Anville^ elle s'étendoit auffi 
fur lé bord occidental de ce lac , bord que 
d'autres donnent à la tribu de Zabulon. Neph- 
tali étoit le fixieme fils de Jacob,. qu'il eut de 
Bala % feryante de Rachel. Ses defcendans n'ex- 
terminèrent point les naturels du pays , & 
aimèrent mieux leur faire payer tribut. 

5. La tribu d'Afe.r, tribus A fer , étoit à l'o. 
de celle de Nephtali. Le territoire qui lui fut 
àffigné bordoit la Mer Méditerranée du f. au ç. 
depuis le mont-Carmel jufqu'à Sidon : il com- 
prenoit cette ville , ainfi que celle de Tyr-, & 
quelques autres , dont les Phéniciens , Chana- 
ïiéens d'origine, demeurèrent en poffeffion, par 
la lâcheté & la défobéiffance des enfans d'Afer , 
qui les laiflerent fubfifter contre la défenfe du 
Seigneur. Afer,pere de cette tribu, étoit le 
huitième fils de Jacob , & le fécond qu'il eut " 
de Zelpha. 

6. La tribu de Zabulon , tribus Zabulon , 
félon la plupart de Cartes de la Judée , s'éten- 
doit de Te. à t*o. depuis la Mer de Tibériade , 
jufqu'à la Méditerranée. Mais , félon Cellarius 6c 
Mr d'An ville, elle naboutuToit ni à l'une nj 
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à l'autre de ces deux Mers , la côte correfpon- 
dante de la Méditerranée étant occupée par la 
tribu cFAfer , & le bord de la Mer de Tibériade 
par la tribu de Nepthtali. Zabulon étoit le 
dixième fils de Jacob & le fixieme de Lia. . 

7. La tribu d'Iffachar , tribus Iffachar , avoit 
celle de Zabulon au n. & la demi -tribu de 
Manaffé au f. Elle aboutiffoit au Jourdain du 
côté de Te. Les deux Géographes déjà cités ne 
lai donnent rien fur la. côte de la Méditerranée , 
quoique d'autres prolongent fon territoire juf- 
qu'à cette Mer. Iffachar étoit le neuvième fils 
de Jacob , & le cinquième de Lia. 

8. La demi -tribu occidentale de ManafTé , 
dimidia tribus Manajfe occidentalis , étoit com- 
prife entre la précédente & celle d'Ephraïm , 
de façon que les limites qui la féparoient de 
ces deux tribus , étoient plus refferrées vers le 
milieu que vers les extrémités , lefquelles tou- 
choient du côté de l'o. à la Méditerranée , & 
du côté de Te. a# Jourdain. 

9. La tribu dïphraïm , tribus Ephraïm , étoit 
pareillement entre le Jourdain & la Méditer- 
ranée , ayant la demi-tribu de ManafTé au n, 
& celles de Dan 6c de Benjamain au f. Ce pays 
te trouve quelquefois nommé Ephrata dans l'E- 
criture. Sa côte maritime s'étendoit du n. au 
f. depuis le torrent nommé Cana jufqu'au-delà 
de Joppé. Ephraïm étoit le fécond fils de Jo- 
feph : Jacob l'adopta en même tems que Ma- 
naffé fon frère , qu'il lui fubftitua , en les bénif- 
fant l'un & l'autre. Jofué étoit de cette tribu. 

10. La tribu de Dan , tribus Dan 9 avoit au 
n. celle d'Ephraïm, à Te. celle de Benjamin &. 
de Juda , au f. celle de Siméon , avec le pays 
des Philiftins , & à Po. la Méditerranée. Cette 
tribu > qui n'étoit pas fort étendue , avoit pris. 

" ï> 3 
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fon nom de Dan , cinquième fils de Jacob , Se 

le premier de Bala. 

II. La tribu de Benjamin, tribus Benjamin , 
étoit entre celles d'Ephraïm au n. & de Juda 
au f. Le Jourdain la féparoit de celle de Ruban 
à le. ; & du coté de l'o. elle touchoit , non à la 
Mer , mais au territoire de Dan. Benjamin étoit 
le douzième & le dernier des enfans de Jacob, 
& le fécond qu'il eut de Rachel. 

il. La tribu de Juda, tribus Juda, eut en 
partage tout ce qui s'étend de la Mer morte à 
la grande Mer, jufqu'aux limites de l'Egypte. 
Ainfi elle occupoit toute la pâme méridional© 
de la Paleftine , en en ôtant le canton cédé aux 
defeendans de Siméon. Cette tribu , qui tirait 
ion origine de Juda, quatrième fils de Jacob 
& de Lia , fut dès le commencement la plus 
puiflante & la plus nombreufe. Elle eft appelle* 
royale , parce que c'eft elle qui, fucceifivement 
depuis David , a donné des Kois au Peuple de 
Dieu. Elle a eu aufli le grand avantage die voir 
naître le Meifie dans fbn fein» 

13. La tribu de Siméon , tribus Simien', fut 
placée dans un canton démembré de celui de 
Juda, vers le pays que conferverent les PhiliC- 
tins , & fur les confins de l'Idumée. Siméon 
étoit le fécond fils de Jacob & de Lia. 

III. Toutes les tribus difraël demeurèrent 
unies , ne formant qu'un même état & un même 
peuple , jufqu'à la mort de Salomon. Alors le 

fays fut divifé en deux royaumes , celui de 
uda au f. & celui d'Ifraëi au n. Nous parlerons 
ailleurs da ce qui occafionna cette diviiion , 
ainfi que de l'extinction de l'un & de l'autre 
royaume , opérée par les Rois d'Affyrie & de 
Chaldée., qui emmenèrent lesjfraélites des dif- 
férentes tribus captifs au-delà de l'Euphratc, • 
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i. Le royaume de Juda % rcgnum.Jud<t, ne corn- 
prenoit que les tribus de Juda & de Benjamin 
il avoit pour capitale Jérufalem, 

2. Le royaume d'Ifraël , rcgnum lfratl , cotw 
ferva ce nom , parce qu'il étoit beaucoup plus 
étendu, renfermant les dix autres tribus. On 
le nomma auffi Royaume d'Ephraïnt , rcgnum 
Ephraîm , de la tribu de ce nom , où étoit Si- 
chem , qui en fut d'abord la capitale. Il fut 
appelle royaume de Samarie, rcgnum Samariœ , 
depuis qu Amri , l'un des Rois d'Ifraël , eut 
établi à Samarie le fiege de ion empire. 

1 V. Les Juifs , principalement ceux de la 
tribu de Juda , étant revenus de la captivité , 
rebâtirent la ville de Jérufalem , qui avoit été 
détruite par Nabuchodonofor ; & la Judée fut 
alors partagée en quatre provinces , que lej> 
Romains reduifif ent dans la fuite à trois* 

i. Des quatre provinces de la Judée» trois 
étoient en-aeçà du Jourdain ; la Galilée » Ca- 
lilcta % au n. divifée en fupérieure & en infé- 
rieure ; la Samarie ,. Samaria , au milieu ; & la 
Judée propre , Judcta , au f. La Quatrième , ap- 
nellée Perée , P<rœa , étoit au-delà du fleuve» 
Nous reviendrons à cette divifion , lorsqu'il 
s'agira de décrire en détail la Paleftine. 

2. Sous les Romains , on ne diftingua que 
trois provinces : la Paleftine première , Palef- 
tina prima , qui occupa prefque toutes les par- 
ties de la Judée & de la Samarie 9 la Paleftine 
féconde , fecunda , qui renfermoit la Galilée 4 
avec ce qu'on appelloit Trachonite ; & la Pa- 
leftine troifieme , tenta , qui s'étendoit dans la, 
Pérée , & dans l'Idumée proprement dite. Ce 
dernier pays étoit fitué au midi de la Judée» 
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§. II. Des Hébreux ou Ifratlittsl 

Selon le fentiment le plus probable , les def- 
cendans d'Abraham furent appelles Hébreux , 
Hebrai , c'eft-à-dire , étrangers , à caufe que ce 
Patriarche reçut lui-même ai nom , lorfqu'il 
fut venu d'au-delà de l'Euphrate dans la terre 
de Chanaan. On les nomma Ifraélites , Ifrae- 
litat , d'Ifraël , nom que Dieu donna à Jacob , 
après qu'il eut lutté contre un Ange pendant' 
toute une nuit. Mais depuis le retour de la 
captivité de Babylone , leur nom le plus ufité 
fut celui de Juifs , Judai , parce qu'alors la 
tribu de Juda étoit la plus considérable. 

Tout ce qui concerne la Religion, ks lois,* 
& la plupart .des autres ufages des Hébreux 
étant conîigné dans les Livres Saints , &. d'ail- 
leurs traite affez au long dans des ouvrages 
qui font entre les-mains % de tout le monde {a) % 
nous croyons devoir nous borner ici à donner 
une idée de la police & du gouvernement de 
ce peuple., en parcourant fommairement les 
divers états par lef quels il a paffé depuis fou 
origine jufqu'à fa dernière & entière difperfion. 
Nous confidérerons donc les Hébreux tous les 
différens chefs ou Princes qui les ont gouvernés* 
fuccefîivement , ou auxquels ils ont été fournis , 



'(«) Entr'autres , dans l'excellent livre de M. Fleury 
fur les Mœurs des Ifraélites , donc on ne fauroic trop 
recommander la leâure , fur tout aux jeunes gens. Pour 
ce qui regarde la religion des Hébreux , leurs Sacrifices , 
leuts Fêtes, &c. on en trouvera un détail fuffifant 
dans le Tome II. de f Abrégé de l'ancien Tefiament , pax 
M. Méfenguy •, mais il faut lire en même rems les éclaîr- 
cUTemens & les réflexions donc ce pieux Aufteur a ac« 
fompagné l'cxpofition du texte de Moyfc. 
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favoir : i°. fous les Patriarches ; a°. fous 
Moyfe ; 3 . fous Jofué & fes fuccefleurs , juf- 
qu'à Saiïl; 4". fous les premiers Rois, avant, 
le Schifme des dix Tribus ; 5 . du tems de ce 
Schifme » juiqu'à la captivité de Babylone \ 6°. 
fous les Perfes & les Grecs ; 7 . fous les Princes 
Afmonéens ; 8°. fous Hérode le Grand & fes 
enfuis ; 9 . enfin» dans l'eut de difperfion» 

I. Patriarches. 

Bientôt après le déluge, les defeendans de 
Noé, que la mémoire récente de ce terrible 
châtiment auroit dû rendre meilleurs, devinrent 
au contraire plus méchans & plus corrompus 

2ue jamais ; & ayant enfin perdu de vue l'idée 
'un foui Dieu, créateur & maître fouverain 
de tout ce qui exifte , ils fe laifferent aller à 
l'idolâtrie la plus groffiere» Dieu réfolut alors 
de fe former un peuple féparé de tous les 
autres , gui confervât le dépôt de la vraie Re- 
ligion , jufqu'à la venue du Meffie , , auquel il 
devoit donner naifiance. Abraham fut choifi 
pour être le chef & la tige de ce peuple : il 
demeuroit en Chaldée , au-delà de l'Euphrate 9 
£c Tharé fon père étoit idolâtre. Mais le fils , 
docile à la ypix du vrai Dieu , quitta fon pays 
& ùl famillej, & fe , retira d abord à Haran % 
ville de Méfopotamje , & enfuite dans la Terre 
de Chanaan , où il fixa fon féjqur , Tan du monde 
2083 i avant J. C 1911 (a). 

Abraham vécut parmi les Chananéens comme 
étranger , ainfi qulfaac fon fils » ôt Jacob ou 



{ à ) Nous AiLvons UBre vulgaire ,%i» place ta oaiC* 
(ance de J. C. à Tan d* monde 4004. 
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Ifratl fort petit fils. (Jes faims Patriarches n'eurent 
en propre dans- ce pays aucun fonds de terre :• 
ils logeoient fous des tentes , occupés à faire 
paître leurs troupeaux , & fe contentant de la 
jouuTance de quelques pâturages de médiocre 
valeur , que les Chananéens leur cédèrent fans, 
peine. Il eft vrai que Dieu leur promit , 6c 
même plus d'une fois , de leur donner ce pays; 
mais cette promeffe ne regardoit que leur pos- 
térité. 

Abraham , Ifaac & Jacob forent fucceffive- 
ftent dans la Terre de Chanaan comme les 
Monarques de leur famille , étant parfaitement 
libres, & ne reconnoHTant au-deffu* d'eux d'au- 
tre autorité que celle de Dieu. Auffi les voyons- 
sous dans la Génefe contracter des alliances 
avec des Rois , & faire la guerre ou la paix 
quand ils le jugeorent à propos. Quoiqu'ils n af- 
feSfaffent point de fe décorer de vains titres % 
& de s'enfermer dans dès mu raidies , comme les 
autres Monarques , ils n'éteient pas pour cekt 
inférieurs , foit en pouvoir , foi* en rkheffes , à 
h plupart des Souverains de la contrée. Àbra- 
ham , dit M. Fieury , volok bien fans doute un 
de ces quatre Rois qu'il défit avec fes troupes 
domeftiques & le fecours de fes. alliés» La ri- 
chdle dés Patriarches confiftôtt principalement 
en troupeaux ; ce qui ies< obligeokr de -ekatoger 
Jouvent 4e demeufre , pour fe procurer des pa~ 
tarages. Ils avotent auffi tin grand nombre d*ef- 
c la vos , qui étoient comme leurs foldats : nous 
apprenons de Meyfe qu'Abraham en arma dans 
une occafion, îufqu'à trois cents dix-huit, qui 
étoient nés chez lui , & qu'il avojr. exercés* 

La famille de Jacob étdît compoîee dé'douie 
ça£ra , qa'il Ât do dsffittfcte* femme** pen- 
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ilant fon féjour dans la Terre de Chanaan. Voici 
leurs noms : 

Rubcriy Dan 9 IJfachar, 

Simèon , Nephtali, Zabulon , 

Levi 9 Gad 9 Jofcph 9 

Juda , Afir % » r Benjamin* 

Jofeph , vendu par fes frères , étant devenir 

Ïremier Miniftre de Pharaon , roi de la baffe 
gypte , appella dans ce royaume fon père &L 
toute fa famille y au nombre d'environ foixante- 
dix perfonnes 9 & les établit dans la terre de 
Geflen. Les enfans de Jacob demeurèrent dans 
ce pays environ deux cents ans, pendant les- 
quels ils fe multiplièrent tellement , que les 
Egyptiens en prenant ombrage » tel affujettirent 
à une dure fervitude. 

IL Mvyfe. 

Il y avoit près d'un fiecle que tes Hébreu» 

IgemuToient fous ta tyrannie des Egyptiens , 
orfque Dieu les en délivra par le miniftere de 
Moyfe , opérant en leur faveur les plus grands 
miracles. La poûérité d'Abraham confiftoit alors 
«n plus de fut cents mille hommes capables de 
porter les armes , fans compter les Lévites , les 
femmes & les enfans. Toute cette multitude , 
aEprès avoir paffé la Mer rouge à pié fec , ôe 
vu périr dans le lit de cette mer le roi d'E- 
ypte avec fon armée, entra dans un défertde 
Arabie. Bientôt après les Kraélites arrivèrent 
au pied du mont Skiai; & c'eft là que Moyfe 
leur donna de la part de Dieu la loi du Dé- 
calogue , avec plusieurs autres ordonnances qui 
concernoient l'admimitration de la jufiiee, 6t 
les cérémonies du culte extérieur de la Reli- 
gion, lis *rr vent 'pendant quarante ans dans lis 



i 
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/déferts de l'Arabie , ne cefTant de former dei 
féditions & des révoltes , malgré les témoignages 
éclatans'de la prote&îon divine fur eux. ftioyfe 
fupporta avec une patience & une charité ad- 
mirables le caractère fervile & indomptable de 
ce peuple , qu'il conduifit jufqu'aux confins de 
la Terre promife. Mais ce fâint homme ne pafla 
pas le Jourdain , étant mort fur le mont Nebo , 
après que Dieu lui eut fait voir, de là cette 
Terre, où il ne devoit pas entrer. 

I/Egypte peut être regardée comme le ber- 
ceau 4e la nation des Hébreux» Mais ce fut 
proprement dans le défert que cette nation 
commença à former un corps de RépuWfcjue > 
après que Moyfe en eut pris TadminiAration * 
& en eut réglé l'ordre & l'économie , félon les 
lois qu'il reçut du Seigneur à»Sinaï. Dès lors 
' ce .grand Légiflateur fut feul chargé du poids 
du gouvernement , jufqu'à ce que , fur l'avis 
de Jéthro fon beau «père » il partagea cette 
pénible occupation avec un certain nombre 
d'hommes , fages , éclairés , & d'une probité 
reconnue. Il les établit , les uns fur mille hom- 
mes, les autres fur cent, d'autres fur cinquante % . 
& d'autres fur dix ; avec obligation de lui rap-. 
porter , comme au Juge infpiré de Dieu , & 
dépofitaire de fa principale autorité , les caufes 
les plus difficiles 6c les plus importantes. Il ne 
paroît pas que cet~établiffement ait été détruit 
par celui qui fut, fait , quelque tems après > de 
lbixante-dix Anciens , que Dieu remplit de fou 
Efprit pour gouverner & pour juger Ifraël , ÔC 
dont Moyfe fut auffi le chef. Peut-être que la 
jurifdiéHon du premier de ces deux corps fut 
bornée alors à conduire le peuple pour 4e civil » 
& que tous les jugemens ordinaires fe teçmi- 
npient devant les ioixante - dix Juges > & ks 
grandes ajffaires devant Moyfe. 
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Quoi qu il en foit , le même ordre continua 
pendant tout le voyage du défert ; &. ce nombre 
de Juges fuffifoit alors , où tout le peuple raG- 
femble en une feule communauté , ne tormoit 
proprement qu'une feule ville ambulante. Mais 
le Légiflateur prévoyant que dans la Terre pro- 
fnife on ne pourroit pas fe conformer à cet ordre 
de jugemens , ordonna qu'on établiroit dans 
chaque ville des Juges & des Magiftrats , qui 
termineroient les différens du peuple ; & que 
lorfqu'il furviendroit des affaires d'une difcuf- 
fion difficile , on fe tranfporteroit au lieu que 
le Seigneur auroit cnoifi, pour propofer la dif- 
ficulté aux Prêtres de la race d'Aaron , & au 
Juge que fe Seigneur auroit^Tufcité en ce tems-là. 
De ce que nous venons d'expofer , il eft aifé 
de conclure que le gouvernement des Hébreux 
établi par le miniftere de Moyfe , étoit à pro- 
prement parler une Théocratie , c'eft-à-dire , uri 
fouvernement que Dieu exerçoit par lui-même. 
In effet , les Prêtres & les Juges fupérieurs ne 
jugeoient que comme délégués du Seigneur. Ils 
prononçoient en fon nom , & dans le lieu qu'il 
avoit choifi ; toutes les affaires fe terminèrent 
félon les lois qu'il avoit lui-même établies ; & 
fouvent ceux qui avoient en main l'autorité , 
étoient infpirés de fon Efprit. C'eft fur le modèle 
de ce gouvernement qu'on s'eft réglé dans tous 
les tems de la république des Hébreux , lorfqu'on 
a voulu la réduire à l'obfervance exacte des 
lois de Moyfe. Si cette difcijSline n'a pas tou- 
jours été obfervée, Cela eft venu, ou du défaut 
de liberté , ou de ce que , ni les chefs de la 
nation , ni le peuple n'ont pas été conftanuneat 
attachés à leur devoir'. 
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III. Jofui & fes fucceffeurs jufquà Saul. 

Après la mort de Moyft , Jofui fut chargé 
de la conduite des Ifraélites , & leur fit traverser 
le lit du Jourdain , Dieu ayant fufpendu mira- 
culeufement le cours des eaux de ce fleuve 9 
pour en faciliter le patfage. Il prit enfuite fuo- 
ceflivement la plupart des villes des Chana- 
néens , défit jufqu'à trente petits Rois ; & après 
fix ans de viôoires y il fe rendit enfin maître de 
prefque tout le pays , dont il fit le partage aux 
douze Tribus. 

Jofué conferva la forme ariftocratique que 
Moyfe avoit donnée au gouvernement des Hé- 
breux : il prit en tout ce fage Légiflateur pour 
modèle , & rendit la juftice conjointement avec . 
le Grand-Prêtce & les Anciens d'IfraëL Mais 
l'ordre réglé par Moyfe ne put être gardé en 
tout point dans la Terre promife , qu après la 
conquête & le partage de cette Terre. Ce fut 
alors qu'on yit une parfaite obfervance des lois , 
*& qu'il y eut des Tribunaux établis aux portes 
des villes ( <at) , pour connoître des affaires de 
moindre confequence ; les plus importantes 8t 
' les plus épineuies étant réfervées à la décifion 
de Jofué, qui confçrva l'autorité abfolue juf- 

Îu'à fa mort , arrivée huit ans après celle de 
loyfe. 
Les chofes demeurèrent encore fur ce pié 

(a) Dans l'ancienne Paleftine, les portes des villes 
étoicntHes endroits où les Magiftrats & les Anciens du 
fieu s'alTemblotent pour écouter les plaintes , adminif- 
trer la juftice , en un mot , régler toutes les affaires 
des particuliers. Lt tems de ces décidons étoic ofdinai- 
rement le foir , lorfque les habiuns reve noient des champ» 
dans leurs maifons. Cet ufcge étoit fagement établi , afin 
de ménager le tems de ces hommes laborieux A la plupart 
employés aux travaux de la campagne* 
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Surant environ trente ans , fous le gouverne- 
ment des Anciens qui fuccederent à Jofué. Maïs 
enfuite les Ifraélites fe mirent dans une funefte 
anarchie 9 qui les conduifit à. l'oubli des lois du 
Seigneur, 6c qui fut caufe enfin des diverfes 
vicifîitudes dans lefqueties ils tombèrent fuccef- 
fivement fous différens peuples étrangers. Ce- 

Î>endant , toutes les fois qu'ils rentroient dans 
e devoir , Dieu fufcitoit des hommes extraor- 
dinaires , pour les délivrer 6c les gouverner en 
fon nom : ce font les Juges. Leur dignité étoit 
à vie ; mais ils n'avoient pas une autorité uni- 
verfelle pour les jugemens , ni un pouvoir ab- 
folu fur tout Ifraël. Ils conduifoient la portion 
du pays qu'ils avoient affranchie , & qui les re- 
ConnouToit , tandis que les autres cantons étoient 
ou dans l'indépendance , ou dans la fervitude. 
On n'a aucune connouTance diftinâe de la ma- 
nière dont les Juges ont gouverné , jufqu'à 
Samuel, qui fut le dernier. Ce Prophète vifitoit 
tous les ans le pays, &fe rendoit dans différentes 
villes pour y juger le peuple , obfervant exac- 
tement , dans la forme de fes décidons , l'ordre 
preferit par Moyfe. Le gouvernement des Juges 
lubiifta environ trois cents ans. 

IV. Premiers Rois. 

Samuel ^tant' chargé d'années , établît Joël & 
Àbia fes fils pour lui fuccéder : mais au liett 
de marcher fur les traces de leur père t ils fe 
laifferent corrompre par l'avarice , &. reçurent 
des préfens pour rendre des jugemens mjuftes. 
Leur mauvaife conduite aliéna tellement les 
efprits , que Les Anciens d*Ifraêl vinrent , au 
nom de tout le peuple , trouver Samuel , pour 
lui demander un Roi qui les gouvernât » comme 
cela s'obfervoit chez les autres nations* Le Pro* 
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phete , affligé de cette demande, leur repréfent* 
de la part du Seigneur , ce que pourroit faire 
un homme leur femblable , au caprice duquel 
ils alloiçnt fe foumettre. Tout fut inutile : le 
peuple , renonçant à la glorieufe prérogative de 
n'être fournis qu'à Dieu feul , perfifta dans fa 
réfolution. 

Dieu dit donc à Samuel de donner un Roi 
à ce peuple ingrat & endurci , & lui défigna 
Saul , de la tribu de Benjamin > qui reçut en 
conféquence Fonction royale , & fat enfui te pro- 
clamé Roi par tout le peuple» Alors Samuel * 
qui agiflbit & parloit au nom de Dieu , marqua, 
au nouveau Roi & à fes fujets leurs devoirs 
réciproques dans la loi du royaume , qu'il écrivit * 
&jdont il lut tous les articles devant l'afFemblée. 
Il mit enfuite cette loi en dépôt dans le Taber- 
nacle ; afin que ce monument autentique , placé 
dans le lieu faint , avertît le peuple d'obéir a fon 
Roi comme à Dieu-même ; & le Roi , de pren- 
dre pour modèle de fon gouve§nement celui de 
Dieu , au nom duquel il regnoit. 

Une telle révolution dans le gouvernement 
dérangea l'ordre &. la police qui avoient été ré- 
glés par Moyfe. Ce Légiflateur avoit bien prévu 
que les Hébreux prendraient un Roi ; il avoit 
même fait quelques ordonnances pour fa con- 
duite : mais il ne preferivit rien de particulier 
touchant la forme du gouvernement monar- 
chique. Il femble , au refte , que Saul ne fe 
mçla que des affaires de la guerre , & qu'il laifla 
aux Juges & aux Prêtres Ta même jurifdi&ion 
dont ils avoient joui joufqu'alors. En effet > Sa- 
muel conferva toujours , tant qu'il vécut , beau- 
coup d'autorité fur le peuple &. fur le Roi, 
même; &. Ton continua à le confidérer comme 

le Prophète du Seigneur , & l'interprète df fes> 
volontés. 
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Les commencemens du règne de Saiïl furent 
beaux & édifîans ; mais depuis une première dé- 
fobéiflance aux ordres du Seigneur , il fe livra 
à une fuite d'infidélités & de crimes , qui con- 
duisent ce malheureux prince à une fin funefte. 
Dieu l'ayant rejette , lui fubftitua David[ 9 jeune 
berger , de la tribu de Juda , qui ne jouit ce- 
pendant de la royauté qu'après la mort de 
SaiiL David eut pour fucceffeur fon fils Solo» 
mon , prince le plus fage qui ait jamais régné ; 
mais qui malheureufement ne' le fut pas toujours, 
s'étant livré fur la fin dé ion règne aux excès 
les plus monftrueux. 

David & Salomon rendirent eux-mêmes la 
juftice à leurs fujets , comme il eft aifé de Hn^ 
férer de leurhiftoire. Abfalom affe&ant la royau- 
té , & fe tenant à la porte du palais , fe plai- 
fnoit à ceux qui venoient le trouver , de ce que 
)avid fon père n'avoit établi perfonne pour les 
écouter & juger leurs différens ; ce qui prouve 
que toutes les affaires étoient alors portées im- 
médiatement au tribunal du Roi. Nous lifons 
dans les Livres faints la defcription du trône de 
Salomon , 6c le jugement célèbre qu'il rendit 
aux deux femmes qui s'accufoient réciproque- 
ment d'avoir étouffé l'enfant de l'une d'entre 
elles. Il paroît cependant que fous le règne dt 
ce Prince , il y eut dans chaque ville des offi- 
ciers établis , félon l'ordre de Moyfe , pour 
gouverner & pour juger le peuple. Salomon 
avoit outre cela auprès de lui un nombre d'An- 
ciens & de Confeillers , qui donnèrent après fa 
mort un confeil fi fage à Koboam , & dont ce 
jeune Prince profita u mal. Les règnes de Saul, 
de David & de Salomon renferment l'efpace 
de cent vingt ans. 
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Y* Schifme des dix Tribus* 



Après la mort de Salomon » Roboam fon fib 
fiit établi Roi à Sichem par tout Ifraël ; mais à 
peine fut-il proclamé , qu'il donna lieu , par fa 
tyrannie, à. une révolte prefque générale. Le 
peuple , qui fur la fin du règne précédent avoit 
été accablé d'impôts exorbitans , pria Roboam 
de l'en affranchir. Mais ce Prince , écoutant plu- 
tôt l'avis de fe$ jeunes courtifans, que celui des 
faces vieillards qui ayoient été du confctl de 
Salomon , refufa la grâce qu'on lui demandott, 
& accompagna ce refus de paroles dûtes 6t me- 
naçantes. Alors dix Tribus fe féparerent & re* 
connurent pour Roi Jéroboam , de la Tribu d'£<« 
phraïm : les deux autres f Juda & Benjamin , 
demeurèrent fidèles à Roboam. C'eft ainû que 
les États de. Salomon furent partagés en deux 
royaumes. Celui des Tribus révoltées , fut ap* 
pelle royaume d'Ifraël » & celui qui refta à la 
maifon de David , eut le nom de royaume ds 
Juda. 

Le gouvernement & l'ordre de la police fouffrî» 
rent beaucoup de cette divifion. Jéroboam, dans 
la vue d'affermir fon autorité , renverfa autant 

Ju'il put dans fes États Tordre établi par Mayfe» 
Linfi ce n'eft que dans le royaume de Juda qu'il 
faut chercher la forme de l'ancien gouvernement 
des Ifraélites. On l'y trouve fur-tout fous le rè- 
gne du pieux Jofiphat. Ce prince établit dans 
toutes, les villes de Juda des Juges * auxquels il 
recommanda la vigilance & 1 amour de la juf* 
tice. Il établit aufli dans Jérufalem deux Tribu* 
naux , dont l'un , compofé de Prêtres & de Lé* 
vîtes , connoifïbit de ce qui concerne la Religion; 
& l'autre * qui avoit "pour Juges les chefs des far 
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nulles de la nation , décidoit des affaires civiles. 
Ces mêmes Tribunaux fubfiftoient long-tems 
après fous Joakim , comme on le voit dans Jé- 
remie ( cL 26. ) Les Sénateurs & les Princes de 
Juda étoient alors les plus puiflans , puifqu'ils 
caiïerent la fentence de mort prononcée par les 
Prêtres contre ce Prophète. 

Le royaume d'Ifrael 9 après avoir duré deux 
cents cinquante-quatre ans , fut entièrement dé- 
truit par Salmanafar roi d'Affyrie , qui réduifit 
en captivité les ifraélites des dix Tribus , & les 
difperfa en différentes parties de l'Afie , d'où ils 
ne font jamais revenus efr corps de peuple. Ofée 
leur roi fut pris , chargé de chaînes , oc mis en 
prifon. Quant au royaume de Juda , il fubfifta 
encore environ cent trente ans. Mais enfin Na- 
buchedonofor II , roi de Chaldée , s'étant ren- 
du maître de la Judée , & ayant détruit le tem- 
ple & la ville de Jérufalem , emmena les Juifs , 
avec leur roi Sidécias » captifs 1 Bâbylone , 011 
une" partie de la nation avoit été déjà tranfpor- 
tée peu d'années auparavant, fous Joakim Se 
fous Jéchonias. 

VI. Juifs fournis aux Perfis , &puis aux Grtcs. 

La captivité des Juifs à Bâbylone dura foi- 
xante- dix ans » pendant lefquels ils eurent des 
Juges de leur nation , ainfi qu'il paroît par l'hif» 
toire du procès & de l'accufation de Sufanne , 
rapportée par Daniel ( Ch. 23. ) Ce tems expiré, 
Cyrus roi de Perfe , devenu maître de tout l'o- 
rient -, permit à ce peuple de retourner dans la 
Judée, & de rebâtir la ville &le temple de JeFu- 
falem. Les Juifs , au nombre de quarante-deux 
mille trois cents foixante , revinrent donc dani 
leur patrie , fous la conduite de ZorobaM, chef 
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de la trîbu de Juda. Plufieurs Ifraélites des dix 
tribus fe joignirent à ceux des deux autres ; mais 
il n'y eut plus de diftinftion entr'elles , 6c depuis 
ce tems tons les Hébreux furent appelles Juifs , 
de la tribu de Juda, qui fe trou voit alors la plus 
nombreufe 6c la plus puifTante. 

Les Juifs , de retour dans la Palefline , con- 
tinuèrent à être fournis aux Perfes , ayant ce- 
pendant la liberté de fuivre leurs lois , 6c de fe 
gouverner en République , adminiftrée par le 
Grand-Prêtre, outre un certain nombre de Juges % 
qui furent établis dans le pays. 

Lorfqu 'Alexandre lelKrand entreprit la guerre 
contre Darius Codoman , les Juifs demeurèrent 
fidèles au Roi de Perfe , 6c refuferent à fon en-' 
nemi le fecours qu'il leur demandoit pour le fie- 
ge de Tyr. Le Monarque Macédonien , irrité de 
ce refus 9 marcha contre Jérufalem , après la ré- 
duction des Tyriens. Mais J ad dus , alors Grand- 
Sacrificateur , étant allé au-devant de lui à la tê- 
te de fes Prêtres & de tout le peuple , Alexan- 
dre le reçut avec refpeft , 6c combla de faveurs 
la nation des Juifs. 

Depuis la mort d'Alexandre, cette nation 
fut foumife , tantôt aux Rois d'Egypte , tantôt 
à ceux de Syrie , félon que ces princes étoient 
plus ou moins puuTans ; mais tous ne lui Jurent 
pas également favorables. Celui de qui lés' Juifs 
eurent le plus à fouffrir , fut Antiochus Epi- 
phanes , roi de Syrie , qui entreprit d'abolir 
dans le pays la loi de Moyfe 8c le culte du 
vrai Dieu, pour y fubftituer la' Religion des 
Grecs. Il n'y eut point de tourmens que ce prin* 
ce impie n'employât pour venir à bout de fon 
deflein ; mais rien ne fut capable de vaincre la 
confiance des bons Ifraélites. Il y avoit envi- 
ron trois cents foixante-dix ans que les Juifs 



Géographie ancienne $\ 

feoieiït revenus de Babylone ,-lorfque Antiochus 
commença cette cruelle pèrfécution. 

VIL Prinus Afmonétns. 

Les Afmonéens ou Machahées , qui avoient 
exercé pendant quelque tems la fouveraine Sa- 
crifie ature fous les Rois de Syrie , fe diftingue- 
-rent dans cette occafion entre tous les autres. Ma- 
thaîhias , chef de cette illuftre famille , &. après 
4ui fon fils , le célèbre Judas , s' étant mis à la 
tête du peuple fidèle , combattirent courageufe-» 
ment pour La défenfe de la loi & de' la patrie* 
Dieu fe déclara en leur faveur par plufieurs mi- 
racles , & la Judée devint un état indépendant. 
Jonathas , firere & fuccefleur de Judas dans la 
conduite de l'armée , réunit le premier en fa 
perfonne la fouveraineté temporelle à la digni- 
té du Sacerdoce. Il gouverna la nation , de con- 
cert avec un Sénat , qui eft le fameux Sanhé- 
drin , dont les Rabbins font remonter l'origine 
jufqu'à Moyfe ,~ mais qui vraifemblablement ne 
commença qu'en ce tems-ci. L'autorité de ce 
tribunal alla en s'augmentant fous les fuccefleurs 
de Jonathas , jufqu a devenir redoutable même 
aux Rois(<z). 

.' Après la mort de Jonathas , Simon , autre 
fils de Mathathias , fut déclaré chef de la na- 
tion , qu'il gouverna avec beaucoup de fagefle 9 
& eut pour fuccefleur Jtan Hircan , qui fut père 



(a.y te Sanhédrin fubfiftoit encore du tems de I. C. & 
les affaires de la Religion étoienc alors de fon refïbrc , 
puifqu'il interrogea Couvent ce divin Sauveur far fa 
miffion. Mais les Romains Pavoicnt déjà privé de fei 
plus beaux privilèges , & il n'avoir plus le droit de via 
& de more 
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$ Ariftobule I y \& premier des princes Afmonéen* 
qui prit le titre de Roi. Après celui-ci, régna 
Alexandre J année , qui eut de Salomé fa femme 
deux fils , Hircan & Ariftobule. Salomé , nom- 
mée aufli Alexandra , fuccéda à fon mari , & 
mit quelque tems après la couronne fur la tête 
de fon fils Hircan Ù : mais cette reine étant mor- 
te, Ariftobule II fit la guerre à fon frère , & le 
dépouilla du royaume. Pompée, appelle par Hir- 
can , le rétablit , (ans lui permettre néanmoins 
de porter le diadème, & rendit les Juifs tribu- 
taires des Romains. Aulus Gabinius , gourer* 
neur de Syrie , étant venu bientôt après dans 
la Judée, abolit le gouvernement monarchi- 
que , & établit dans cinq différentes villes du 
pays autant de cours de juftice , où Les affaires 
ctoient terminées fans appel. Ces tribunaux ne 
fubfifterent pas long-tems , ayant été fuppri-» 
mes par Jule Céfar , qui remit les chofes fur 
l'ancien pié , en rendant à Hircan la dignké de 
Grand-Prêtre & la principauté de la Judée. Dans 
la fuite , Antigène , fils cr Ariftobule If , trouva 
moyen de fè faifir d'Hircan , aidé du fecours 
des Parthes , auxquels il le livra , après lui avoir 
fait couper les oreilles , & s'empara ainii du 
facerdoce & de. la royauté. 

Dans le tems de ces divtiions, Hé rode, qui 
n'étoit point Juif de nai(£uice, mais Iduméen , 
partit pour Rome, dans l'intention de demaa-* 
der au Sénat la couronne pour un prince de la 
maifon royale : il l'obtint pour lui-même, £( 
retourna auffitôt en Judée pour s*en mettre en 
poffeûion. Antigone lui réfifta pendant près de 
deux ans ; mais la ville de Jérufalem , où il étok 
afliégé , ayant été prife , ce malheureux Prince 
fot enfin fo*cé de fie reodre, puis nvçné prifon- 
nier à Antioche, où il eut la tête tranchée 
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•rdre d'Antoine, Àinfi finit le règne des Prince» 
Afmonéens, après avoir duré cent vingt-huit 
ans. 

VIII. Kérode k Grand & fes en fans. 

Hérôde ne fut pas plutôt paifible pofTefleur du 
royaume de Judée, qu'il exerça la vengeance 
contre les Sénateurs du Sanhédrin , qui avoient 
fait tous leurs efforts , pendant le fiége de Jéru- 
falem , pour empêcher que la ville ne fe rendît* 
U les fit mourir tous , à l'exception de deux , 
dont l'avis avoh été de fe foumettre ; & exter- 
mina fucceffivement dans la fuite toute la race 
des Afmonéens , fans épargner fa propre épou- 
fe, Mariamne , qui étoit de cette famille. Le re- 

fne d'Hérode dura trente-fept ans , à compter 
epuis la prife & la mort d' Antigone. Ce prince 
fut furnommé le Grand, malgré fon impiété, 
dont Dieu le punit par une maladie affreufe, bien 
capable de l'humilier , & à laquelle il fuccomba* 
Il a été le premier étranger qui ait porté la cou- 
ronne de Judée ; & ce qui eft remarquable , il 
la reçut de la main des Romains , & non de 
celle des Juifs , qui pan- là furent privés du droit 
d'élire leurs chefs. Ce changement leur annon- 
çoit que le Meffie promis devoit bientôt paraî- 
tre , félon la prophétie de Jacob : Le fceptre ne 
fortira point de Juda , & l'autorité du gouver- 
nement ne fera point ôtée à fes dtfcendans , juf- 
qu'à ce que celui qui doit être envoyé foit venu. 
( Gen. 49. 10.) Ce fut en effet fur la fin du 
règne d'Hérode, que naquit Jesus-Çhrist , 
le vrai Meffie , envoyé de Dieu pour le falut 
du genre humain. 

Après la mort d'Hérode , fon royaume fut 
partagé entre fes enfans par l'Empereur Auguf- 
te , qui donna k Archélaus la Judée , U Samaric 
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& l'Humée ,~ fous le titre d'Ethnarchie. Hirodc 
Antipas , qui eft cet Hérode dont il eft parlé 
dans la Paflion de J. C. eut la Galilée ? & Phi- 
lippe obtint l'Iturée & là Trachonite. Ces deux 
princes eurent le titre de Tétrarque ; & le pays 
qui leur échut en -partage, celui de Tétrarchie. 
Au bout de neuf ans 6k quelques mois , Au- 

fuite dépofleda Archelaiis , l'envoya en exil à 
r ienne fur le Rhône , & réduifit Tes Etats en 
province Romaine , dont Pilote fut gouverneur. 
Ainfi les Romains étoient albrs feuls maîtres 
de Jérufalem , & d'environ la moitié de la 
Judée. U s'en falloit peu qu'ils ne le ruffent auffi 
de tout le refte ; car ils traitaient les Tétrarques 
à peu près comme des fujets , quoiqu'on donnât 
communément à ces princes le nom de Roi. 

Hérode le Grand , outre les trois fils dont on 
vient de parler , en eut trois autres, Antipater, 
Alexandre & Ariftobule. Hérode Agrippa , l'aîné 
des enfans d' Ariftobule , reçut de l'Empereur 
Calîgula tout ce qu'avoit, ppfledé fon ayeul , 
avec la qualité de Roi, & fut confirme dans 
cette qualité par l'Empereur Claude, qui même 
augmenta fes Etats. Cela n'empêcha pas que les 
Romains n'euflent toujours un gouverneur en 
Judée , dont ils étoient véritablement fouve- 
rains , Agrippa n'étant Roi , pour ainfi dire » 
que de nom. 

Sous le règne d' Agrippa le jeune , fils du pré- 
cédent, les .Juifs ayant voulu fecouer le joug 
des Romains, foutinrent une guerre de quatre 
ans, durant laquelle on compte qu'il y eut , 
de la part de cette nation , jufqu'à treize cents 
trente-fept mille quatre cents quatre-vingt-dix 
morts , outre quatre-vingts dix-fept mille pri- 
sonniers* Tite, fils de lempereur Vefpafien, 
termina enfin cette guerre par la prife & la 

ruine 
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ruine de Jérufalem , après un liège de fept mois é 
dont nous parlerons à l'article de cette Capitale* 
La Judée fut enfuite comprife fous le gouver- 
nement des Préfidens de Syrie ; mais les Juif* 
firent encore un peuple à part , & demeurèrent 
dans leur pays , aflujettis aux Romains. 

IX* Juifs chajjis de la Judée , 6* difperfis pat 

toute la Terre* 

Les malheurs que les Juifs avoient éprouvés 
fous Vefpafien , ne lés rendirent que plus intrai- 
tables. Animés par les confeils féditieux d'un 
impofteur appelle Sarchochébas , qui fe difoit le 
Mefiie, ils le fQuleyerént encore fous Adrien; 
mais cet effort ne fit qu'aggraver leur joug & 
accélérer leur ruine. Adrien en fit un horrible 
carnage ; ~& tous ceux qui échaperent au fer 
jdes Romains , furent bannis de la Judée , avec 
défenfe d'y jamais rentrer , fous les plus rigou- 
reufes peines. Depuis ce tems , on a vu les reftes 
Ae cette malheureufe nation difperfés dans les 
différentes parties de l'Univers , n'ayant ni 
temple ,.~ni facrifice , ni autel , ni liberté , ni 
forme de peuple, par-tout haïs & méprifés, & 
éprouvant par-tout l'effet de cette parole de 
leurs pères , qui demendant la mort de J. G. 
avoient dit : Que fin fang retombe fur nous 6t 
fur nos enfants (<*). 

■ (a) Cet état déplorable des Juifs ne durera pas tou- 
jours. Quand les tems marqués par la miféricorde divin» 
feront arrivés , le voile qu'ils ont devant les yeux , 6c qui 
les empêche de voir l'accompli (Teme-m des anciennes pro- 
phéties , fe dijfipera. Reconnoiflartt alors qu ils ont at- 
tendu inutilement un autre Meule que J. Ç. vrai fils & 
fuccefieur de David , ils retourneront vers Ici dans u& 
efprit de pénitence & de cooiponôien i fit en devenant 
les humbles enfans de l'Eglife Chrétienne , ils en devien« 
dront la gloire % U force & le foutien. a. Cor» $, 144 

' Tome III. E 
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§. IIL Description particulière des provinces de 

la Palejline. 

Nous avons déjà dit qu'après le retour de ta 
captivité , on diftingua dans la Paleftine quatre 
provinces principales; favoir, trois en-decà du 
Jourdain, qui (ont la Galilée au nord , la Sa- 
marie au milieu,. la Judée au midi ; & une au- 
delà du même fleuve, qui avoit le nom de 
Pérée. Entrons maintenant dans le détail de ces 
différentes provinces. 

I. Galilée, Galilœa, 

Le nom de Galilée ne fe trouve que rare- 
ment dans ITiiftoire fainte avant les Machabées; 
mais il en eft fréquemment parlé dans la fuite , 
fur-tout dans l'Evangile. Cette province avoit 
la Syrie au n. la Méditerranée ou plutôt la Phé- 
nicie à l'o. la Samarie au f. & le lac de Tibé- 
riade avec la partie fupérieure du Jourdain à 
1/e. Il faut néanmoins obferver que , félon plu- 
sieurs Auteurs , ce fleuve ne bornoit pas la Ga- 
lilée de telle façon , qu'elle n'eût rien au-delà» 
On donne communément à cette province les 
anciennes tribus de Nephtali , d'Aier ., de Za- 
Ibulon , & la plus grande partie de celle dlf- 
fachar. 

La Galilée étoit un pays très-fertile & bien 
-cultivé » abbndarit principalement en vignes , 
*n oliviers , eh pataiers. On y voyoit quantité 
t!e bourgs & de villages , avec un grand nombre 
àe villes, toutes fi peuplées, s'il faut en- croire 
3-Hiftorien Jofephe 3 que la moindre n'avoit pas 
'moiffs de duihzfc mille hàbitans. 

Les Galiléens, ûal'dcù , étoient laborieux, in- 
trépides , inftruks dès l'enfance aux exercices 
de la guerre. Us ne paffoient pas -, au refre È 
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Iiour gens fort éclairés en fait de Religion ; & 
es Juifs ne pouvoient croire qu'il wrtît des 
Prophètes de Galilée, Leur manière de pro- 
ïioncer étoirdifFérente de celle des autres Juifs, 
puifque S. Pierre fut reconnu pour GalHéenà 
fon accent. 

Mais ce qui a fait la gloire & l'honneur de 
ce pays , c'eft que le Fils de Dieu y a été 
conçu , qu'il y a paffé prefque tout le tems qui 
;a précédé celui de fa prédication , qu'il y a an- 
noncé l'Evangile plus fouvent qu'en aucune 
autre partie de là ralefline , qu'il y a fait un 
grand nombre de miracles , enfin qu'il y a ap- 
paru à ïes difciples après fa réfurreétion. C'eft 
fans doute à caufe du long férour que J. C a 
Tait dans la Galilée , que les Juifs 1 appellerent 
Galiléen , nom qu'ils donnèrent auffi a fes Apô- 
tres, & par lequel Julien l'Apoftat défignadans 
la faite les -Chrétiens, 

On dVifoit la Galilée en fupérieure au n. 
*&- en inférieure au f. Mais il eu bien difficile 
d'affigner les limites qui fépâroient ces deux 

Îarties ; les ' anciens Ecrivains , non pas même 
ofephe , ne fburniffant aucune inftruclion là- 
défilas. Nous laifferons donc cette divifion; fie 
la defeription de la Galilée fera partagée eft 
cinq articles, qui comprendront, i°. la partie 
-feptentriohale , a*, le bord occidental du lac de 
<5énéfareth , 3*. la Galilée du milieu , 4 . la 
•partie occidentale , & 5 e . la partie méridionale. 
I. Quoiqu'on ignore les bornes précifes des 
deux Gaulées , on peut dire cependant que la 
-fupérieure , Galilaa fuperior , occupoitla partie 
la plus feptentrionale du pays. Cette partie 
'étoit habitée par un grand nombre de Gentils 
"ou Payens , mêlés avec les Juifs; ce qui la 
fit appeller la Galilée des' Gentils ,' GalU*s 
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Gentlum. On y comprenoit une portion de la 
Syrie, avec toute la Phénicie, pays déjà décrits 
dans le Chapitre précédent. 

Le mont Hermon , oii eft la fource du Jour- 
dain , borne la Galilée de ce côté-là. C'eft une 
chaîne de hautes montagnes, liée à 1* Anti-Liban, 
& qui s'étend vers l'orient , dans la Tracho- 
jiite. Les Sidoniens l'appelloient Schiron , & les 
Amorrhéens Sanir ; mais peut-être que ce n'étoit 
que. deux différens fommets de la même mon- 
tagne. On croit que ce mont de Sion dont il 
eft parlé dans le Piçaume ija , (& qu'il ne faut 

Ï>as confondre avec celui qui étoit compris dans 
'enceinte de Jérufalem ) en étoit un autre. Le 
mont Hermon étoit en tout tems couvert de 
neige , & c'eft delà que les Tyriens en faiibient- 
porter en été pour boire frais. 

Quoiqu'il ait été déjà parlé du cours du Jour- 
dain, nous croyons devoir ajouter ici que ce 
fleuve a plufieurs fources , qui fortent toutes du 
mont Hermon , & dont les deux principales for- 
ment d'abord deux ruiffeàux, l'un à To. appelle' 
le petit Jourdain, Jprdanes minor , & l'autre à 
l'e. qui eft le Jourdain proprement dit. Ces deux 
ruifteaux coulent féparémem jufqu'au lac Samo-, 
chonite , ou ils fe réunifient. 

Dan , à la fpurce du petit Jourdain! Cette 
ville fe nommoit' Lefem ou Laïs , lorfqu'elle fut 
prife & brûlée par 600 hommes de la tribu de 
L)àn , qui après l'avoir rebâtie , s'y établirent* 
& lui donnèrent le nom de leur père. Dans la 
fuite Jéroboam , premier Roi cTlfraëi , y plaça 
un de fes veaux d'or. Dan n'étoit qu'à quatre 
mille pas de Panéade ou Céfarée de Philippe ; 
& cette proximité a été caufe que "plufieurs 
Auteurs , tant anciens que modernes , ont con- 
fondu ces deux villes, Nous parlerons ailleurs 
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de la ville de Panéade : pour celle de Dan, elle 
eft aujourd'hui réduite à un village. 

Cèdes ou Kedes , f-o. fur une montagne. On 
la trouve nommée aufli Cedejfa & Cy diffus* Ceft 
de là qu'étoit Barac , qui défit Sifara , Général 
de l'armée de Jabin Roi des Chananéens. 

As or, f-e. fur le petit Jourdain. C'étoit 
une ville très -forte, capitale du royaume de 
Jabin. Jofûé la -prit , après une grande bataille 
qu'il gagna fur ce prince 6c fes alliés. On croit 
que c eu la^même ville que Haçer 9 rebâtie par 
Salomon. 

Gabara, f-o. une des principales villes de 
la Galilée , félon Jofephe , qui en parle fouvent 
dans fes livres de la guerre des Juifs. 

Iotapata ou Jotapata , f-e. prefqu'entiére— 
ment bâtie fur un roc efcarpé & environné de 
précipices , excepté d'un feul côté , qui àvoit 
été fortifié. 'Telle étoît la pofition de cette fa- 
meufe place , où Vefpafien , Général de l'armée 
Romaine , & depuis Empereur , affiégea l'Hif- 
tôrien Jofcphci Ce fiege , où la valeur & l'au- 
dace guerrière furent égales de/ part & d'autre , 
dura 47 jours , après lefquds Vefpafien s'em- 
para de la ville, & la ruina. Il périt dans cette 
occasion , jufqu'à quarante mille Juifs. Jofephe , 
après la prife de Jotapate , fe cacha dans une 
caverne , où ayant été découvert , il fe rendit 
au vainqueur , malgré les Juifs cachés avec lui , 
qui fe tuèrent les uns les autres : Vefpafien lui 
accorda la vie , à la prière de Tite. Jofephe fuivit 
celui-ci à Rpme , où il compofa la plupart des 
ouvrages qui nous relient de lui , entr'âutres , 
fon Hiftoire de la guerre des Juifs , & fes An- 
tiquités Judaïques , qui font les principaux. 

. Gischala , f-e. la dernière place de la Ga- 
lilée qui tint contre les Romains. C'était 1» 

fis 
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patrie de Jean de Gifchale , fameux dans IViftoîre 
du fiege de JérufaJetn par Tite. 

Japha ou Japhia , 1-e, que JofepKe fortifia 
d'une double enceinte de murailles, & que les; 
Romains prirent d'affaut & faccagerent. Auj» 
Saphtt , refidence d'un commandant Turc* 

II. Tout le rivage occidental du lac de Gé- 
néfareth appartient à la province que nous par- 
courons , & c'eft ce qui a fait donner à ce lac 
le nom de Mer de Galilée. Quant au nom de 
Cénéiareth , il lui vint fant doute d'un petit 
pays appelle Genefar ,' qui en occupe le bord 
Septentrional , à la droite ou au couchant du 
Jourdain. Ce pays , dont Jo/ephe vante beau- 
coup la fertilité & les agrémens 9 avoit 30 ftades. 
de long fur 20 de large, & étoit arrofé par une 
fontaine que le même Hiftorten nomme Fons 
Caparnaunu 

Voici les lieux les plus remarquables de U 
Galilée qui fe troirvoieùt fiu le laç d& Gétaé* 
fareth* 

Capharnaum ou Caparnaum , f-e. dans le 
canton de Génefar 9 près de l'endroit ou la Mer . 
de Galilée reçoit le Jourdain. Cette ville eft 
célèbre dans l'Evangile , par la gloire qu'elle a 
eu d'être la demeure la plus ordinaire de J. €)<• 
pendant les trois dernières années de fa vie . 
mortelle» Il y prêcha fouvent , & y fit un grand 
nombre de miracles* C'eft là qu'il guérit la 
belle* mère de S. Pierre , le paralitique , le fils du « 
Centenier , qu'il reffufeita la fille de Jaïre , &c, , 
Mais les Capharnaïtes profitèrent fi peu de tant 
de grâces , que le Sauveur maudit leur ville , 
fit prédit fon entière ruine. S. Matthieu étoit 
commis du receveur des impôts qui fe le voient 
àXapharnaum, lorfque J. G. l'appella, & le_ 
mjt au nombre ds (es ApQtres. Gette ville a 
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fté ruinée depuis long-tems ; ce n'étoit qu'un 
village au VIII e . fiecle , & auj. il n'en reft* 
aucun veftige. 

Bsthsaîda (a) , C-e. oii J« C. opéra plufieurs 
miracles, entr'autres. la gyérifon d'un aveugle. 
Les habitans , auffi obftinés que les Capharnaï* 
tes , ne furent point touchés de ces merveilles ; 
ce qui fut caufe des malédiâions que le fils de 
Dieu prononça contre- eux. Bethfaide donna la 
naiffance à 5. PUrrt &, S. André , frères , à S. 
Jacques le Majeur , à S. Jean l'Evangélifte , % 
S. Philippe , & peut-être encore à d'autres 
Apôtres* 

Magdala , f. qui eft vraisemblablement te 
même lieu qu'on trouve appelle Magedan & 
Daljnanutha , dans ks Evangéliftes. 

TIBERIAS , Tibériade , f-e. ville bâtie , Tan 
17 de Tére chrétienne , en l'honneur de Tibère 
par Hérodê Antipas , qui en fit la dédicace dix 
ans après. On croit commune ment qu'Antipas" 
choifit , pour la conftruétion de Tibériade , l'em- 
placement d'un lieu plus ancien , appelle Cène- 
reth ou Cineretk, dont le nom a été communi- 
qué au lac adjacent. La fituation avantageufe de 
cette ville , la rendit bientôt confidérable , & 
elle deVjjt la Métropole de toute la Galilée. 
Vefpafien s'en étant rendu maître , voulut taire 
pafler au fil de l'épée tous les habitans, mais 
par confidération pour Agrippa, à qui Tibériade 
appartenoit^, il fe contenta d'abattre une partie 
des murailles. 

Après la ruine de Jérufalem , quelques Sa- > 



(a) Nous fuirons Mr. d'Anville. D'autres placent 
Bethfaïde fur le tard orientai du lac de Géncfareth , 
prétendant que c'eft la même ville qui fut appeliée Ju^. 
JÊadc par Philippe le Tctrarçuc, 
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crificateurs Juifs fe retirèrent à Tibériade , & y 
jetterent les fondemens d'une Académie , qui 
devint célèbre par la réputation des Doâeurs 
qui y enfeignoiënt. C'eft dé cette école que for- 
tirent la Mifne {a) , & le fameux ouvrage de* 
Maffbrethes (b). 

• Tibériade ne préfente plus auj. que des rui- 
nes , parmi lefquelies on voit les demeures d# 
quelques familles Maures* 

Ammaùs ou Emmaùs , f. étoit un lieu fameu* 
|>ar fes bains d'eaux chaudes , qui y attiroient 
un grand nombre de malades. On les nommoit 
aum le bains de Tibériade, Thçrma Tibericnfcs , 
è caufe de leur proximité de cette ville. 

TARiCHiEA , f* près de l'endroit où le Jour- 
dain fort du lac de Tibériade. Le nom de cette 
ville eft grec , & il lui fut donné à caufe des 
ialaifons du poifibn péché dans le lac : on ignô- 
xe quel fut fan nom hébreu. Tarichée étoit une 
des plus fortes places de la Paleftine , lorfqu'elle 
fut prife & afiiégée par Tite. Près de quarante 
mille brigands qui s'y étoient réfugiés , turent 
ou égorges ou vendus par ordre de l'Empereur 
{Vefpafien. 

III. Vers le milieu de la Galilée eft le mont 
Tabor ou Tkabor, que les Ecrivains ^rrecs ap- 
pellent Itabyrïus. C'eft une montagne ifolée, 
qui s'élève au^deflus d'une vafte campagne à la 



(<i) La Mi (ne eft une efpece de code Icdéfiaftique 8c 
civil des Jujfs. , qui contient le reçeuil de leurs cites & 
«te leurs lois orales. 

(6) On nomme WaJJbrethts * certains Do&eurs Juifs., 

Î|ui, pour empêcher l'altération du texte de l'Ecriture^ 
ainte , y qnt «jouté les points voyelles , U en ont 
compté avec une exactitude fcrupuleufe les verfets, las 
«nots, & mêmç les lettres. Où eteuve leurs, icaurçu** 
4&Q$ Ici Bibles Hébraïque* 



Géographie ancienne. 105 

hauteur perpendiculaire de plus de 15 ftades. 
Son fbmmet forme une plaine , où il y avoit an- 
ciennement une ville , laquelle n'exiftoit plus au 
tems de Jofephe , qui fit fortifier cet endroit» 
Dans la fuite les Chrétiens y bâtirent un monaf- 
tere avec une magnifique églife, mais aujour- 
d'hui le Tabor eft inhabité. On croit affez com- 
munément que c'eft fur cette montagne que J. 
C. fe transfigura , quoique les Evangelrftes n'en 
difent rien 9 & que le chemin qu'ils font faire au 
Sauveur ne paroifle pas favorable à cette opi- 
nion. 

Le torrent de Chon, C/fon, Cïjfou, Chifon % 
ou Kifon , le principal & le plus célèbre des 
torrens de la Galilée , fort du mont Tabor , 6c 
va fe rendre dans un golfe de la grande Mer , 
entre Ptolémaïde & le Caroael. Ceft fur les 
bords de ce torrent que Jabin , Roi d'Afor , fut > 
défait par Debbora & Barac y & qu'Elie fit» 
mourir les Prophètes de BaaL 
* Dothaïn , e. au pié du Tabor. C'eft le lien 
où Jofeph trouva, fes frères , & où ils le ven-: 
dirent à des Marchands Ifmaélites» Dothaïn eft 
connu outre cela par l'armée d'Anges que Diem 
fit voir à Elifée dans le tems que les Affyriens 
inveftifîbient ce Prophète , & par la mort d'Ho- 
lopheme , Général dçs armées. de Nahuchodo- 
no for. Auj. village, à une lieue duquel on voit, 
dit- on , la ckerne où Jofeph fut mis par fes - 
frères. 

Endor, f. où demeuroit ta Pythoniflè que 
S&iïl confulta peu avant la bataille de Gelboé* : 

Naïm , n-e- connue par le miracle que J, C 
y opéra en reflufeitant le fils d'une veuve. 

Nazareth , n-o. fi» une naute montagne* ? 
Cette ville , dont il n'eft.fait aucune m entions 
flans fAuçieq» Teftamejit y eu fort célèbre, dan* ' 

£ S 



lotf Géographie ancienne. 

le Nouveau, C*eft là que réfidoit la Ste Vierge* 
avec S» Jofeph* lgrfque l'Ange lui annonça le 
myftere de l'Incarnation* J, C. y demeura de- 
puis Ton retour d'Egypte, à l'âge d'environ deux 
ans , jufqu'au tems de Ton baptême j ce qui lui 
fit donner le nom de Nazaréen. Pendant le cours, 
de fon miniftere , il prêcha quelquefois à Naza- 
reth : mais lest habitans , bien loin de profiter 
de Tes difcours, voulurent un jour le précipiter 
du haut de la montagne fur laquelle la ville étoit 
bâtie , irrités de ce qu'il leur reprochoit leur in- 
crédulité/ 

La ville, de Nazareth » peu considérable avant 
J. C. rentra dans l'obfcurité après fa mort ; é*£ , 
S. Jérôme témoigne que de fon tems ce n étoit 
plus qu'un petit village. Elle fe releva un peu 
«tans la fuite » & fut érigée en Evêché ; mais 
elle eft fi. fort retombée depuis * qu'il n'y refte 
que quelques cabanes. On y voit y fur le pen- 
chant de la montagne * une grotte creuiee dans 
le roc , que l'on prétend avoir fait autrefois par* 
lie de la maifon qu'habitoit la Ste Vierge. 

Geth-Hephe* ou Geth-Qphcr 9 n* patrie du 
Prophète fanas y qui vivait du tems d'Ouas , Rei 
de Juda. 

IV. A prendre la. Galilée dans toute f éten- 
due que lui donnent quelques Géographes , on 
devrait y renfermer la cote de la Méditerranée 
qui s'étend depuis Tyr jufqu'au Car.md. Mais 
cette côte n'ayant jamais été conquife par les 
Ifraélites, quoique Jofué Yeùt donnée en par- 
tage aux enfans d'Afer , les Chananéens de£*\ 
cendans de Sidon continuèrent • à. la • porleder. 
Ainû la Galilée proprement dite n'a jamais 
touché à la Méditerranée ; & par la. partie oc~ 
cklentale de ce pays, il faut entendre la plu» 
wiâoe de ta Phémck» 
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On peut remarquer dans cette partie, un, 
canton appelle la Terre deCabul, Ttrra Ckabid. 
entre Tyr & le Carmel. Ceft là qu'étoient les 
vingt villes aue. Salomon donna à Hiram , Roi 
de Tyr , & dont on ignore les noms. Ces villes 
dévoient être bien peu de chofe , puifqlPHiram 
les dédaigna , regardant ce préfent tomme fort 
inférieur aux fervices qu'il avoit rendus 4 Sa- 
lomon dans la construction du Temple de Jé- 
rufalem. " #A 

Le Carmel , Carmelus mons , doit être compta 
au mombre des montagnes de la Galilée : il en 
a été parié ailleurs (/>. 68. ) On trouvoit vers 
cette montagne les villes fuivantes. 

SEPPHORIS , puis DioCiESAREA , n-o. fur 
une petite éminence , au milieu d'une plaine. 
Les Auteurs facrés n'ont pas eu occafion de 
faire mention de cette ville ; mais il en eft 
fouvent parlé dans Jofephe , comme de la plus 
grande & de la plus confidérable des villes de 
la Galilée. Nous apprenons de cet Hiftorien t 
que Gabinius y mit un des cinq tribunaux qu'il 
établit dans la Palestine pour rendre la juftice, 
& que dans la fuite Hérode le Tétrarque l'ayant 
environnée de bonnes murailles , en fit la ca- 
pitale & comme le boulevard de tout le pays. 
Cette ville fe rendit néanmoins à Vefpafien , fatfs 
qu'il fût obligé d'en faire le iiege. Jofephe voulut 
la prendre daflaut , quoique défendue par les 
Romains ; mais il fut contraint d'abandonner 
fon entreprife , voyant tous fès gens prendre la 
fuite fur la nouvelle des approches de Vefpafien* 
Sepphoris avoit pris le nom de Diocéfarée du 
tems de S. Jérôme , êc étott extrêmement d£» 
chue. Auj. on n'en voit que les ruines* 

Cana , n. oh Je Fils de Dieu -fit fan premier 
«oracle , ta changeant l'eau en vin à des fiActQ 

E6 



îoS Géographie ancienne* 

où il avoit été invite. Etant revenu depuis dans 
cette ville , il y exauça fur le champ la prière 
d'un Officier .qui étoit venu l'y trouver , pour 
lui demander la guérifon de ion fils malade à 
Capharnaiïm. Cana fut la patrie de l'Apôtre 
5. Sk^pn , & de Nathanaïl , l'un des Difciples 
du Sauv*îfr. Au], village, près duquel eu. une 
fontaine, où l'on dit que fut puifée l'eau que 
J. C* changea en vin. 

Zabulon , f-o. ville ainfi nommée dès 1* 
teins de Jofué , qui la donna à la tribu d'Afer^ 
Sous l'empire de Néron , Ceftius Gallus , Gour 
«Terneur de Syrie , y étant entré , la livra au 
pillage de fes foldats , & puis y mit le feu , 
quoiqu'il en admirât la beauté -, car fes maifons 
etoient bâties comme celles de Tyr, de Sidoa 
..& de Beryte. 

Arbela 9 f. connue fur-tout par les cavtnus. 
qui étoient dans le voifmage , & où les voleurs 
ie retir oient quelquefois , s'y croyant à l'abri 
de toute pourfuite , parce qu'elles étoient d'ua 
accès très-difficile,. 

Ces cavernes , félon Jofephe (Ant . /. 14. c. 2j.y 
étoient environnées de rochers pointus , & bor- 
dés de précipices qui emp échoient d'y pénétrer*. 
Hérode le grand trouva, cependant le moye* 
d'y faire parvenir des foldats, en les enfermant 
dans des coffres , qu'on faifoit defcendre avec 
des chaînes de fer. Ces. foldats étoient armés 
de hallebardes , pour accrocher & tuer tous les, 
.brigands qui fcioient réûftance. On en tua plur 
fieurs da cette manière , & quelques autres furent 
pris & menés à Hérode. Mais un vieillard aima 
mieux fe tuer lui-même , fa femme 6k fes en- 
&n&, que de fe rendre, préférant la mort à la 
fervkude* quoiqu'Hérode lui fît figne qu'il lui 
f ardûûaoiu Cet homme , au jàçu de profiter. 4* 
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la clémence du Roi , lui dit mille injures , fie 
lui fit mille reproches très-offenfans. 

Dora ou Dor , f-o. ville maritime , qui 
devroit être attribuée plutôt à la Phénicie qu'à 
la Galilée > les Ifraélites , n'ayant jamais pu s'en 
rendre maîtres. Antiochus Sidetes y affiégea 
pa,r mer & par terre Tryphon , ufurpateur du 
royaume de Syrie. 

V. La Galilée méridionale confifte principa- 
lement en une longue plaine , qui s'étend depuis 
Scythopolis ou Bethïan, ville de. Samarie, ]uf- 
ques vers le Carmel. Il en eft parlé dans le 
Livre de Judith , fous le nom de grande cam- 
pagne- d'Efdrelon , campus magnus Efdrdon. Jo- 
îephe l'appelle iimplement la grande plaine , 
magnus campus. La partie occidentale de cette 
plaine eft arrofée par le torrent de Cifon ; & 
la partie orientale eft bordée vers le nord , par 
le mont Hermon ou Hcrmoniim y montagne qui 
n'eft mentionnée que dans les Pfeaumes, & qu'à 
ce faut pas confondre avec le grand Hermon % 
<1 ou fort le Jourdain. De l'autre côté , eft la mon- 
tagne de Gelboé , mons ou montes Gelboc , qui 
fe prolonge dans la Samarie > fie qui eft célèbre 
par- la défaite fie la mort de Saul & de Jonathas 
ion fils» L'efpace compris entre ces deux mon- 
tagnes avoit le nom particulier de vallée de 
Jezraël , vallis JeçraëL C'eft là que Gédéon , 
avec 30a hommes , défit miraculeufement les 
Madianites et leurs alliés, au nombre de 13 f 
mille combattans. 

Aphec , e. où campoient les Philiftins y pen- 
dant que Saul &. fon armée étoient fur la mon-» 
tagne de Gelboé. 

Sunam ou Suncm , f-e* aa pié du mont Her- 
mon. Cétoit la patrie à'Abifag , que David 
épauia dans fe vieilleffe. Le Prophète Elifée. ho* 
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nora Couvent cette ville de fa préfence , & il y 

refïufcita le fils de la Sunamite Ton hôteffe. 

Legio , o. ville qui dut fon origine & Ton 
nom à une Légion de Soldats que les Romains 
entretenoient dans ces quartiers- là , pour garder 
le partage de Ptolémaïde à Céfarée. Il s'en don- 
né plufieurs combats aux -environs de cette ville, 
qui eft apparemment le même lieu qu'on nom- 
me encore auj. Lipufà 

Mageddo , f-o. dans une plaine , où Jofias 
Roi de Juda fut bleffé à mort en combattant 
contre Néchao Roi d'Egypte. 

Jezrael , e. .dans la vallée de fon nom , à 
l'entrée de la Galilée du côté de la Samarie, près 
de l'endroit où commence la montagne de Gel- 
boé. Cette ville fervoit de féjour ordinaire à 
Achab , feptieme Roi d'Ifraël. Elle eft devenue 
fameufe par la vigne de Naboth , dont le même 
Achab s'empara , & par la vengeance que Dieu 
lira de ce Prince & de toute fa famille. 

II. Samarie 9 Samaria* 

Cette province , appellée auffi quelquefois Sa* 
maritide , Samaritis , n'eft connue que depuis la 
captivité des dix Tribus » & ne aoit pas être 
confondue avec le royaume de Samarie ou 
d'ïfraël , qui étoit beaucoup plus étendu. 

La Samarie tient le milieu entre la Galilée au 
n. & la Judée propre au f. & s*étend de 1 o. à l'et 
depuis la Méditerranée jufqu'au Jourdain. Mais 
elle eft fort reflerrée dans la largeur , s'il faut 
s'en tenir au témoignage de Jofephe. Cet Hiftor 
rien la fait commencer , du coté de la Galilée » 
à un village nommé Ginea , litué dans la gran- 
de plaine d'Efdrélon ; & il la termine , du côte 
4e la Judée, au canton à'Acrtbdterx i ce <giê 
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peut faire à peu près vingt milles romains , ou 
environ fept lieues françoiies. La Samarie étoit 
ainfi bornée du tems de Jofephe , fans doute 
parce qu'on en avoir, démembré quelques to- 
parchies ou feigneuries , pour les attribuer à la 
Judée. Mais avant ces démembremens , cette 
province renfermoit la, tribu entière d'Ephraïm * 
outre la demi-tribu occidentale de Manafle , & 
une partie de la tribu dlûachar. 

Quant à la nature du fol , le même Jofephe 
dit que la Samarie ne diffère point de la Judée » 
& que l'une 6k l'autre contrée font également 
entremêlées de montagnes & de plaines , & fer- 
tiles en grains , ainfi qu'en arbres de toute ef» 
pece. 

Il y a quelques rivières ou torrens dans cette 
province , mais leurs noms font peu connus» Les 
montagnes y font en grand nombre , fur-tout 
dans la tribu d'Ephraïm , qui en eft remplie» 
excepté vers les rives du Jourdain à l'orient , & 
vers la Méditerranée au couchant. On les ap- 
pelloit en général les montagnes d'Ephraïm , mon* 
Us Ephraïm , du nom de cette tribu. 

La tribu d'Ephraïm , dont le territoire forma 
principalement la province de Samarie , étoit la 
plus nombreufe des dix tribus fchifthatiques ? 
elle fut auffi la plus maltraitée , lors de la ruine 
du royaume d'Ifsaël par Salmanafar Roi d'Af- 
fyrie. Prefque tous fes habitans furent emme- 
nés captifs au-delà de l'Euphrate , à la différence 
des neuf autres tribus , dans le territoire defqu el- 
les on laifla un affez grand nombre d'ifraélites % 
!a\ continuèrent, d'y habiter. Le pays des. 
phraïmites demeura ainfi< dé 1er t. pendant envi* 
ton quarante aas , après lefquels Afarhaddon % 
petit-fils de Salmanafar , envoya , pour rem* 
placer les anciens .hahitans % ies colonies, d* 
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Bahyloniens & d'autres peuples orientaux , paf^ 
ticuliérement de Chutéens. On croit que ceux- 
ci , Chutai , étoient de la nation des Scythes , 
qui vraifemblablement tiroient leur origine de 
Chus , fils aîné de Cham. Quoi qu'il en (bit, 
comme les Chutéens étoient les plus nombreux, 
ils donnèrent d'abord le nom à la colonie en- 
tière. Mais dans la fuite les habitans de ce pays 
furent appelles plus communément Samaritains , 
Samaritani ou Samarit* , à caufe de la ville de 
Samarie. 

Les divers peuples qft'Afarhaddon envoya 
pour habiter la Terre d'Ifraël , apportèrent cha- 
cun dans cette Terre , fpécialement confacrée 
au vrai Dieu , le culte des Divinités révérées 
dans leur patrie ; & méritèrent par-là que le 
Seigneur animât contr'èux des lions qui les de- 
voroient. On attribua ce fléau à l'ignorance oà 
étoient ces peuples fur la manière dont le Dieu 
du pays vouloit être adoré : c'eft pourquoi 
Afarhaddon leur envoya , pour les inftruire 9 . 
un des Prêtres captifs qui avoient été tranfportés 
de cette province en Aflyrie par Salmanafar» 
* Ce Prêtre leur mit entre les main? les cinq livres 
de Moyfe , qu'on appelle le Pentateuque, où 
ils apprirent les principaux points de la loi & 
des obfervances Judaïques. Mais ces peuples 
grofliers, prenant le Dieu d'Ifraël pour une 
Divinité femblable à toutes les autres, mêlèrent 
à fon culte les fuperftitions de l'Idolâtrie. 
- Les Samaritains abandonnèrent dans la fuite 
ce mélange facrilege, & renoncèrent à leurs 
idoles. Mais loin de s'unir aux Juifs, & d'a~ 
dorer avec eux le Seigneur dans le temple, de 
Jérufalem , il en bâtirent un fur la montagne de* 
Garizim. La fondation de ce temple excita entre 
k* Jui& & lès SamaritaiûSv.une grande diâgft-; 
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Ôon , qui s'accrut avec le tems , & dégénéra 
enfin en une haine fi grande , qu'ils fe refufoient 
même de fe rendre les uns aux autres les fer- 
vices de l'humanité la plus commune. Les Juifs 
n'avoient pas de plus forte injure à dire à un 
homme , que de Tappeller Samaritain. Les Sa- 
maritains de leur côté avoient tant de répu- 
gnance pour les Juifs , qu'ils refuferent un jour 
de donner retraite à J. C. , parce qu'ils s'apper* 
çurent qu'il alloit adorée à Jérufalem. Cette an- 
tipathie entre les deux nations , n'empéchoit pas. 
Îu'elles n'euflent à-peu-près la même créance^ 
es peuples de Samarie adoroient le vrai Dieu, 
ainfi que ceux de Juda ; ils attendoient le Meflie 
comme eux, & obfervoient exactement la lot 
de Moy fe. Ce qui les diftinguoit , c'eft que les 
Samaritains ne reconnoiffotent que le Penta- 
teuque pour Ecriture vraiment canonique , & 
qu'ils foutenoient que Dieu devoit être adoré ± 
non à Jérufalem , comme les Juifs le vouloient» 
mais fur la montagne de Garizim , à l'exclufion 
4e tout autre endroit. 

Voici les lieux les plus remarquables d* la 
Samarie , en ne prenant cette province que félon 
l'étendue que lui donne M. a Anville , d'après 
rHiftorien Jofephe. 

Sctthopolis ou Beths an , f-e. de Jezraêl, 
fur le penchant d'une montagne , & près du 
bord d'une petite rivière qui tombe dans le x 
Jourdain à peu de diftance de là. Après la ba- 
taille de Gelboé , les Philiftins ayant pris le 
corps de SaUl & de Jonathas , les pendirent aux 
murailles de Bethfan ; mais ceux de Jabes-Ga- 
laad les enlevèrent pendant la nuit > & les enter- 
rèrent honorablement dans un bois de leur ter- 
ritoire , au-delà du Jourdain. Cette ville eu plus 
connue fous le nom de Scythopolis^ qu'elle femhle 
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tirer des Scythes qui , félon Hérodote , s'avaiH 
cerent dans la Paieuine, ayant enlevé aux Medes 
l'empire de l'Afie , qu'ils poflederent pendant 28 
ans. Elle étoit réputée la première entre les dix 
villes de la Décapote. Nous parlerons ailleurs 
de ces villes. Scythopolis prit dans la fuite le 
rang de Métropole dans là Paleftine féconde* 
Son nom primitif fubfifte encore dans celui de 
B tuf an » qui eft un fimple bourg. 

Bezec , f. vers le Jourdain. C'étoit la ville 
royale à! Adonibéftck , prince cruel , qui ayant 
vaincu foixante-dix Rob , leur avoit fait couper 
l'extrémité des pieds & des mains , & leur fait oit 
manger fous fa table les reftes de ce qu'on lui 
fervoit. Les Ifraéiites s'étant feifis de lui peu de 
tems après la mort de Jofué , lui firent éprouver 
le même, traitement. 

Sarthan ou 2 art an , e. fur le Jourdain , 
dont les eaux reculèrent jufqu'en cet endroit , 
lorfque les Ifraéiites pafferent ce fleuve. 

Ennon , f. auffi fur le Jourdain , vis- à- vis 
de Béthabâra qui étoit de l'autre coté. Ceft 
vers cet endroit que J. C. fut baptifé par 
S. Jean. 

Salumias , f-o. On croit que c'eft la même 
ville que Salem , dont Meichuedech rut roi du 
tems d'Abraham. 

Thebes , o. ville au fiege de laquelle Ahi- 
mélech, fils de Gédéon , fut bleue mortellement 
par un éclat de meule de moulin que lui jet ta 
une femme. 

Thersa ou Tlsrfa , f. qui a été le fiege des 
Rob d'Ifraël depuis Jéroboam jufqu'à Àmri , 
c'eft- à-dire , l'efpace d'environ 50 ans. Ma- 
nahem , ufurpateur de ce royaume , traita dans 
la plus grande rigueur cette ville , qui lui avoip 
fermé les portes* 
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SICHEM , puis Neapolis, f-e. au fond d'une 
vallée ,. entre le mont Garizim & le mont Hé* 
bal. Abraham demeu/oit près de Sichem , lorf- 
que Dieu lui apparut , &-4ui promit pour la pre- 
mière fois la terre dé Chanaan. Jofué prit dans 
la fuite cette ville ; 6c c'eft là qu'il aflembla les 

Erincipaux du peuple , pour leur repréfenter les 
iens dont Dieu les a voit comblés 9 & la gran- 
deur de l'alliance qu'il avoit contractée avec 
eux. Long-tems après , Abimélech , fils de Gé- 
déon, détruifit la ville de Sichem , de telle forte 
que l'Ecriture dit qu'il y fema du fel. Jéroboam 
la rebâtit , la fortifia , & y fit fa demeure avant 
qu'il l'eût fixée à Therfa. Depuis la ruine de 
Samarie par Sâlniana&r , Sichem fut la capitale 
des Samaritains, & elle l'était encore du tems 
d'Alexandre le Grand. 

Cette ville eft la même que Sichar , dont il 
eft parlé dans l'Evangile de S. Jean ( ch+ 4. ) 
A peu de diftance 4e là, étoit, un puits qu'on 
appelloit la fontaine de Jacob , Fons Jacob , 
parce que c'était ce Patriarche qui l'avôit creufé» 
J. C. étoit affis près • de ce puits , lorfqu'une) 
femme de Sichar , connue depuis fous le nom 
de Samaritaine > y vint puifer de l'eau , & que 
ce divin Sauveur la convertit dans un entretien 
qu'il eut avec elle. Il entra enfuite dans la ville, 
à la prière des habitans , & y demeura deux 
jours , pendant lefquels il y eut beaucoup de 
Samaritains qui crurent en lui. Le puits de Jacob 
a été en vénération parmi les Chrétiens ; & Ste. 
Helené , mère du grand Conftantin , y fit bâtir 
une Eglife, qui a été ruinée depuis. Mais on 
a tâche de conferver ce puits , dont on voit t 
encore aujourd'hui le trou , qui eu fermé de 

f ierres à fleur de terre ; il eft à fec la moitié de 
année. 
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- La ville de Sichem avoît le nom de Néap&* 
lis, c'eft-à-dire, Nouvelle ville , dès le tems de 
- Pline , qui moururfous l'Empereur Tite ; & elle 
le conferve encore chez les Arabes quoiqu'al- 
téré , en celui de Nabolos , que nous pronon- 
çons Navloufe. Cette ville a vu naître S. Juf- 
tin , Philofophe Platonicien & Gentil d'origine. 
Converti au Chriftianifme par la lefture des 
Prophètes & par la confiance des Martyrs , il 
devint un zélé Apologifte de cette fainte Reli- 
gion , pour laquelle il fouffrit lui-même le mar- 
tyre à Rome en 167. Nous avons de lui divers 
ouvrages , dont le plus célèbre eft fa grande 
Apologie pour les Chrétiens , qu'il adrefTa à 
FEmpereur Antonin. # 

Naploufe eft auj. là capitale d'un petit gou- 
vernement Turc ; mais elle eft fans murailles , 
& ne confifte qu'en deux rues parallèles. On y 
trouve encore quelques Juifs Samaritains, qui 
y ont un fouverain Sacrificateur. 

Les montagnes dé Gariym & 6' Ht bat ou 
Ebal, oui forment la vallée dans laquelle cette 
ville eft renfermée * font fameufes dans l'Hif- 
toire fainte. C'eft fur la première que Dieu 
avoit ordonné qu'auffitôt après le pafiage du 
Jourdain , fix tribus expoferoient les bénédic- 
tions deflinées à ceux qui obferveroient la loi; 
tandis que fur le mont Hébal , les fix autres 
prononceroient des malédictions contre ceux qui 
la violer oient. Jofué exécuta fidèlement cet or- 
dre , dès qu'il fut entré dans la Terre promife. 

Mais le mont .Gariçim mérite une attention 
paticuliere \ à caufe du temple qu'y bâtit Ma- 
.nafTé , Grand - Prêtre des Juifs , & gendre de 
Sanaballat gouverneur de Samarie. Ce qui le 
porta à élever cet édifice , ce fut le traitement 
que luj firent éprouver ceux de fa Religion, 
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jfttt le chaffant de Jérufalem , pour avoir refufé 
.de renvoyer fon époufe , qui étoit payenne* 
Manaffé (e fit donner par Ton beau-pere la fou- 
veraine facrificature de ce temple , que les Sa- 
maritains fréquentèrent toujours depuis , le re- 
gardant comme l'unique lieu que le Seigneur 
eût deftiné pour y recevoir- les adorations de fon 
peuple. C'efl: là qu'ils alloient faire leurs facrifi- 
ces & offrir leurs prières à Dieu * préférable- 
ment au temple de jérufalem. Sous Antiochus 
Epiphanes , les Samaritains , pour faire leur 
cour à ce Prince , confacrerent leur temple à 
Jupiter Olympien ; & il fùbfifta fous l'invoca- 
tion, de cette prétendue Divinité , jufqu'à ce 
qu'il fut détruit par Jean Hircan. Que ce temple 
ait été rebâti ou non , il eft certain que du 
tems de J. C. les peuples de Samarie adôroient 
le vrai Dieu fur le mont Garizim , comme on 
le voit dans l'entretien du Sauveur avec la Sa- 
maritaine , rapporté par S. Jean ( ch. 4. ) Les 
Samaritains modernes ont encore un temple fur 
cette montagne. 

S A M A RI A , puis Sebàste , n. bâtie par 
Amri , Roi d'Ifraël , fur la montagne de S orne- 
ron , qu'il avoit achetée d'un nommé Somçr. 
Cette montagne, fituée à une journée de Jéru- 
salem , étoit recommandable par ks agrémens , 
par ùl fertilité, & par les eaux qu'elle avoit 
en abondance. Samarie fut toujours depuis la 
capitale du royaume & le féjour des Rois d'If- 
raël , qui demeuroient auparavant à Therfa. Les 
fucc«fleurs d'Amri fortifièrent cette ville , 6c 
n'oublièrent rien pour la rendre riche & magni- 
fique. On y admiroit , entr'autres édifices # 
un palais , qu'on nommoit la mai/on éfyvoire 9 
' à caufe de la quantité d'ouvrages en cette, ma- 
£ere dont il étoit embelli. Ce palais avoit ét$ 
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conftniît par Achab , qui dédia auffi dans Sa* 
marie un temple à Baal 9 S Divinité des Phéni- 
ciens. Bénadad I , Roi de Syrie , fit bâtir dans 
la même ville des places publiques ou des rues, 
apparemment pour ceux de fes fujets qui ve- 
noient y trafiquer. 

Bénadad II , fils du précédent , s'efforça deux 
fois , fous le règne d' Achab , de prendre Sama- 
rie ; & deux fois il fut battu & repouffé. Sous 
Joram , fils & fncceffeur d' Achab , il l'affiégea 
de nouveau , & la redirait à une telle famine , 
qu'une mère y 'mangea fon enfant ; mais Sama- 
rie fut encore délivrée ^par un effet fenfible de 
la protection de Dieu. Enfin cette ville fat af- 
fiéeée durant trois ans par Salmanafar, Roi 
d'Affyrie , qui s'en étant rendu martre , Ta* 
bandonna au pillage , y commit des cruautés 
inouïes 9 '& la ruina entièrement. C'eft après 
ce fiege que les IfraéHtes des dix Trbus furent 
emmenés captifs au-delà de l'Euphrate. 

Les Chutéens & les autres étrangers envoyés 
pour repeupler le pays , négligèrent d'abord lefc 
ruines de Samarie. Mais il ^paroît qu'ils les re- 
levèrent dans la fuite , du moins en partie » 
puifqu'Efdras parle dès habitans de cette ville, 
' & qu'après lui Alexandre y mit des Macédo- 
niens , a la place des Samaritains qu'il en avoit 
Tchaffés-pour caufe de révolte. Depuis, Jean 
feircan prit & ruina Samarie , qui lie fut réta- 
blie que plus de cinquante ans après fous Gar- 
fcmiùs , Froconful de Syrie , dont elle prit le 
nom , ceft-à-fdire , qu'elle fut nommée la ville 
ou la colonie de Gabinius ) mais ce n'étoit en- 
tore qu'un village. Hérode le Grand fut lé pre- 
mier qui en refît une ville dans les formes , & 
qui lui rendit fon ancienne fplendenr. On y 
bâtit par fon ordre une belle, muraille de vingt 
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ftades de circuit ; & tout cet efpace fut rempli • 
de maifons , excepté dans le centre , ou on 
lahTa une place de trois ftades & demi de tour , 
devant laquelle fut élevé un grand temple en 
J'honneur d'Augufté. Hérode appella cette ville 
Sebafie* du nom grec de ce prince , qui la lui 
avoit Sonnée en propriété. Il y attira fix mille 
nouveaux habitans , & leur distribua les terres 
des environs , qui étant extrêmement fertiles , 
prôduifirent en û grande abondance » <|ue la 
ville fe trouva bientôt riche & très-peuplée* 

Il n'eft pas dit que J. C. ait jamais honoré 
de fa préfence la ville de Samarie , quoiqu'il 
ait .pafle quelquefois dans le pays (a). Mais 
après Tafcenfion du Sauveur, Philippe , l'un des 
fept premiers Diacres , y vint prêcher l'Evan- 
gile , & y fît un grand nombre de convenions; 
ce que lés Apôtres ayant appris , y envoyèrent 
Pierre & Jean , pour donner le Saint - Efprit 
{c'efc-à^dire, la Confirmation) à ceux des Sa- 
•markains qui avoient reçu le Baptême. C'eft là 
squ'étoit Simon le Magicien , qui offrit de l'ar- 
gent aux Apôtres , afin qu'ils lui fiffent part 
du pouvoir de communiquer les dons du Saint- 
Efprit. 

• Le corps de S. fean-Baptifte fut porté de 
Maquprbnte , où il avoit été décapité , dans 
1 a ville de Sébafte ^ kyk il fut confervé juf- 
tru'au tems de Julien l'Apoftât , que les payens 
le brûlèrent , avec celui du Prophète Elifee # 
dont le tombeau ne kifla pas d'être toujours 
«n vénération. On rétablit auffi à Sébafte le 
tombeau de S. Jean-Baptifte ; & du tems de 
S. Jérôme le peuple croyoit que le corps de ce^ 

-* »— fc> 

• ( a ) Quand les fcvangéliftes employent le mot àV$*J 
■mie , c'eft pour exprimer le pays , 8c non la tille* 
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faint Précurfeur y etoit renfermé , ignorant c* 

3ui s'étoit pàffé fous Julien. L'on honoroit auffi 
ans le même lieu le tombeau SAbdias , l'un 
des douze petits Prophètes. 

On trouve plufieurs médailles anciennes frap- 
pées à Sébafte ou Samarie. Mab il ne refte 
auj. de cette ancienne & fameufe ville , que 
deux petites Eglifes fréquentées par les Pé% 
lerins. 

G£SAREA Palestine , n-o. fur la Mé- 
diterranée. Ce n'étoit originairement qu'un petit 
Port , près d'une tour appellée la Tour de Stra- 
ton, Tunis Stratoais. Hérode le Grand choifit 
cet endroit pour y fonder une ville , à laquelle 
il donna le nom de Céfarée, en l'honneur de 
Céfar- Augufte. Il mit douze ans , & employa 
des femmes immenfes à la bâtir ou à l'embellir; 
auffi en fit-il une des plus confidérables, & des 
plus magnifiques villes de l'Orient. 

Le Port de cette ville , auparavant très-dan- 
gereux , fur-tout par un vent de fud-oueft , de- 
vint le meilleur , & en même tems un des plus 
beaux de la Méditerranée. Hérode y fit faire 
un mole circulaire , qui le mettoit à l'abri du 
côté du fud & de loueft, & renfermoit ua 
baffin capable de tenir une grande flotte : il ne 
laifla qu'un paffage fort étroit au nord , où la 
Mer étoit la moins orageufe. La plupart des 
pierres employées à cet ouvrage , étoient d'une 
groffeur prodigieufe , ayant 50 pies de long , 
18 de large , & 9 d'épaiffeur ; l'endroit où fe 
firent plufieurs des jettées avoit jufqu'à ao 
brades de profondeur. On conftruifit au fonds 
du Port un grand nombre d'arcades voûtées, 
pour le fervice de la marine; & autour, regnoit 
un large quai, commode pour l'embarquement/ 
& bordé de très-belles maiibns. Au milieu de 

ce 
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«% quai , vis-à-vis de l'entrée du Port , Hérode 
ût bâtir fur une éminence un temple d'une 
magnificence extraordinaire, qu'il dpdiaà Auguf- 
te , & dans lequel il fit placer une ftatue coloflale 
de ce Prince , fur le modèle de celle de Jupiter 
Olympien, & une autre de Rome , entièrement 
femblable à celle de Junon d'Argos. Pour mar- 
quer encore d'avantage à- l'Empereur fa recon- 
noûTance , il établit à Céfarée des jeux publics ; 

' qui dévoient fe célébrer tous les cinq ans 9 6c 
qu'il appella Céfariens. Outre le temple dont on 

. vient de parler , Hérode orna fa nouvelle ville 
d'un théâtre , d'un amphithéâtre , d'une place 
ou marché > tous ces édifices , les palais , les 

- maifons mêmes des particuliers 9 étoient d'une 
fort belle architecture , bâtis de marbre , ou 
d'une. pierre très-blanche. Comme Hérode étoit 

.extrêmement défiant , il fit conftruire auili à 
Céfarée une citadelle ,* pour tenir les Juifs en 
refoeô. 

Telle étoit cette fâmeufe ville dans le terris 
des Apôtres $ lorfqué Philippe , l'un des fept pre- 
miers Diacïes , y réfidoit avec fa famille , que 
Corneille le Centenier y fut inftruit & baptifé 
par S. Pierre , & que S. Paul y demeura deux 
ans prifonnier , en attendant qu'on le conduifit 
à Rome, où il avoit appelle au Tribunal de 
Néron* ; . 

La. ville de Céfarée étoit habitée , non-feu- 
lement par des Juifs, mais encore par des Grecs 

• ou Syriens; & ce mélange caufoit fouvent des 
difientions , dont les Juifs furent enfin les mal- 
heureufes viétimes. L'an 66 de l'ère vulgaire , il 
y en eut plus de vingt mille de tués en un mê- 
me jour par les Gentils : les autres , qui pour évi- 
ter ce cruel maffacre avoient pris la îuite , furent 
arrêtés & mis aux galères par ordre de Gcffiu* 
Tome III. E 
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Florus , alors gouverneur de la Judée. 

les Grecs fe trouvèrent les feuls. habitaas de 

Céfarée. 

Cette ville acquit , fous la domination Ro- 
umaine , un nouveau degré de fpleodesr. Elle 
.fuccéda à Jérufalem dans le rang de capitale de 
la Paleftine , & devint le féjour ordinaire des 
Procurateurs ou Gouverneurs que les Rçmains 
envoyoient pour admtniftrer cette v province. 
L'Empereur Vefpafien , après y, avoir établi 
une colonie , en exempta les habitans de la ca- 
pîtation , & Tite leur rit .eftfaite la reiitfe de la 
taxe fur les terres. La colonie , .par reconnoif- 
fance envers ces Princes, -de la famille Flavia , 
prit fur les monumens le* ^tres.de Flavie-An- 

(jufte-CéCarée , FUviAr/iugufta^Ç&fiMa* Lorfque 
a Paleftine fut divifée en trois provinces , Cé- 
"farée fut Métropole de la première; au elle 
jouit de cette prérogative , même pour Je. gou- 
vernement Eccléfiaftique , jufqu'à Téreclrion du 
Patriarchat de Jérufalem au cinquième fiecle. 

Céfarée a eu plufieurs Evoques, d'une grande 
érudition , entr'aujres. Bufebe , que. fon mérite 
fit élever fur ce ûege en 313.-$^$ avons de 
lui plufieurs écrits , dont le plus Confudérable 
eft ' une Hifloire Eccléûaftique -des trois pre- 
miers fiecles.jProqo/?^ , Hiftorieh Giec, étoit de 
cette ville : après avoir p. ofeffé quelque, tekns 
l'éloquence dans fa patrie , il tfut'.iejiiriétairè di\ 
fameux Bélifaire a &, enfuite Préfet de Gonfrah- 
tinople. Il mourut vers la fin du règne de InC- 
tinien , &. laifTa huit livres d'Hiftoire , qui con- 
tiennent la guerre des Perfes , celle des Van- 
dales en Afrique, & celle des Goths ou OC- 
trogoths en Italie , au cinquième & fixieme 
fiecles. 
Céfarée fubfiftoit encore du teins des Cwri- 
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fades f mais fon Port étoit entièrement comblé. 
Il ne refte • auj. que fon nom , avec quelques 
veftiges de fon enceinte , & du mole qu'Hérode 
fit conftruire dans la Mer. 

III. Judée , Judaea. 

Quoique fous le. nom de Judée on entende 
affez fouvent la Palefline entière , ce nom ne 
doit fe prendre ici que pour l'ancienne demeure 
des tribus de Juda & de Benjamin , ou les Juifs 
vinrent de nouveau s'établir après le retour de 
la captivité. Sans doute qu'il faut y joindre 
auffi les villes autrefois occupées par les tribus 
de Dan & de Siméon , trop écartées de la Ga- 
lilée , pour qu'on les y eût comprifes. Quelques 
cantons de la tribu d Ephraïm , qui furent en- 
levés dans la fuite aux Samaritains pour être 
^donnés aux Juifs, reculèrent les limites de U 
Judée du côté du Septentrion : mais elle de- 
meura toujours bornée de ce côté-là par la Sa- 
marie , qui fe tr ouva retrécie par ce démem- 
brement. L'IdumflH terroinoit au piidi ; & du 
levant au couchaW^ elle s'étendoit depuis le 
Jourdain & la Mer morte , jufqu a la Méditer- 
ranée , renfermant l'ancien pays des Philiftins. 
. Quant aux lieux les plus remarquables de la 
Judée 9 nous commencerons par la ville de Jé- 
fufalem , après la defeription de laquelle , nous 
parcourrons le refte du pays , que nous divi- 
serons en deux parties, la feptentrjonâle & U 
méridionale. 

i. La ville de Jérufalenu 

JERUSALEM , fur les frontières des tribus 

de Benjamin & de Juda , à environ 24 milles 

,ou huit lieues de la Mer morte , & à. 30 milles. 

eu dix lieues de la Méditerranée. Cette ville 

F a 
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fe trouve auffi nommée Jerofdfyma , Hierojb^ 
îyma y Solyma (a) ; & félon quelques Auteurs, 
c'eft la même que Salem , dont étoit Roi Mel- 
chifédech. On croit auffi que c'eft cette ville 
de Cadyiis , qu'Hérodote ( /. 2. ) dit avoir été 
prife par Nécos ( ou Néchao ) Roi d'Egypte , 
& dont il compare l'étendue à celle de Sardes. 
Quoi qu'il en foit de ces opinions , la ville de 
Jérufalem eft très -célébré dans l'Hiftoire tant 
de l'ancien que du nouveau Teftament : elle a 
été le féjour des Rois de Juda depuis David , 
. & le centre de la vraie Religion juiqu'à la pré- 
. dication de l'Evangile. Mais ce qui la rend 
particulié' ement recommandable , c'eft que le 
, Fils de Ditfii , après y avoir exercé plusieurs 
fois le miniitere de la parole , & opéré divers 
miracles éclatans , y a confommé l'oeuvre de 
notre falut. Une ville de cette importance mé- 
rite fans doute un attention particulière de la 
part des Chrétiens. Avant d'en donner la des- 
cription , expofons fommai rement les principales 
réyolutions qu'elle a éprojlfes en différens tems. 

Principales révolutions qua éprouvé la ville de 

Jérufalem. 

Lors de l'entrée des Ifraélites dans la Terre 
de Chanaan , cette ville fe nommoit Jebus , 4k. 
étoit la capitale des Jébuféens , qui s'y main- 
tinrent jufqu'au tems de David. Ce Prince s'en 
étant rendu maître , en fit le fiége de fon 
royaume , & l'embellit confidérablement. Après 
lui, fon fils Saiomon y fit tant de grands & 



(a) Cet noms font ordinairement au pluriel & du 
eeare neutre , U quelquefois au fingulier fc du geaic 
tcaanin. 



Géographie ancienne. 115 

ée beaux ouvrages , qu'il la rendit une des plus 
magnifiques villes de l'Orient. Depuis ce tems- 
là -, Jérufalero a éprouvé bien des viciffitudes , 
ayant été fouvent s prife , détruite 6c rebâtie» 
Séfac Roi d'Egypte , Hazaël Roi de Syrie , 
Joas Roi d'iiraël, enlevèrent confécutivement 
les tréfors de fon Temple ; mais Nabuchodo- 
nofor , Roi de Chaldée , ayant pris la ville 
même , la ruina entièrement , & emmena les Juifs 
captifs à Babylone. Après cette captivité, Jé- 
rusalem fut reconstruite & repeuplée de nou- 
veau. Elle fut encore prife & pillée par An- 
tiochus Epiphanes , reprife bientôt après par 
Judas Machabée , & vainement affiegéef par 
plufieurs Rois de Syrie , qui ne purent la fou- 
mettre. Cette ville jouit enfuite d'une affez 
grande paix , jufqu'aux démêlés d'Hircan & 
aAriftobule. Pompée , déclaré pour Hircan , 
s'empara de Jérufalem > & en rit abattre les 
murailles » dont Jule-Céfar permit dans la fuite 
le rétabliffement. 
Les Juifs s'étant révoltés fous Vefpafien J 

{afférent au fil de l'épée la garnifon Romaine* 
)e là cette fameufe guerre qui fut fi funefte 
à la nation Juive, & que Tite termina, comme 
on l'a dit ailleurs , par le fiége & la prife de 
Jérufalem. Ce fiége , le plus mémorable dont 
l'Hiiloire fafle mention , commença dans le 
tems que les Juifs , affemblés de toutes parts 
à Jérufalem , fe préparaient à folemnifer leur 
Pâque ; enforte qu'il fe trouva dans la ville 
une multitude innombrable de perfonnes , qui 
eurent bientôt confumé ce qu'il y avoit de 
vivres. La famine s'y mit , & alla toujours 
crohTant : elle devint enfin fi horrible , qu'après 

qu'on eut eu recours aux chofes les plus fales, 

F j 
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la chair humaine fervit de nourriture ; on fur- 
prit même une femme mangeant fon propre 
enfant. Pour furcroît de malheur , il fe forma 
parmi les afliégés une troupe de fa&ieux , qui 
entrant de gré ou de force dans les maifons , 
y commirent tout ce que la fureur & la rage 
peuvent infpirer de plus inhumain. Enfin , après 
iept mois de fiége , Tite prit cette malheureufe 
ville , Tan 70 & J. C. ôj la fit démolit entiè- 
rement , à l'exception de trois tours , les plus 
grandes 6k les plus* belles , qu'il voulut con- 
lerver, pour être un rnoriurneht de ra valeur des 
Romains. Il fit auffi réferver le mur qui errre- 
loppoit fa ville du c$té du couchant , afin qu'il 
fervît comme de rempart au camp des troupes 
qu'il laiffa pour la gàrtfe du pays. Tout le refte 
èé la ville fut abattu , emorte qu'il ny parut 
plus de veftigc que ce terrain eût été habité. 
Telle fut la punition & la fin de cette vilïe 
criminelle , cjui , après avoir maffacf'é les Pro* 
phètes que Dieu lui envoya en divers tems 
pour lui reprocher fes défordres , avoit mis le 
comble à fes forfaits par l'afireûx déicide qu'elle 
commit eh la pérfônne faréréfe du SauVeur , qui 
avoit prédit lui-même fon entière raine (<*). 



(a) Lorfque Je fus fut près de Jérufàlem ,, voyant 
t cette ville, il pleura fur elle , & die : » Ah î fi du 
» moins en ce four qui t'eft donné , tu connoifïbis ce 
» qui peut te procurer la paix J mais maintenant toac 
» cela eft caché à tes yeux. Car il viendra un tems 
» malheureux pour toi , où tes ennemis t'environneront 
a» de tranchées -, ils t'enfermeront & te ferreront de 
» toutes parts ', ilsNe détruiront entièrement, toi te 
» tes enfans qiri font dans texa enceinte , & ils ne te 
» laifleroat pas pierre fur pierre > parce que tu n'a pas 
» connu le cens où Dieu t'a viûtéc. ,» Lm, iy« v. 41% 
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s 

DcfcnptioTt topographiqxe de Vanxiinnt Jèru- 
* rufalzm (a), 

La viîie de Jérufaiem n-avoit jamais été. fi 
grande, ni fi bien > fortifiée , que dans le teins 
du fiége-dont on rient de parler. Tout fon 
circuit étoie alors , feion Jofephe , de 33 ftades, 
ou de 4IM pas. Mais , fi l'on penfe avec M* 
d'Ânvilfe (&) , que le ftade employé ici p*ar 
cet Hrftorien , ëft plus court d'un cinquième 
que 4e ûade Olyrnpque , le circuit de Jéru- 
ïkkm fe réduira à 3300 pas, qui font un peu 
pflus d'une êe. nos lieues. Naturellement forte 
par 4k fituatiôn , elfe l'étoit encore phrs par les 
ouvrages de Fart. Maïs décrivons- un peu en 
détail cette ancienne & fameufe ville , fes col- 
lines, fon Temple , fes fortifications; 
: Coliines 1 . Jérufalem occripoit quatre collines 
cfu petites montagnes , qui formoient comme 
autant de- quartiers : Srôn au midi , Acra à l'oc- 
cident , Bezétha au nord > & Moria au levant. 
s S ion. Le mont de Sion , fi célèbre dans \& 
Livres r^rms, 3c qui renfermoft l'ancienne Jèbus y 
étoit plus élevé que celui d'Acra , d'où vient 
qu'on l'appelloit la Ville haute , t/rbs fuperior. 
David rendit cette partie beaucoup plus forte * 
qu'elle n'était fous ies Jébuféens ; il la munit' 
d'une fortetéffe , à laquelle il donna fon nom ,' 
& fit élever au-dedans plufieurs beaux édifices*.' 

C'eft là qu'avoït été anciennement le magni- 
fique palais de Salomon. Ce Prince employa 

, ( a ) Voyez le Plan -4e Jéfttftkm fut^la Carte de 1* 
Palefline de M. d'Anville. , 

( b ) Diifetcation fur l'étendue de l'anciçnAe Jétufaleo^ 
$c de fon temple , p. 3 1. 

F 4 
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treize ans à le bâtir , & il y tint fa cour , aînfi 
que les autres Rois de Juda. C'étoit un grand 
corps-de-logis de ioo coudées {a) de long, 
de 50 de large, & de 30 de haut*, foutenu par 
quatre rangs de colonnes , qui formoied.t trois 
galeries couvertes au-devant des appartetnens. 
Ce corps-de-logis étoit accompagné . de deux 
cours , ayant chacune 50 coudées, de long fur 
30 de large : elles avoient âufft des galeries , 
des colonnades >,& des appartement. 'Les ,ço-, 
lonnes du Palais de Salomon étoient de bois de, 
cèdre , auffi bien, que les poutres & les, plafonds, 
des galeries^ & c'en ce grand nombre d'puyrages 
de cèdre ,. qui fît donner à ce palais le nom de 
maifon delà forêt du Liban, dopws faitûs Libanu 
On n'employa à cet édifice que des pierres de . 
prix , comme parle l'Ecriture , c'eftrà-dire ,..les. 
marbres les plus recherchés & les mieux tra- 
vaillés. Son plus bel ornement ét#it fans doute 
le trône ou Salomon s/affeyoit pour rendre la 
juftiçe , & que le troiûeme livrer. des Rois 
( c. 10. v. 18. ) décrit comme le plus .beau & 
le plus -riche trône du monde. Il étoit tout 
d'y voire , &. revêtu d'un or très-pur : on y 
montoit par ûx marches. Aux deux côtés du 
fiége étoient deux figures de lions , & fur les 
fix marches , celles de douze lionceaux , fix de 
chaque côté. Ce fuperbe édifice fut tellement 
détruit lors de la prife de Jérufalem par Nabu- 
chodonofor, qu'il n'en refta plus aucun veftige. 
On croit que c'eft fur le mont de Sion 

?u'étoit , du îems de J. C, la maifon du Grand- 
rêtre Caïphe , & celle d'Anne ou Ananus fon 
beau*pere. 

# ■ ■ ■ .> T l i | i j ii i n iii j i Hum ii m m 1 1 i m ■ f 

- (a) M. d'Anvifle évalue la coudée hébraïque à i« 
jpttces fedeint qui foftt un pié hoir pouces 8c Çx lignci. 
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Mais ce que Sion offroît en ce tems-là de^ 
plus remarquable, c 'étoit le grand & fuperbe 
Palais d'Hérode , qu'on nommoit ainfi , parce 
qu'il avoit été bâti par Hérode le Grand , qui 
l'enferma d'un mur de 36 coudées de haut, fur- 
monté de tours d'une excellente architecture , 
placées à égale diftance Tune de l'autre. Tous 
les appartemens de ce palais étoient de la plus 
grande magnificence; 6c on n'y admiroit pas 
moins la variété des marbres & des autres ra- 
retés qu'on y avoit raiïemblées , que l'or & 
l'argent qui éclatoient par-tout dans les lam- 
bris & dans lés divers ameublemens. Deux 
de ces appartemens l'emportoient fur les autres 
en fomptuofité , & portoient , Tun le nom de 
Céfar , & l'autre celui d' A grippa le favori 
d'Aueufte. Les falles pour les feftins étoient 
ïi vaites , qu'elles pouvoient contenir jufqu à 
cent de ces lits qui fervoient anciennement 
pour Ce mettre à table. On voyoit dans l'en- 
ceinte du palais un cercle de portiques , fou- 
tenus par des colonnes d'une très-grande beau- 
té ; les efpaces à découvert qui le trouvoient 
entre ces portiques , offroîent un coup d'œii 
des plus, agréables , étant remplis de diverfes 
plantes , de belles promenades , de clairs vi- 
viers , & de fontaines faillantes , qui jettoient 
l'eau par plusieurs figures de bronze. 

Acra* Cetce colline étoit féparée de Sion par 
une vallée appellée Tyropcon , qui étoit remplie 
de maifons , & s'étendoit vers l'orient , jufqu'à 
la fontaine de Siloé, Fons Silot 9 aux eaux de 
laquelle J. C. envoya l' Aveugle-né. Jofephe 
témoigne que ces eaux étoient très-abondantes, 
& fort bonnes à boire. On croit que la Fon- 
taine de Siloé étoit la même que celle qui eft 
appellée Rogd dans f ancien Teûament. 

F 5 
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Le quartier d'Acra étoit moins élevé que 
Sion; c'eft pourquoi on l'appella la Ville bafle, 
Ûrbs infcrior* La pente de cette, montagne étoit 
égale de tous cotés ; fon nom , qui eft grec >' 
lui vint d'une forterefle qu'Antiochus Epiphanes 
y. fit bâtir Tur une hauteur qui dominoit le Tem- 
ple. Simon, Machabée ayant chaffé les Syriens 
qui occupoient cette forterefle , la démolit , & 
employa trois ans à applanir la hauteur fur 
laquelle elle étoit bâtie. Il en fit jet'ter les dé- 
molitions dans uné~ vallée qui étoit au pied „ 
afin que le Temple n'eût plus rien qui le conv 
mandât. 

C'eft dans le quartier d'Acra qu'étoient le 
alais du Roi Agrippa* 3 les archives publiques £ 
t Cour ou. ie Confeil , c'eft-à-dire , le lieu où, 
s'aflembloient les Magiftrats de Jérufalem ; le: 
Prétoire*, ou la maifôn dans laquelle demeu- 
«oit te Gouverneur de la Judée de la part des. 
Romains. Là étoit aufli le palais d'Hélène, Reine 
des Adiabéniens , qui embrafla le Judaïfme 
avec fon fils Izafe , du tems de l'Empereur 
Claude. Lé tombeau de cette Princefle , fituéY 
à trois, ftades de Jérufalem , eft cité par Pau- 
fanias (/. 8..<\ 16. ) comme une des merveilles 
du monde, ^.a porte , qui étoit de marbre , ainft 
que tout le refte , s*6uvrok d'elle-même à cer- 
tain jour de l'année & à certaine heure , par le 
moyen d*une machine , & f e refermoit peu de 
tems après : en tout autre tems, il n'étoit pas 
poflible de l'ouvrir ; on Tauroit plutôt rompue* 

Beçetha. Le quartier de Bézétha , confiftoifc 
en* une colline , ûtuée au nord d'Acre & de 
Moria^. Cette colline étoit inhabitée dans les 
premiers tems; mais la ville, ne pouvant plus 
contenir la multitude de fes. habitans y cm l'y 
ajouta.» en y faifant conftruire. de& majfcms* Ce 
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nouveau quartier eut le nom de Bézétha, ea 
grec , Cotnopolis > c'eft-à-dire , la ville neuve. 
te Roi Agrippa commença à l'enfermer d'une 
très - forte muraille ; mais craignant qu'un fi 
grand ouvrage ne donnât du foupçon a l'Em- 
pereur Claude , & qu'il ne l'attribuât à quelque 
projet de révolte , U le difcontinua. Les pierres, 
•dont cette muraille étoit bâtie , avoient 25 cou- 
dées de long fur 10 de large. Elle fut élevée^ 
dans la fuite par les Juifs à la hauteur de : 
20 coudées , ou de 2 5 , en y comprenant les 
créneaux & les parapets. 

Morïh. Entre cette montagne & celle de 
Sîon , il y .avoit anciennement une vallée ap- 
pellée Mello , que David & Salomon entre- 
prirent de- combler , enforte que cet efpace 
devint une place d'affemWée pour le peuple» 
Mais Salomon en prit enfuite une partie pour 
y bâtir le palais de la Reine fon époufe , fille 
du Roi d'Egypte , édifice, prefqu'égal en magni- 
ficence au palais royal. Cette entreprife déplut 
beaucoup aux babitans de Jérufalera , qui *n*a- 
voient plus la commodité jËk cette place ; & 
les N impôts établis en cette OTcafion, furent urt 
prétexte à Jéroboam de fe révolter, & d'inf- 
pirer à fes frères de la tribu d'Ephraïm l'efprit 
de révolte, qui éclata après la mort de Sa- 
lomon, 

Temple. C'eft fur le inont Moria qu'étoit 
le Temple de Jérufalem. On en diftingue deux, 
le premier , bâti par Salomon 9 & le fécond > . 
élevé après le retour de la captivité» 

Premier Temple* Le fommet du mon* Moria , 
a*o#Toit pas d'abord une affez grande étendue de 
vV *j uni pour recevoir lin vafle édifice ; mais 
©n travaiM peu-à-peu à applanir & à élargir 

£t efpace « enforte àu'on en forma une ter- 

' \. F 6 
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rafle de 500 coudées en carré , foutenue par 
un triple mur. C'eft là que Salomon jetta les 
fondemens du Temple lan du monde 2992^ 
( avant J. C. 1011) & l'acheva en huit ans , 
avec des dépenfes infinies & une magnificence 
incroyable. Il en fit la dédicace avec la plus 
grande folemnité ; & Dieu donna un grand 
éclat à cette Fête par plufieurs miracles , qui 

. prouvèrent qu'il alloit honorer ce Temple de 
la préfence, & que c'étotf là qu'il vouloit être 
adoré. 

Le Temple de Jérufalerh fut fait fur le mo-r 
dele du Tabernacle conftruit par Moyfe^ mais 
tout y étoit beaucoup plus grand & plus riche 
que dans ce Temple portatif. C'éfoit un vafte 

' corps de bâtimens , partagé en plufieurs cours & 
en plufieurs enceintes , & environné de grandes 
& magnifiques galeries , qui lui fervoient de 
fortifications ; enforte qu'il reffemhloit plutôt à 
une citadelle , qu'aux lieux confacrés , félon ce 
qui fe pratique parmi nous , aux exercices de 
la Religion. Il y avoit trois enceintes, dont la 
première s'appelloi^e parvis des Gentils , parce 
qu'ils y étoient aflps indiftin&ement avec les 
Juifs ; elle contenait de grandes galeries & de 

Î grandes cours. La deuxième enceinte, nommée 
e parvis des Ifraélites , à caufe que c'était là. 
xjue le peuple entroit pour prier , étoit aufli 
environnée de galeries , foutenues par deux ou 
trois rangs de colonnes. Ces galeries conte- 
• noient les logemens des Prêtres & des Lévites 
qui étoient de fervice , avec des chambres oîi 
Ton renfermoit tout ce qui étoit néceflaire au 
culte de Dieu. Au milieu du parvis du peuple , 
étoit celui des Prêtres , qui étoit un carré par-, 
fait , entouré aufli de galeries & d^bâtoi<yi$ 
pour le même ufage, ' " ' 



Géographie ancienne. ijj 

Ceft au milieu de cette dernière enceinte 
qu'étoit le Temple proprement dit , ifolé de toutes 
parts , & coupé' eh deux parties par un voile. 
L'une de ces parties , appellée le Sai*t , ren- 
fermoit le chandelier ^pr à fept branches v la 
table des pains de proposition , & l'autel des 
parfums. L'autre fe nommoit le Saint des Saints 9 
v où le Sanctuaire ; & c'étoit la partie la plus 
fecrette ,& la plus intime du Temple , dans la- 
quelle le feul Grand-Prêtre entroit une fois l'an , 
au jour de l'expiation folemnelle. lî n'y avoit 
dans le Sahâuaire que l'Arche d'alliance , où 
étoient renfermées les tables de la loi ; parmi 
fes divers ornemens , qui étoient tous d'un goût 
exquis , on remarquoit des palmiers en relief , 
des chérubins fculptés en bois d'olivier & cou- 
verts de lames d'or 9 &c. - ' 

Tout le dedans du Temple étoît auffi décoré 
de tout ce que l'art & les richeffes avoient pu 
faire imaginer de plus fomptueux. On avoit ré- 
pandu de toutes parts l'or avec profufion : les 
lambris en étoient couverts ; les tables , les chan» 
deliers , les vafes de toute efpece , que l'on y 
avoit mis en très-grand nombre , étoient de ce 
précieux métaL Mais pouf fe former une idée 
de la fomptuofité de cet édifice , il en faut lire 
la defeription dans les Chapitres VI & VII du 
troifieme livre des Rois , & dans les Chapitres 
III & ÏY du deuxième livre des Paraîipomenes. 
Le Temple bâti par Salomon , effuya bien des 
révolutions dans la fuite des fiecles. Il fut pillé 
par Séfac , Roi d'Egypte , enfuite par Achas 
lui-même , . Roi de Juda ; profané par l'impie 
ManafTé, qui ofa y placer des idoles. Enfin., 
l'an dû monde 3416 ( avant J. C. 588 ) ce 
pompeux 5c Superbe édifice, après avoir fub- 
Û$é quatre cents, feue ans, fut ruiné de fond 
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€n comble par Nabuchodonofor , qui en enleva 
tous les vafes & les tréfors , & les tranfporta 
à Babylone. 

Second+TempU. Après que le Temple de Jé- 
rusalem eut demeuré erfeveli fous Tes ruines 
endarrt refpace de cinquante- deux ans, Cyrus 
Loi de Perfe permit aux Juifs de le rebâtir. 
Qn en jetta les fondemens Tan du monde 3469 
(avant J. C. 535)- Mais à peine eut-on com- 
mencé d'y travailler , que Cyrus ou fes Offi- * 
ciers , gagnés par les ennemis des Juifs , firent 
défenfe de continuer. Ce4te dêfenfe fut levée ' 
fous le règne de Darius , fils d'Hyftafpe , & le 
Temple fut achevé & dédié quatre ans après, 
Tan du monde 3489 ( avant J. C. 515.) C'eft 
ce qu'on appelle le fécond Temple. Il fut pro- [ 
fané par Antiochus Eprphartes , qui fit ceiTer les 
Sacrifices , & placer: fur l'autel la ftatue de Ju- 
piter Olympien ; mais trois ans après , Judas 
Machabée le purifia , & y rétablit le culte du 
vrai Dieu. Pompée s'étant rendu maître de Jé- 
rufalem, entra dans le Temple, en vit toutes 
les richeffes , & fe fit fcrupùle d'y toucher. 
Neuf ans après , Matcus Craflus \ moins reli- * 
gieux , les , ravit par uft pillage facrilege , dont % 
fl ne tarda pas d'être puni ; car étant entré fur 
les terres des Parthes,il y périt avec la plus 
grande partie de fan armée* 

Dans la fuite , Hérode le Grand fit des ad- 
ditions & des embelTuTemens confidérables au 
Temple de Jérufalem , enforte qu'il devint beau- 
coup plus grand & beaucoup plus magnifique 
qu'il ne ' l'avait jamais été depuis fon rétablif* 
iement. Le Temple étoit dans cet état du tettis 
de J. C. qui l'honora plusieurs fois de fïpré- 
fefice. On fait qu'il fut brûlé par lH Romains, 
durant le fiége de Jérufalem x mainte tous ks 
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foins que prit Tite pour le conferver. Ses plu» 
précieufes dépouilles furent portées en triom- 
phe à Rome par ce même Prince, 6c placées 
dans le temple de la Paix par Vefpafien. 

Environ trois fieçlës après, l'Empereur Julien» 
furnommé i'ApofUt , ayant permis aux Juifs de 
rebâtir leur Temple , ceux-ci fe raflernblerent de 
tous côtés à j'érufalem , &. travaillèrent avec 
zeîe à arracher les anciens fondemens , dans Ftef- 
pérance d'en faire de nouveaux. Maïs quand 
ils furent arrivés à la dernière pierre , & qu'ils 
eurent ainfi exécuté à la lettre la prophétie du 
Sauveur (4) > il fortit de l'endroit même d'ef- 
froyables tourbillons de flammes , dont les élan- 
cemens redoutables confumerent les ouvriers,. 
La même choie arriva à plufieurs reprifes ; & 
l'opiniâtreté du feu rendant la place inaccefli- 
ble, obligea d'abandonner pour toujours l'ou- 
<vrâge. Entre les Ecrivains du tems qui ont 
attelle ce prodige , il fuffit de citer Ammien* 
Marcellin , dont le témoignage eu d'autant 
moins fuipecl , que cet Auteur étoit payen , & 
grand admirateur de Julien (£). 

Fortifications. Outre une triple enceinte 



( a ) Un jour Jefus étant forci du Temple , Tes Dîfct- 
, pies s'approchèrent de lui pour lui faire remarquer la 
grandeur de cet/ édifice. Mais il leur die : » Voyez-vous 
» tous ces bâtimens ? Je vous le dis en vérité : il n'y 
a» reliera pas pierre fur pierre > tout fera détruit. >* 
Mail h. 14 v. 1. 1. 

, L'entreprife de Julien , dont le bue étoit de convain- 
cre de faux cette prédi&ionde J. C. , ne fervit au contraire 
Qu'à la vérifier plus parfaitement. 

' ( b ) Voici Tes propres pacolçs : Metuendi globi fiamma- 
mm propè fundamenta crebris adfultibus erumptntcs , fecê» 
9t facum txujlis aliquoties operantibus inacccjfum j. hocquç 
modo elemcnto dtftinatiàs repellenie , ce/fa vit iitccptUMm 
Ammiaa, MarcclL Lib* XXJIfc Cag. L 
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de hautes & épauTes murailles , la ville de Jé- 
■ rofalem , durant le fiége qui précéda fa der- 
nière ruine , étoit défendue par plufieurs tours 
ou fortereffes. Nous allons donner la çkfcrip- 
tion de ces ouvrages, d'après celle que nous 
en a laûTé Jofephe dans fon Hrftoire de la guerre 
des Juifc. ( Liv. V. ch. XIII. ) 

Murailles* La première & la plus ancienne 
pouvoit pafter pour imprenable , tant à caufe 
de fon extrême épaifleur , que de la hauteur 
de la montagne fur laquelle elle étoit bâtie , 
& de la prorondeur des vallées qui étoient au 
pié. Elle fermoit Sion par deux efpeces de 
bras , dont l'un , féparant la ville haute de la 
ville baffe , alloit gagner l'angle fud-oueft du 
Temple; & l'autre , fanant le tour de la mon- 
tagne par le couchant , le midi & le levant , 
après divers contours qu'exigeoit l'irrégularité 
du terrain , venoit fe terminer à la face orienr 
taie du Temple. 

Les deux autres murailles . partant des diffé- 
rens points du mur qui féparoit Sion d'Acra , 
s'étendoient au nord , d'où elles fe replioient 
vers le Temple , pour aboutir , l'une à la for- 
terefle Antonia, & l'autre , par un circuit beau- 
coup plus long , à la même face orientale du 
Temple , où s appuyoit la première. 

Tours, Ces murailles étoient furmontées de 
tours , qui pour la beauté & la liaifon des pier- 
res , ne le cédoient point aux temples les mieux 
conftruits. On y montoit par des dégrés à vis 
fort larges ; au -dedans étoient des logemens , 
avec des citernes pour recevoir l'eau de la pluie. 
Le mur extérieur a voit 90 de ces tours , celui 
du milieu 14 , & le mur intérieur 60. Les in- 
tervalles entre chaque tour étoient de xo% 
coudées. 
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Parmi ces tours , il y en avoit cinq prin- 
cipales , dont trois dévoient leur origine à Hé- 
rode le Grand. Ce Prince leur donna les noms 
des trois perfonnes qui lui a voient été les plus 
chères , d'Hippicus fon ami de cœur , de Pha- 
faël fon frère , & de l'infortunée Mariamne fon 
époufe. Il les plaça à égale diftance l'une de 
l'autre , fur le mur qui féparoit les deux villes z 
quoique de hauteur inégale , leurs faites ne laif- 
foient pas d'être de niveau, .à caufe que le ter*: 
rain fur lequel on les avoit conftruites , haufloit 
& bauToit inégalement. Elles étoient de figure 
carrée , & bâties de pièces de marbre blanc de 
20 coudées de long , 10 de large & 5 d'épaif- 
feur , fi bien taillées & fi bien jointes , qu'on 
n'en appercevoit pas les liaifons. Voici main* 
tenant ce que chacune de ces trois tours avoit 
de particulier. 

La tour Hippique , Hippicus ou Hippicos , 
occupoit l'angle feptentrional de Sion du côté 
de l'occident , & la, naiflance de l'ancien mur : 
chaque face avoit 25 coudées de large & 30 
de hauteur. L'intérieur étoit maflif , & le deflus 
étoit pavé en terraffe de pierres parfaitement 
bien taillées & très-bien jointes enfemble , avec 
un puits au milieu ,. de a8 coudées de profon- 
deur , pour recevoir l'eau qui tomboit du ciel. 
Sur cette terraffe s'élevoit un bâtiment à double 
étage de 25 coudées de haut chacun , divifé en 
divers logemens , avec des créneaux tout à l'en- 
toiir qui avoient 2 coudées de haut , & des para- 
pets qui en avoient 3. Ainfi toute la hauteur de 
la tour étoit de 8 5 coudées. 

La tour Phafaél , fituée au milieu & à égale 
diftance des deux autres , étojt pareillement 
toute mafiive au * dedans, & fortifiée de crér 
neaux & de parapets. Chacun de fes cotés avoit 
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40 coudées de largeur & autant de hauteur. Il 
y avait au-deflus une efpece de veftibule haut 
de 10 coudées , foutenu par des àrc-boutans , 
& environné de petites tours.. Du milieu de ce 
veftibule s'élevoit une tour, dans laquelle étoient 
des logemens & des bains fi riches, que l'on y 
voyott éclater de toutes parts une magnificence 
royale. Cette tour avoît en tout 90 coudées 
d'élévation. Elle reffembloit , pour la forme , 
au Phare 1 d'Alexandrie , mais elle étoit pks fpa- 
,denfe. 

La tour Mariamnt, bâtie à 1-oppefite de celle 
tfHippîcos, avoit y 5 coudées éé hauteur, for- 
20 de largeur. Quelque magnifique» que fuiïent' 
les appartemens des deux autres , ils n'étoient 
pas comparables à ceux que l'on voyoit dans 
celle-ci. La raifon de cette diftindion, félon 
Jofephe , c'eft qu'Hérode crut que tes tow» qui 
portoient les noms de deux hommes étant beau- 
coup plus fortes , cette troifieme , qui portoit 
lô nom d'une femme & d'tfne grande Princeffe, 
devoit les furpafler de beaucoup par fa beauté 
& par la rkhefle de (es ornemens. 

Les deux autres principales fours ou forte- 
refles de Jérufaiem fe nomrnoient Pfépriirra & 
Antonia» 

La tour Pfcphîna éfoit bitte dans l'angle du 
troifieme mur qui regardoit le feptehtrion 8c 
lWcident, & fervoit de défenfe à la ville baffe. 
Elle étoit oâogone , <?eft-à-dire qu'elle avoit? 
huit faces , à la différence des autres , qui n'en 
aVoient que quatre. Du haut de cette tour , qui 
avoit 70 coudées d'élévation , on découvroit y 
d^u* côté l'Arabie , & de l'autre tonte la lar- 
geur de la Palefline f jufqu'à la Méditerranée. 
C'eft vis-à-vis de la tour pféphina , que Tite 
avoit prô fon quartier pendant le ûége de Jés • 
rufalem. 



> '■ 
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Quant à la tour Antonia , c 'étoit originaire- 
ment un palais nommé Baris , bâti par Jean 
Hircan , à l'angle nord-oueft du Temple , & 
qui dans la fuite fervit de demeure aux Princes 
Âfmonéens. Hérode le Grand aggrandit confi- 
dérablement cette fortereffe , v & lui donna le 
nom 8 Antonia en l'honneur de Marc-Antoine 
fon ami & fon protecteur. Elle avoit pour bafe 
un roc efcarpé , haut de 50 coudées , qu'Hé- 
rode fit incruflrér de marbre depuis le pié juf- 
qu'en haut , morns pour la beauté , qu'àfin de ■ 
le rendre (i gliffant , que perfonne ne pût ni y 
monter ni en defcendre. Cette tour étoit carrée , 
& défendue par quatre autres petites tours de 
même figure , placées à chacun des quatre an- 
gles. Tout l'édifice avoit deux ftades de tour; 
& on trouvoit au - dedans plufieurs apparte- , 
mens , des bains , des falles , &c. Son élévation 
éfoit telle, que de là on pouvoit voir ce qui 
fe paflbit dans le Temple : on avoit même pra- 
tiqué un pont pour communiquer de l'un à 
l'autre. Les Romains tenoient ordinairement 
garnifon dans cette fortereffe ; & C'eft de là 
que le Tribun accourut avec fes foldats , pour 
tirer S. Paul des mains des Jui§ , qui l'avoient 
faifi dans le Temple , & qui Vouloient le faire 
mourir. 

On voyoit fur une petite colline , vers l'anete 
fud-eft du Temple , une autre tour appellée- 
Ophel ou Ophla. Celle-ci étoit fort ancienne , 
puifqu'au retour de la captivité , elle fervit de 
demeure aux Nathinéens , Miniftres inférieurs , 
qui fervoient les Lévites dans le Temple , & 
étoient employés aux fer vices les plus pénibles * 
comme de porter le bois 6k l'eau. 
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Environs de Jérufalem» 

§ 

Après avoir décrit l'intérieur de Jérufalem ^ 
difons un mot de l'extérieur ou des environs de 
cette ville. 

Au levant, on, trouve la vallée de Cédron,' 
vallis Ccdron ou Kedron : elle eft très-profonde , 
& c'eft là qu'Afa , Ezéchias & Jofias , Rois de 
Juda , brûlèrent les idoles qui avoient fervi au 
culte des Juifs prévaricateurs. Cette vallée eft 
arrofée par un torrent de même nom, torrent 
Ccdron, dont nous parlerons ailleurs. 

La vallée de Cédron féparoit Jérufalem de la 
montagne des Oliviers , morts Olivarum ou O/i- 
veti 9 ainfi nommée des oliviers dont elle étoit 
couverte. C'eft de là que J. C. monta au ciel 
«n préfence de tes Difciples. Au pié du mont 
des Oliviers étoient les trois lieux fui vans , 
Connus dans l'Evangile. 

Gethfemani *, où il y avoit un jardin dans 
lequel le Fils de Dieu fe retiroit quelquefois, 
C'eft là que la nuit de fa paffion il fit fa prière, 
qu'il fua fang & eau , & qu'il fut livré à fes 
ennemis par le traître Judas. 

Bethphagé * , petit village , oh J. C. envoya 
prendre l'âneffe fur laquelle il fit fon entrée à 
Jérufalem quelques jours avant fa mort. 

Bethania , à Te. & à 1 5. ftades de JérufalemJ 
Béthanie étoit un bourg , avec un château où. 
demeuroient Marthe & Marie > avec leur frère 
Lazare , ciue J. C. reflufeita. 

La vallée de Cédron en alloit joindre une 
autre qui s'étendoit du levant au couchant par le 
midi de Sion, & qu'on nommoit Bcn-Hcnnon , 
Bcn-Hinnon , & Gc-Hennon , c'eft-à-dire , la 
vallée des enfans d'Heonon. On l'appelloit aufft 
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Tophet ; & c*eft là que les Juifs facrifierent plus 
d'une fois leurs enfans à Moloch , Divinité des 
Ammonites , en les jettant- dans le feu. Le Roi 
Jofias , pour leur rendre ce lieu odieux & mé- 
prifable, en fît une voirie. On croit que de- 
pub on y entretint toujours un feu , pour brû- 
ler les corps morts & les immondices , & que 
c'eft de là qu'eft venu le mot gchcnna , pour 
lignifier l'enfer , dont cette vallée étoit la figure. 

On place vers la vallée de Tophet , au midf 
de Sion , le champ appelle dans l'Evangile Ha- 
xtldama * , c'enVà-dire , l'héritage du fang. On 
hii donna ce nom , parce qu'il fut acheté des 
trente deniers que Judas avoit reçus pour livrer 
J. C. & qu'il rendit aux Princes des Prêtres, 
Ceux-ci firent de ce champ un cimetière pour la 
fépulture des étrangers qui mouroient à Jérufa- 
lem. On dit que ce cimetière fe voit encore au- 
jourd'hui , qu'il eft petit & couvert d'une voûte , 
fous laquelle les corps fe confument en moins de 
trois ou quatre jours. 

Du coté du couchant , au nord de Sion & 
•d'Acre , vers l'angle formé par cette dernière, 
colline &*Bézétha , on trou voit une petite mon- 
tagne que Jérémie appelle Goatha , & les Evan- 
gelifles Golgotha , ou le lieu du Calvaire , Calva- 
r'uz locus. Cette montagne fut apparemment ainfi 
nommée *à caufe au'elle avoit la figure d'un crâ- 
ne , où parce qu on y exécutoit les criminels. 
C'eft là que J. C. voulut être attaché fur une 
croix, ou il expira. 

De ce même coté du couchant , étoit un lieu 
appelle Scopus ou Scopos , à 7 ftades ou 875 pas 
de Jérufalem. De là on pouvoit voir aifément 
la ville & la grandeur du Temple; & Tite y 

Jlaça deux légions , quand il vint attaquer 1|| 
uifs dans leur Capitale, 
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Nouvelle ville bâtie fur Us ruines de f 'ancienne 

On ne peut pas douter qu'après le fac de Jé- 
rufalem, un grand nombre de Juifs ne foient 
venus repeupler fes ruines. Leur attachement 
pour cette ville étoit extrême , & les démoli- 
tions des édifices leur fourniffoient en abondance 
des matériaux pour bâtir. Mais , ayant été tous 
chaiTés de la Judée après la révolte de la nation 
fous Adrien , il ne leur fut plus permis d'entrer 
dans Jérufalem, fi ce n'eft un feul jour de l'an* 
née , qui étoit l'anniverfaire de la deftruâion 
de la ville. 

Adrien fit bâtir une nouvelle ville près des 
ruines de l'ancienne, & y établit une colonie 
Romaine» qui fut appel) ée JE lia Capuolina* 
du nom d\£lius , qui étoit propre à la famille 
d'Adrien , & de Jupiter Capitolin , auquel la 
ville fut confacrée. Elle n'occupa pas le même 
emplacement que l'ancienne , étant plus feptea- 
trionale ; enforte que le mc«nt Calvaire , qui au- 
paravant étoit hors de Jérufalem , fut preiqu'au 
centre d'jElia'. Le mont de Sion , qui avoit fait 
ci-devant le principal quartier de la ville , & le 
mont Moria , où avpit été le Temple , étoient 
ou labourés ou couverts de ruines. Dans l'exé- 
cution de fon plan , Adrien s'étudia à profaner 
par des ouvrages deftinés au culte dès idoles , 
tous les lieux révérés par les Juifs & par les 
Chrétiens. Sur l'emplacement qu'avoit occupé 
le Temple du vrai Dieu , il en bâtit un en l'hon- 
neur de Jupiter Capitolin.il plaça fur la porte 
de la ville qui regardoit Bethléem la figure d'un 
pourceau , animal eftimé le plus immonde par 
les Jui£s< Il érigea dans l'endroit où J. G eft 
mort , une ftatue de Vénus , & dans celui où il 
eft reffufcité , une ftatue.de Jupiter. 
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Dam la fuite , le grand Confhmtin renverfa 
tous ces monumens oe la fuperftition payenne. 
Jl aggraridit la ville , l'embellit , & y fit bâtir fur 
le Calvaire une magnifique Bafilique du Sau- 
Teur , de l&queHe onfït la dédicace fous îe nom 
' ^Anafiafiey mm grec qui veut dire Réfurrec- 
iipn. îéfufalèm reprit alors fon ancien nom ; & 
fes Evêques , dont le premier avoit été l'Apôtre 
S. Jacques le Mineur , furent honorés du titre 
de Patriarche. 

' Cette ville fut emportée d'affaut Tan €14 «par 
Chofrôès Roi.de Perfe , -qui emmena prifonniér 
^le Patriarche Zacharie , avec une grande mul- 
titude de Fidèles. Elle Ait pfife par les Sarrafins 
-en 6yéi LesCroîfés la leur, enlevèrent en 1090 , 
Si en firent le fiége d f un royaume. Mais Sala- 
îdm , Sultan d'Egypte , la reprit fur eux en 1 187; 
& elle demeura depuis fous la domination des 
Sar.rafitos^tnqu'en 1 5 17 , qu'elle tomba au pou- 
voirs des Turcs , qui la pouedent encore. 

État préftnt de Jirufaltm. 

Ces infidèles , -qui la nomment Elkods > c'cft- 
à-dire , la Vïïle ~Saintc , en ont fait la Capitale 
d'un pays particulier de même nom , & la font 
gouverner^ par un Sangiac & un Cadi. La ville 
a&uelle de Jérufalem eft de grandeur médiocre , 
1 -& -fes murailles ne peuvent la «défendre que 
contre 4es courts des' Arabes. On y compte 
environ vingt mille hàbitans , dont la moitié 
font Chrétiens , foit Latins , foit Orientaux** Les 
iatins- y poffedent le Saint Sépulcre , qui 'leur 
a été long-tems difputé par les Grecs. Près ae 
là eft l*Eglife de Saint Sauveur, bâtie par Cons- 
tantin : elle eft commune à toutes les Commu- 
nions Chrétiennes. Les Religieux Francifcaîns 
orit à Jéf ufalem un hofpice habité par des Cor- 
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deliers Italiens , Efpagnols & François. D$ ettt* 
cent volontiers rhofpitalité envers les Pèlerins i 
leur Gardien ou Supérieur y rend la juftice au 
nom du Roi de France , & le Pape lui a donné 
le droit de créer des Chevaliers du Saint Sépul- 
cre. Il y a encore un Patriarche Grec à Jéru- 
falem ; mais le Pape en nomme un autre , qui 
fait fa réfidence à Rome. 

a. Judée feptentrionale. 

Nous comprenons fous le nom de Judée fep* 
lentrionale % la partie de ce pays qui s'étend 
depuis la Samarie , jufqu'à deux torrens cjui 
prennent leur fource vers Jérufalem , dont l'un 
eft le torrent de Cédron :4'autre , dont les Car- 
tes n'aflïgnent point le nom , Te perd dans la 
Méditerranée , au n. de Jamnia , entre cette 
ville & celle de Gadara. ■ 

Le torrent de Cédron , torrens Ctdron ou Ke~ 
dron , coule dan* la vallée de même nom , près 
de Jérufalem ; & de là , il va fe décharger dans 
la Mer morte. David -pafla ce torrent , ïorfqu'il 
fuyoit fon fils Abfaiom , & J. C. le paffa auffi 
peu de tems avant fa paffion. Plus au vnord , eft 
le torrent de Jeruel , torrens J cruel ^ qui tombe 
pareillement dans la Mer morte à peu de dis- 
tance du Jourdain. Les autres torrens de cette 
.partie font peu connus. Quant aux villes ou 
places qui s'y trouvoient , voici celles qui nous 
ont patu Le plus dignes de remarque. 

i°. Vers V Crient: 

EpHjRaïm , n-e. de Jérufalem. Ceft peut-être 
la même ville qui eft appellée Ephrem dans l'E- 
vangile de S. Jean ( ch. 1 1. v. 54. ) & où J. C. 
fe retira avec £es Difciples quelques jours avant 
fa mort. 

Adommim ^ f-e. ou commence une yallée 

qui 
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qui de là s'étend vers la Mer morte. Cette vallée 
étoit appellée la vallée de Bénédiâion , vallis 
Bcnediàionis , à caufe de la viâoire miraculeufe 
que Jofaphat y remporta fur les Moabites , les 
Ammonites & les Iduméens , qui s'y tuèrent les 
uns les autres , & ne lauTerent au Roi de Juda 
que la peine de recueillir leurs dépouilles. 

Masada ou • Majjada % f-e. château élevé fur 
un rocher efcarpé , ck prefqu'inacceûibie , étant 
environné de profondes vallées. De deux feuls 
chemins qui pou voient y conduire , l'un tor- 
tueux & fort étroit , étoit environné île préci- 
pices affreux , ' & l'autre* étoit fermé par une 
tour qui en occupoit toute la largeur. Sur te 
fommet du rocher , s'élevoit la forterefie , ou- 
vrage du Grand-Prêtre Jonathas , mais aug- 
menté & perfectionné par Hérode le Grand. Le 
m\ir > construit de la plus belle pierre» avoit 
12 coudées de haut fur 8 de large » & 7 flades 
de circuit; il étoit flanqué de 37 tours, dont la 
hauteur alloit à 50 coudées. Les maifons étoient 
bâties tout-au-tour du mur en- dedans , afin que 
Ton pût cultiver & mettre en valeur tout l'es- 
pace -du milieu , qui étoit d'une qualité de terre 
excellente , grande reflburce pour ceux qui 
cherchoient leur fureté dans cette place. Hérode 
avoit aufli fait bâtir dans l'enclos du château 
on fupefbe palais , dont les appartemens , les 
galeries & les bains étoient foutenus par des 
colonnes d'une feule pierre , & pavés de marbre 
de diverfes couleurs. Comme un lieu û élevé 
manquoit d'eau , Hérode fit creufer dans le 
roc un grand nombre de citernes ou réfervoirs % 
pour conferver l'eau de la pluie. 

Tel étoit le château de Mafada, lorfque 
Flavius Silva , Gouverneur de la Judée pour 
les Romains , y vint attaquer les Juifs rebelles , 
Tomt UU ft 
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qui s'y étaient maintenus depuis la prife de 
Jérufàlem. Il y ferra de fi près Eléazar , chef 
des Slcaires ou Aflafins , qu'il 1 obligea de fe 
donner la mort , après avoir tué toute la gar- 
nifon. La prife de Mafada , arrivée l'an 72 dé 
J. C. eft le dernier exploit de la guerre des 
Romains contre les Juifs. 

Engaddi ou Afafon-Thamar , m près de la 
Mer morte. Ce fut dans une caverne du déïert 
'd'Engaddi , que Saiïl tomba entre les mains de 
David , qui le contenta de lui couper le bord 
de fon vêtement. 

Galgala ou GmIçoI 9 a-o. où les Ifraélites 
campèrent afîèz long-tems , après le paffage du 
Jourdain. Jofué y fit circoncire par ordre de 
Dieu tous ceux qui étaient nés pendant les 40 
années du voyage dans le défert. On y bâtit 
dçpuis une ville qui eft devenue fameufe. L'Ar- 
che d'alliance demeura quelque tems à Galgala ^ 
avant d'être placée à Silo. C'eft à Galgala que 
Saiil fut confirmé Roi des Hébreux , & que ce 
malheureux Prince encourut la colère de Dieu , 
eh immolant les viftimes avant la venue de Sa- 
muel. C'eft là auffi que le même Samuel fit j 
mettre en pièces Agag, Roi des Amalécites, ' 
que Saul avoit épargne contre l'ordre du Sei- 
gneur. 

La Fontaine d'Elifée , Forts Elifti , ainfi nom- 
mée à caufe que fes eaux , autrefois falées & âme- 
res, furent adoucies par le Prophète Elifée, 
coule au midi de Galgala ; & après avoir été 
partagée en divers petits ruuTeaux , elle tombe 
dans le Jourdain. 

Jéricho ou H'urichûs , o, à environ 6 milles 
du Jourdain. Moyfe l'appelle là Ville des pal- 
miers y Civitas patmarum , parce qu'il y en avoit 
beaucoup dans fon territoire. Jéricho fut la prc* 
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Iiîere ville du pays de Chanaan que Jofué prit 
après le paflage du Jourdain. Il la fit d'abord 
reconnoître par des efpions , & enfuite il l'affié- 
gea d'une manière extraordinaire. Dieu lui 
ordonna de faire fept fois le tour de la ville avec 
fon armée : le feptieme jour , au bruit des trom* 
pettes & des cris de tout le peuple , les murs* 
tombèrent , & les Ifraélites entrèrent dans Jé- 
richo. Dieu voulut que cette ville & tout ce qui 
s'y trouva fût dévoué à l'anathême ; & Jolué 

trononça une malédi&ion contre celui qui la re- 
âtiroit. Cette malédiction eut fon effet fur Hé- 
liel de Béthel,.qui ofa en relever les murs ail 
commencement du règne de Jofaphat. Il y avoit 
néanmoins avant Hiel une ville de Jéricho , 
dont il eft fouvent parlé dans l'Ecriture, & que 
Ton avoit bâtie au voifinage dé la première. 
Mais depuis que Hiel eut rétabli l'ancienne , 
perfonne rie fe fit fcrupule d'y aller demeurer. 
Hérode le Grand avoit fait bâtir à Jéricho un 
fort beau palais, dans lequel il finit fes jours» 
après avoir régné en Judée l'efpace de trente- 
Quatre ans. J. C. a fait plufieurs miracles dans 
cette ville ; & c'eft là qu'il convertit un Chef 
de Publicains » nommé Zachéc , chez qui même 
il daigna loger. 

Jéricho n'eft auj» qu'un village , compofé 
d'une quarantaine de maifons ; on prétend y 
montrer celle de Zachée. La plaine des environs , 
autrefois fi riante & fi fertile , & le feul endroit 
du monde oh fe trouvât le vrai baume , eft 
Maintenant inculte & entièrement déferte , foit 
parla fainéantife des habitans , foit à caufe des 
Arabes , qui y font continuellement des courfei. 
C'eft dans cette plaine que Sédécias fut pris 
parles Chaldéens. 
Il y a au voifinagè dé Jériçjio deux montagne* 
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remarquables ; Tune au f. eft la montagne de ta 
Quarantaine , où J. C. jeûna quarante jours; 
& l'autre au n-o , appellée la montagne du Dia- 
ble , parce qu'on croit que c'eft là que le Sau- 
veur voulut être tenté par le démon. 

Cypron , n-o. château qui dut fon origine à 
Hérode le Grand. Ce Prince lui donna le nom 
de fa mère Cypros , & y fit pratiquer de très- 
beaux appartemens. Dans le tems des troubles 
de la Judée fous Vefpafien , des féditieux enle- 
vèrent ce château aux Romains , & en démoli- 
rent les fortifications. 

Archelaïs , Archélaïde , n. ville ou bourg 
qu'Archélaus , Ethnarque ou Prince du Pays , 
OC fils du grand Hérode , bâtit quelque tems 
avant fon exil à Vienne fur le Rhône. 

Phasalis ; o. fur le torrent de Crith ou 
Carith , qui va tomber dans le Jourdain. Hérode 
fonda cette ville en l'honneur de fon frère Pha- 
faël. 

' Alexandrium, n. château bâti. fur le Commet 
d'une montagne par Alexandre Jannée Roi des 
Juifs. Il fut démoli par Gabinius , mais Hérode 
le rétablit. 

Cokeje , n. C'eft à Corées , félon Jofephe f 
que commençoit la Judée du côté de la Samarie. 
, 2°. Vers le milieu : 

Acrabim , f-o. d'où tiroit Ton nom YAcra- 
batene , l'une des toparchies de la Palefîine 
mentionnées par Jofephe & par Pline , & qui 
étoient des efpeces de gouvernemens. 

Silo , f. fur une montagne. C'eft à Silo que 
Jôfué affembla le Peuple, pour faire le partage 
de la Terre promife. C'eix là que l'on fixa le 
Tabernacle du Seigneur , lorfque les IfraéHtes 
furent établis dans ce pays. L'Arche & le Ta- 
bernacle demeurèrent à Silo jujqu'au tems du. 
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Crand-Prêtre Hélj , que les Philiftins s'en fai- 
firent. ■ 

Gophna ou Gofna , f-o. qui paroît avoir 
été une ville confidérable vers les derniers tems 
de la République des Juifs. Elle fut la Capitale 
d'une toparchie particulière , Gofnitica topar- 
ckia , à laquelle Jofephe donne le premier rang 
après celle de Jérufalem. 

HaÏ on Ain 9 e. dont les habitans foutinrent 
avec courage les attaques des Ifraélites , & les 
repouflerent plufieurs fois , Dieu le permettant 
ainfi à caufe du péché d'Achan , qui a voit violé. 
l'anatheme de Jéricho , en prenant quelque 
diofe du butin. Mais après l'expiation de ce 
crime, Haï fut prife par Jofué , qui la brûla, 
& mit à mort tous (es habitans* Il paroît ce- 
pendant que cette ville fut rebâtie , car il en 
ëft fait mention dans les livres d'Efdras. 

Bethel, ci -devant Lu%_ ou Luça, f-o. 
ob Jacob eut , pendant le fommeil , la vifion 
de l'échelle myftérieufe , dans laquelle Dieu lui 

fjromit de multiplier fa race , & de donner à 
es defeendans la terre oh il dormoit. C'eft à 
caufe de cette vifion que Jacob nomma ce lieu 
Béthel* c'eft-à-dire , maifon de Dieu, Dans la 
fuite cette ville fut une des quatre que Sa- 
muel choifit pour y rendre la jimice ; mais elle 
perdit fa gloire , lorfque Jéroboam y plaça un 
de £es veaux d'or. 

Machmas ou Mechmas t f. oh les Philiflins 
afiemblerent une nombreufe armée , qui fut 
vaincue enfuite par Jonathas fils du Roi Saiïl. 
Gabaon , f. fur une colline. C'étoit la Ca- 
pitale des Gabaonites , Gabaonita , qui pofTé- 
doient trois autres villes dans les environs. 
Lorfque Jofué fut entré dans la Terre pronûfe, 
f es peuples craignant d'éprouver lejbrt de ceux 
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ie Jéricho 6c de Haï , eurent recours à la rufe 
pour fauver leur vie* Us députèrent aux Ifraé* 
lites , Campés alors à Galgala , des gens qui 
feignirent d'être envoyés £ar une nation fort 
éloignée , pour faire alliance avec eux. Jofué 
& les Anciens accordèrent leur demande , fans 
confulter le Seigneur fur une affaire de cette 
importance. Trois jours après , ils apprirent avec 
étonnement que cette nation habitoit dans lé 
voifinaee. Le peuple vouloit l'exterminer ; mais 
Jofué ot les Chefs s'y oppoferent , à caufe de 
la parole qu'ils a voient jurée aux députés. Les 
Gabaonites eurent donc la vie fauve , à con- 
dition néanmoins qu'ils feroient employés , eux 
& toute leur poftérité , à couper du, bois & 9 
porter de l'eau pour le fervice de v la màifon du 
Seigneur. Cependant cinq Rois voifins des Ga- 
baonites , irrités de ce qu'ils s'étoient détachés 
d'eux pour s'allier aux Hébreux , vinrent a£- 

««»&»» v#m*^m^.. , -~~~. vw^uw âiiafcna ai* tecotifs 
de cette ville , & défit entièrement les ckicj 
Rois , qui furent pris & mis à mort. C'eft dans 
cette occafion ' que Jofué fit arrêter le Soleil 
pour achever fa vi&oire. 

Les Gabaonites furent maltraités par Saikl ; 
qui en fit périr un très-grand nombre , & viola 
ainfi le traité par lequel Jofué & tout Ifraël 
s'étoient engagés à leur laitier la vie. Dieu 
punit cette action par une famine de trois 
ans , fous le règne de David. Ce fléau ne ceffa 
même qu'après que David eut livré aux Ga- 
baonites plufieurs enfans de Saiïl , qu'ils mirent 
à mort , pour venger le fang de leurs frères. 
Depuis ce tems , l'Ecriture ne parte plus des 
Gabaonites comme compofant une efpece de 
peuple à part ; mais on croit que ce font eux 
qu'elle déligne fous le nom de Nathinécns , qui 
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Ctoîent des efclaves publics , deftinés au fervice 
du Temple. 

Gabaa ou Gabae , f. ville fameufe par fes 
crimes, & fur-tout par l'outrage qu'elle exerça 
envers la femme d'un Lévite, tiabaa fut la 
patrie de S oui , premier Roi des Ifraélites. Jo* 
nathas fon fils y défit une garnifon de Philif- 
tins ; & c'eft près de là qu'il battit ces peuples j 
accompagné de fon feul écuyer. 

Anathot , f-e. qui , comme on le croît , 
ne diffère point de Nobc , dont il eft fait men- 
tion fous le règne de Sai%Le Prophète JérémU 
étoit d'Anathot. 

Rama , o. la même , félon Dom Calmet i 

Ïue Ramatha ou Ramathaïm-Sophim , patrie de 
amuel , qui fut Prophète & Juge d'Hraël penr 
dant plufieurs années. 

Emmaus, n-o. que Pline cite entre Iet 
toparchies de Judée, Cette ville fut nommée 
NïcoDolis fous les Empereurs Romains ; & 'û 
ne faut pas la confondre avec Emmaus * , 
bourg à 00 ftades de Jérufalem vers le nord , 
où J. C. fe manifefta à deux de fes Difciples 
après fa réfurreôion. Il y avoit dans l'un & 
l'autre lieu d'Emmaus des eaux chaudes trètf 
(alutaires. 

Cariathiarim, f-o. où l'Arche fut en 
dépôt pendant plufieurs années. Son nom figni- 
fie la ville des forêts ; de là vient qu'elle eft 
nommée Campi fylva dans le Pfeaume 131. 
On la trouve auffi appellée Cariath-Baal fit 
Baalah dans l'Ecriture. 

3«. Vers l'occident : 

Sarea ou Saraa , o. où nâauit Samfon , l'un 
des Juges des Ifraélites, célèbre par la force 
prodigieufe dont Dieu l'avoit doué. 

Thamna ou Themna, n-o. On croit que 
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c'eft la même ville que Thamnatha , ou Samforf 

époufa une Philiftine. 

Modin , n. fur une montage de même nom. 
C'étoit la patrie du grand Mathaiias &-de Tes 
enfans , nommés Mackabéts : ce fut aufli le lieu 
de leur fépulture. Simon , l'un des fils de Ma- 
tnatias , leur fit élever un fuperbe maufolée de 
marbre blanc & poli , qu'il orna de fept pyra- 
mides , pour diftinguer les fépulcres de fa fa- 
mille ; lune répondoit à fon père, l'autre à fa 
mère , quatre à fes frères , & la feptieme au 
tombeau qui lui état deftiné. Tout -au -tour 
s'élevoient de grandes colonnes , fur lesquelles 
jétoient des armes , pour fèrvir d'un monument . 
éternel de la valeur de ces hommes illuftres ; 
& auprès de ces armes , des navires en fculp- 
. ture , pour être vus de loin par tous ceux qui 
naviguoient fur la mer ( a ). Ce monument fut 
endommagé pendant les guerres de Vefpafien , 
mais non détruit, miifque a. Jérôme affure qu'on 
le voyoit encore de fon tems. 

Ad IDA ou Addus , e. où fe campa Simon 
AI achabée , pour attaquer Triphon. Selon Dom 
Calmet , cette ville neft pas différente à'A- 
<Liada , bâtie par le même Simon , qui en fit 
une place de défenfe. 

; Bethoron / n-e. Il y avoit deux villes de 
ce nom , voifines Tune de l'autre : Bethoron la 
baffe , inferius , dans la plaine ; .& Bethoron la 
haute , fupcrius , fur une montagne. C'eft près 
de la première que Dieu fit pleuvoir des pierres 
fur les cinq Rois que Jbfué pourfuivoit , & qui 
étoient venus afliéger Gabaon. C'eft là auffi 



(a) Telle eft la description que fait de ce maufolée 
l'Auteur du premier livre des Macbabéct , Chap. Xllt. 
▼r. 17. a*. & *j. 
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tpte Judas Machabée défit fucceûlvement Sé- 
ron, Lifias & Nicanor, Généraux Syriens* 

Ono , o. Tune des premières villes habitées 
par les Ifraélites au retour de la captivité. 

Arimathjea 9 o. patrie de Jofeph, furnommé 
HAnmathic , qui fignala fa foi en demandant 
à Pilate le corps de J. C. pour lui donner la 
fépulture, - 

Lydda, en hébreu Lod> & en grec Diofi* 
polis , n-e. Tune des trots toparchies qui furent 
démembrées de la Samarîe pour être données 
aux Juifs. Lydde fouffrit beaucoup pendant les 
guerres civiles du fécond triumvirat* Caflius fit 
vendre à l'encan fes habitans , qui furent remis 
en liberté par Marc- Antoine. C'eft à Lydde que 
S. Pierre guérit miraculeufement un homme 
nommé Enee , qui étoit paralytique depuis huit 
ans. Dans la fuke , fous le règne de Néron t 
Ceftius Gallus , Gouverneur de Syrie , mit le 
feu à cette ville ; mais elle fut rétablie bientôt 
après , & Pline la compte parmi les toparchies 
de la Judée. Lydde , appellée encore aujourd'hui 
Lod par les Arabes , n'eft plus qu'un bourg , 
ou il fe fait un commerce allez conûdérable en 
coton & en bétaiL 

La plaine de Saron ou Sarone , Saron * Sa~ 
rana, SiSaronas, célèbre par fa beauté & par 
fa grande fertilité , commence vers Lydde & 
Joppé , 6c s'étend de là vers le nord , jufqu'à 
Céfarée , dans l'efpace de 36 milles. S. Luc 
dans les Ailes (9. 35.) cite les habitans de Sa- 
rone comme ayant été témoins de la guérifon 
roiracùleufe du Paralytique opérée par S. Pierre* 
On ne fçait pas trop s'il s'agit là des habitans 
d'un pays ou d'une ville ; car le nom de S ég- 
rena peut s'entendre de l'un & de l'autre. Si 
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S. Luc parle d'une yille , elle devoît être voi^ 

fine de Lydde. 

Thamnathsari , h-e. ou Jofué choifit fa de- 
meure & fa fépulture. Cette ville devintyle chef- 
lieu d'une des dix toparchies , Thamnitica fo- 
parchia, que Pline marque dans la Judée. 

Antipatris, Antiputride, n-o. dans une 
campagne appellée Capàar-Saba. Cette ville dut 
fon origine à Hérode le Grand , qui la bâtit 
en mémoire de fon père Antipater. S. Paul y 
fut conduit avant d'arriver à Céfarée, où il 
devoit paroître devant Félix, Gouverneur du 
pays pour les Romains. 

Apollonias ou Apollonha, n-o. affez près 
de la Mer , entre Céfarée & Joppé. Apollonia- 
de ou Apollonie ayant été preique ruinée par 
les guerres , fut rétablie par Gabinius , ainfi que 
lutteurs autres villes du canton* Quelques-uns 
a confondent mal-à-propos avec Anttpatride. 

Joppe ou Japho, f-o. ville maritime. Son 
Port , quoique dangereux à caufe des rochers 
qui s'avancent dans la Mer , étoit néanmoins le 
feul que les Hébreux poffédaflent fur la Médi- 
terranée. Ceft là qu Hiram , Roi de Tyr , fit 
.aborder les navires chargés de marbre & de 
bois de cèdre qu'il envoya à Salomon pour la 
conftruâion du Temple. Ceft là que Jonas 
s'embarqua pour s'enfuir à Tharfis , au - lieu 
d'aller prêcher la pénitence aux Ninivhes , 
comme Dieu le lui avoit ordonné. Ceft là que 
S» Pierre refflifcita cette femme charitable , 
nommée Tabithcou Dorcas , des aumônes de 
laquelle toutes les veuves rendirent un fi beau 
témoignage. Ce même Apôtre demeura quelques 
jours a Joppé , dans la maifon d'un corroyeur 
sommé Simon, chez qui il étoit encore , lorique 
les gens de Corneille le Cemenier vinrent le 



i 



Géographie ancienne. 155 

prier de venir vers leur maître à Céfitréek 

La ville de Joppé eft fameufe dans l'Hiftoire 
des guerres de la Judée. Elle fut ruinée par 
Ceftius Gallus , & rebâtie enfuite par un grand 
nombre de Juifs , qui s'y établirent , & infef- 
terent par leurs pirateries les côtes du voifi* 
nage. Un détachement que Vefpafien envoya 
pour déloger ces brigands , les obligea de ft 
îauver dans leur» vameaux ; mais une tempête 
qui furvint les pouffa vers la cote, de manière 
que la plupart furent , ou brifés contre les 
rochers , ou coulés a fond : les autres ayant 
réoffi d'aborder à terre , tombèrent entre les 
mains des ennemis , qui ne leur firent point de 
quartier. Il en périt plus de quatre mille par 
ces différens genres de mort. La ville rut rafée 
une féconde fois > & Vefpafien lahTa dans là 
citadelle une garnifon , pour tenir en bride le 
pays d'alentour. 

Joppé , que les mordernes nomment Jaffa r 
ne confiée au;, qu'en quelques maifons & un 
petit fort. C'eft 1? oh abordent ordinairement 
les Pèlerins qui vont à la Terre Sainte. 

Plufieurs anciens Auteurs ont cru que les en- 
virons de Joppé étoient cette Ethiopie , ALthko- 
pia , où régna Ciphic , père de la beHe Andrew 
^ mede , qui rat expofée a un monftre marin , & 
délivrée par Perlée, dont elle devint Tépoufe 
Strabon ne défapprouve pas ce fentiment ; & 
Jofephe ainfi que PHne affûtent qu'on voyoit 
en cet endroit , fur un rocher , les marques des 
chaînes dont Andromède avoit été attachée. 

Gazara ou Gadara , f-e. fortifiée par Simon 
Machabéç. 

3. Judée méridionale* 

La Judét méridionale fe trouve quelque!©» 
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appeliée Daromade , Daromas ou Damna , dd 
mot hébreu Darom , qui fignifie midi. Un can- 
ton fitué. au couchant de la Mer morte, fur la 
frpntiere de l'Idumée, a le nom d* Acrabattnt , 
dans le premier livre des Machabées (c. 1* v *3*) 
& la chaîne de montagnes qui le borne du cote 
du fud , étoit nommée la montée du Scorpion» 
Afcenfus Acrabïm ou Scorpionïs. 

Les deux principaux torrens qui arrofent la 
partie méridionale de la Judée , vont fe rendre 
dans la Méditerranée. L'un eft le torrent de 
Sorec , torrens Sorte , qui commence au n. de 
Jérufalem ; il reçoit celui de Nehcl- Efcol , 
c'eft-à-dire, le torrent de la grappe « torrens 
botri , ainfi appelle , parce que c'eft près de là 
que les efpions envoyés par Moyfe pour con- 
fcdérer la Terre de Chanaan , cueillirent ce rai- 
fin prodigieux par fa grofleur , que deux honu 
mes apportèrent fur un levier au camp de 
Cadès. L'autre torrent eft celui de Béfor, tor- 
rens Befor , qui tombe dans la Mer près de 
Gaza. Quelques-uns l'ont pris mal -à- propos 
pour letorrent d'Egypte , torrens jEgypti> dont 
il eft parlé en pluueurs endroits de l'Écriture» 
& qui , félon Dom Calmet , n eft autre que le 
Nil , ou le bras le plus oriental de ce fleuve. 

Les places les plus célèbres de la Judée mé- 
ridionale étoient les fuivantes. 

l°.\Vers l'Occident: 

Jamnia, Jabnia ou labne % f. de Gazarai 
avec un affez bon Port » fitué à quelque dif- 
tance de là fur la Méditerranée. Ofias, Roi 
de Juda, prit cette ville fur les Philiftins, & 
la ruina. Elle fe rétablit dans la fuite , & il en 
eft fouvent parlé dans, le fécond livre des Ma- 
chabées. Jamnie eft fameufe par l'autel de terre 

'• * . . 17' ' 



Géographie ancienne. 157 

jqm y fut dreffé en l'honneur de Caligula 9 6c 
que les Juifs renverferent. 

Jerimoth, ou Jtrimuth , f-e. dont le Roi 
étoit un des. cinq qui attaquèrent les Gabao- 
nites, 6c que Jolué vainquit. 

Bethsames ou Btthftnus , n-e. où l'Arche 
s'arrêta lorfqu'elle_ fut renvoyée par les Phi- 
lutins. 

Maspha ou Mafphat , e. Ceft là que le Pro- 
phète - Samuel rendoit ordinairement la juftice, 
& qu'il tenoit les aflemblées du Peuple. Saul 
fut élu Roi dans une de ces aflemblées. 

Socho , f. 6c Azeca 9 o. Il y avoit entre 
ces deux villes un lieu appelle Dommim , près 
duquel - les PhilifHns éf oient campés , lonque 
l'armée d'Ifraël fut défiée par le géant Goliath , 
que David terrafla 6c tua de fa main. 

Eleutheropolis , f-o. ville dont il n'eft 
fait aucune mention dans les Livres faims , non 
.plus que dans Jofephe. On ne fait ni par qui» 
ni en quel tems elle fut fondée ; 6c on n'eft 
pas plus inftruit de l'origine de fon nom , qui 
eft entièrement grec , 6c fignifie ville libre. Elle 
devoit être fort célèbre du temps des Empe- 
reurs Chrétiens , puifqu'elle fert de point fixe 
à Eufebe & à S. Jérôme , pour déterminer les 
diftances 6c la pofition des autres villes fituées 
dans la Judée méridionale. Eleutheropolis de- 
vint le chef-lieu d'un diftriâ confidérable ; ÔC 
elle étoit Epifcopale , lorfque S. Epiphane % 
Evêque de Salamine en Cypre & Docteur de. 
l'Eglife , naquit dans fon territoire vers l'an 
310. Il ne refte aucun veftige de cette ville. 

MaREsa , f-o. Dans les derniers tems de 1$ 
République des Juifs , Marefe étoit attribuée 
à l'Idumée , ainfi. que plusieurs autres villes 
piéridionales de Judâ. £JUe fut ruinée par les 
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Parthes pendant la guerre d'Antigone contré 

Hérode. 

Près de Marefe eft une plaine qui portait le 

nom de Se h hâta * , & dans laquelle Afa , Roi de 
Juda, avoit rangé fon armée en bataille, lorfque 
Za/a, Roi de Chus ou d'Ethiopie, vint pour l'at- 
taquer avec un million d'hommes & trois cents 
charriots de guerre* Le Seigneur ayant mis 
l'épouvante dans cette armée formidable , Afa 
la mit en fuite, ôc la pourûuvit jufqu'à Ge- 
rare. 

Mor.iSthi, e. patrie de Michéc , l'un des 
douze petits Prophètes. Qiielaues-uns confon- 
dent cette ville avec la précédente. l 

Macfd i r e. près d'une caverne, dans la- 
quelle fe cachèrent les cinq Rois Chananéens 
Îui étoient venus affiéger Gabaon , & d'ofr 
ofué les fit fortir pour les faire pendre. 

Adullam ou Odollam > f. Il y avoit auflî 
près de là une caverne , où David fe retira 
dans le tems qu'il étoit perfécuté par Saul. 

Eglon, f. l'une des cinq villes dont les 
Rois furent vaincus par Jôfué , à la faveur du 
foleil qui s'arrêta. Les quatre autres itoient Jé- 
rufalem ,- Jérimoth , Lachis &. Hébron. 

Ceila , o. que les Philiflins attaquèrent dtt 
tems de Saul , & que David délivra. On dit 
que le tombeau du Prophète Habacuc y fut 
trouvé au IV. fiecle. 

Lachis , o. qui fut afliégée par Sennachérib , 
Roi d'Affyrie ; & d'où ce Prince envoya Rab- 
facès contre Jérufalem. 

.Sicelec ou Siclag , f-o. occupée par les 
Philiflins du tems de Saul, & réunie au royaume 
d'Ifrael par David. ' 

G E R a R a , f. ville connue par le féjour 
qu'Abraham & Ifaac y ont fait , ôc en parâcn-; 
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fier par la naiûance de ce dernier. Elle avoit 
alors des Rois Philiftins % du nom tfAbimèlech. 

Bersabée, e. à l'extrémité méridionale de la 
Paleftine , ainfi que Dan eft à l'extrémité fep* 
tentrionale : de là cette façon de parler fi (bu- 
rent employée dans l'Ancien Teftament , de- 
puis Dan jujquâ Berfabée , pour marquer toute 
l'étendue du pays d'iïraëi. Le nom de Berfabée , 
qui lignifie puits du ferment , fut donnera cette 
ville a caufe du puits près duquel Abraham fie 
alliance avec Abimélech Roi de Gerare. 

a°. Vers r Orient : 

Ar ad , e. Les Ifraélites s'étant avancés vert 
la Terre de Chanaan, le Roi d'Arad s'oppofa 
à leur paffage , & en défit une partie ; mais 'û 
fut puni par la perte de Tes états- & de fa vie* 

Malatha , n. château où Agrippa le jeune fe 
Tetira pendant quelque -tems , après avoir de- 
penfé tout fon bien à Rome. 

Ma on , n-e. dans le defert de ce nom , oh 
David alla fe mettre à couvert de la fureur de 
Saiil. 

Cette ville étoit au pié du mont Carmel, 
Carmelus mons , qu'on ne confondra point fans 
doute avec le Carmel voifin de la Méditerranée* 
C'eft fur le Carmel de Juda que Saiil érigea un 
arc de triomphe , pour être un monument de 
4a vicloire fur les Amalétites. 

Carmel ou Carmelia , n-e. fur la montagne 
de ce nom. Cette ville fervoit de demeure à 
Natal , homme très-riche , mais û avare • qu'il 
refufa avec dureté des rafraîchiffemens à David , 
à qui il avoit obligation , & qui étoit dans un 

Î>re(Tant befoin. S. Jérôme dit que de fon tems 
es Romains avoient une garnifon à Carmel. 
Ziph, n, dans un détert de même nom , De- 



y 
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ftrtum Ziph (aS , où il y avoit une forêt, dan$ 
laquelle David demeura quelque tems caché. 
C'eft là que Jonathas fcella de nouveau l'allian- 
ce qu'il avoit faite avec ce Prince. 

Hebron , o. fur une hauteur. Cétoit une des 
plus anciennes villes du monde , ayant été bâtie 
peu de tems après le déluge. Elle s'appella d'a- 
bord Cariath'Arbc , ou amplement Arbt , du 
nom de (on fondateur Arbé ou Arbath, qui la 
laifla à fon fils Enac. Celui-ci eut trois enfans , 
d'où font fortis les Enacim , peuples féroces , & 
d'une taille ft extraordinaire > que les efpions en- 
voyés par Moyfe dirent, fans doute en exagé- 
rant, qu'ils n'étoient auprès d'eux que comme 
des fauterelles. Jofué céda en propre cette ville 
à Caleb , qui s'en étant empare , y tua les trois 
géans fils a Enac. Après la mort de Saiïl , Da- 
vid régna fept ans à Hébron , avant d'être re- 
connu Koi par toutes les Tribus. On croit que 
c'étoit la demeure de Zacharie & d'Elizabeth* 
& le lieu de la naiffance de 5. Jeaa-Baptifle. 

C'eft près d'Hébron qu'eft la caverne double \ 
Spdunca duplex , en hébreu Macpheiak , qu'A- 
braham acheta d'Ephron fils de Séor , pour 
enterrer Sara fa femme. Ce faint Patriarche y 
eut auflï fa fépulture , de même qu'Ifaac & 
Rébecca , Jacob & Lia. 

' La ville d'Hébron fubfifte de nos jours , & 
les' Arabes l'appellent Cabr-lbrahim , c'eft-à-dire , 
le tombeau d'Abraham. Ce tombeau eft encore 



< a ) Les Hébreux entendoient fous le nom de Miàbear ë 
défère , tout lieu uon cultivé , particulièrement les mon- 
tagnes. Il y avoit des défères entièrement arides Ôc fté- 
riles : d'autre* étoienr très beaux & très- fertiles en pâtu- 
rage* : de là l'expreflion , fpeciofa dtftrti , la beauté du 
déficit s i u * oû uoure plus d'une fois dans r£cmurc« 
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Vifité avec refpeft par les Juifs , les Mahomé- 
tans & les Chrétiens : il eft dans une mofauée*' 
qui étoit originairement une magnifique Eglife 
bâtip par Sainte Hélène , mère du grand Cons- 
tantin. 

Au bas de la montagne fur laquelle eft Hé- 
bron , s'étend la vallée de Mambré , convallis 
M ambre , en Hébreu Mamre y où habitèrent long- 
tems fous des tentes les Patriarches Abraham , 
Ifaac & Jacob. C'eft là qu étoit l'arbre fous le- 
quel Abraham reçut les trois Anges qui lui an- 
noncèrent la naiffance- d'Ifaac. Cet arbre qu'on a 
prétendu être un térébinthe , eft fort fameux 
dans l'antiquité. On le-croyoit auffi ancien que le 
inonde ; & Eufebe allure que de fon tems les 
peuples du pays l'avoient en finguliere véné- 
ration. 

DabIr , o. nommée primitivement Cariath- 
Sepher, c*eft-à-dire, la Ville des lettres r Civi- 
tas liturarum , fans doute parce que c'eft là 
que les Chanànéens avoient leurs écoles. Jofué 
1 ayant prife & rafée ', les géans de la race 
d'Énac la rétablirent ; mais Caleb , après la 
mort de Jofué , s'en rendit maître par la va- 
leur d'Othoniel , à qui pour récompense il 
donna fa fille Axa en mariage. 

Thecua ou Tàecue , n-e. d*ob étoit cette 
femme que Joab fit venir pour réconcilier Ab- 
falom avec David. Amos , le quatrième des 
douze petits Prophètes , étoit un Berger de 
Thécué. 

Bethzur ou Bejfur , o. ville que Roboam 
fit fortifier , & qui du tems des Machabées de- 
vint une place importante fous le nom de Bctk- 
Jura. Lyfias , Général des armées Syriennes , 
laftiégea avec 60 mille hommes de pié & cinq 
mille chevaux } 4 mais Judas Machabée le for ça 
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de fe retirer avec perte. Lyfias l'ayant attaquée 
de nouveau , la prit ; & elle demeura en la puif* 
fance des Syriens » jufqu'au gouvernement de 
Jonathas , qui la conquit fur eux. 

Bethlehem , n. à 6 milles ( % lieues ) de 
Jérufalem , vers le f. Cette ville , nommée auffi 
Ephrata , eft recommandable par la nauTance de 
David , & infiniment davantage par celle de 
Jesus-Christ , Fils de Dieu & Sauveur des 
hommes. On croit que J. C. naquît dans une 
grotte ou caverne fituée à 100 pas de la ville 
du côté de l'orient , & qui fervok d'étable à 
l'hôtellerie publique dont elle dépendoit. L'En> 
pereur Adrien profana ce lieu en y faifant éle» 
ver un temple à Vénus ; mais l'impératrice Ste 
Hélène démolit ce temple , & le. remplaça par 
une magnifique Eglife. x 

Bethlehem n'eft plus aujourd'hui qu'un vil- 

wge , peuple de ^nretiens &. de Mahométans, 
On y compte environ 50 familles de Chrétiens 
Catholiques ; & il y a une grande & belle 
Eglife , qu'on croit être un ouvrage de l'Em- 
pereur Juftinien. Le chœur de cette Eglife , 
bâti fur la Jrotte , appartient aux Grecs , & la 
nef eft deflervie par une communauté de Fran- 
cifcains. 

Au n. de Bethlehem , entre cette ville & Jé- 
rufalem, on place la vallée des Raphaim ou 
des Géans, vallïs Raphaïm eu Gigantum , fort 
célèbre fous Jofué & fous le règne de David. 

Herodium , e. château bâti par Hérode le 
Grand , près du lieu oU il avoit défait les Par- 
thes & les Juifs du parti des Afmonéens , lorf- 

2u'Antigone lui faitoit la guerre. Ce château 
toit dans une très-belle pofition, fur le haut 
d'une montagne , d'où la vue étoit charmante 
de tous les cotés. Il étoit environné de tours, 
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& avoit en-dedans des appartenons fuperbes. 
Toute la campagne d'alentour étoit fi pleine de 
maifons, qu'elles auroient pu compofer une 
grande ville. 

IV. Pirie, Pérou 

La Pérée , qu'on pourroit appeller la Palet* 
fine ultérieure , Palaftina ulterior , comprenoit 
en général tout ce qui fe trouvoit de la Palet* 
trae au-delà ou à l'orient du Jourdain (4). Elle 
s'étendoit entre ce fleuve & l'Arabie , depuis le 
torrent d'Arnon au midi , jufqu'à la Syrie au 
nord. 

Cette contrée eft fouvent appellée , fur-tout 
dans l'Ancien Teftamént , le Pays ou la terre 
de Galaad , terra Galaad , à caufe des mon- 
tagnes de ce nom , montes Galaad , qui en cou- 
vrent une grande partie , fur-tout vers le mi- 
lieu & l'orient. Ces montagnes font une fuite 

^iu gtauu nvnnon } turmon major 9 qui occupe' 
la partie feptentrionale du pays depuis l' Anti- 
Liban & les fources du Jourdain. On aura oc- 
casion , dans la fuite de cet Article , de parler 
des montagnes particulières de la Pérée, les- 
quelles peuvent être cqnfidérées comme des bran* 
ches de la chaîne de Galaad. 

De cette chaîne fortent plufieurs rivières on 
torrens, dont les plus confidérables font l*Ar- 
non , le Jabok , & l'Hiéromace. 

L'Arnon , Arnon , un des fleuves les plus 
étendus de la Paleftine , a fon cours d'abord du 
n. au f. puis de Te. à l'o. 6c tombe dans le laé 
Afohaltite ou la Mer morte. 

Le Jabok , Jabok , Jabocus , & Jobacus * vient 



— m» 



(a) Le mot Pcrec rleot du grec paran , qui 
ûu-dcld. 
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du pays des Ammonites , & va fe rendre dans 

le Jourdain. 

* L'Hieromace , Hieromax , formé de deux 

branches qui fe réunifient fous les murs de Ca- 

pitoliade , a fon embouchure dans le lac de. 

Généfareth, vers le midi. On le nomme auj. 

Yarmuk. 

La Pérée en général peut être divifée en deux 
parties principales , féparées par le Jabok : la 
Pérée propre au midi , & la Batanée au nord. 

I. La Pérée propre , Pcraa propria , forme 
comme une efpece d'île entre le Jourdain , 
l'Arnon 6t le Jabok. Sa partie méridionale eft 
connue dans l'Ecriture fainte fous le nom de 

Î>laines de Moab, Campejlria Moab , nom qui 
ui fut confervé , parce qu'elle avoit été habitée 
par les Moahites. Les Amorrhéèns, Amorrhœi, 
les en chafferent , & y établirent un royaume, 
qui, du tems de Moyfe , s'étendoit jufqu'aifc 
torrent de Jabok , & étoit gouverné par un 
-Roi nommé Schon. Les Ilraélites étant arrivés 
fur les frontières de fes états , lui demandèrent 
paffage , promettant de ne faire aucun dégât , 
& d'acheter tout ce qui leur feroit néceûaire. 
Séhon , bien Foin d'accueillir une fi jufte de- 
mande , marcha avec fon armée contre les 
Hébreux, qui fe virent forcés de prendre les 
armes. Les Amorrhéens furent vaincus & ex- 
terminés , & leur pays fut donné aux tribus 
de Ruben & de G ad. 

Nous diviferons la Pérée propre , relative- 
ment au cours du Jourdain , en baffe ou infé- • 
rieure , au f. vers l'Arnon j &. en haute ou 
fupérieure , au n. vers le Jabok. 

i. La baffe Pérée , Peraa infirior , comprend 
l'ancienne demeure de la tribu de Ruben. Là 
étoit la montagne SAbarim , où Dieu com* 
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fnancla à Moyfe de monter , pour confidérer 
de là la Terre promife aux enfans d'Ifraël , & 
dont l'entrée lui fut interdite pour une légère 
défiance. C'eft dans une caverne de cette même 
montagne , que Jérémie cacha l'Arche d'al- 
liance , lotfque les Chaldéens prirent Jérufalem* 
L'Abarim eft compofé de plufieurs fommets , 
qui avoient différera noms. Le mont Ncbo , 
oh mourut Moyfe , en faifoit partie ; de même 
que les monts Pàafga & Phegor , où Balac > 
Roi des Moabites, conduifit fucceflivement Ba- 
laam pour maudire le peuple de Dieu. 

MacHjERÛs , Machéronte , fur la cime d'un 
roc efcarpé, & environné de profondes vallées, 
à peu de diftance de l'embouchure du Jourdain. 
C'étoit un château qu'Alexandre Jannée, Roi 
des Juifs, avoit fait conftruire; il fervit de re- 
traite à fon fils Ariftobule , qui fut pris par 
Gabinius , & conduit à Rome. Hérode le Grand 
bâtit une ville fur la pente du rocher , & munit 
la forterefle de bonnes murailles , flanquées de 
tours de 60 coudées de hauteur ; il y ménagea 
plufieurs citernes , & y mit beaucoup de pro- 
vifions , pour la rendre en état de foutenir ua 
long fiége. Il y conftruifit auffi un magnifique 
palais , faifant en même tems de ce lieu une 

S lace de guerre & une maifon royale. C'eft. 
Machéronte que S. Jean-Baptifle tut mis ei* 
prifon & décapité par ordre d'Hérode Antipas. 
Après la ruine de Jérufalem par Tîte , quel- 
ques Juifs opiniâtres s'étant renfermés dans la 
citadelle de Machéronte , s'y défendirent avec> 
vigueur contre Lucilius Battus ; mais ils fe ren- 
dirent enfin , pour fauver la vie à un de leurs, 
braves Officiers pris par les Romains , qui me- 
naçoient de le crucifier à leurs yeux» Ceux qui 
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habitaient la ville baffe ayant pris la fuite J 
furent pourfuivis & exterminés. 

Au n. de Machéronte il y a une vallée qui 
te nommoit Baaras ou Baarïs. Jofephe , au 
feptieme livre de la Guerre des Juifs (02.) 
dit qu'on trouvoit dans cette vallée une racine 
de couleur de feu, qui fur le foit jettoit des 
rayons comme ceux du Soleil : mais bien dei 
gens regardent cette plante comme fabuleufe. 

L a s a ou Le/a , 1-e. ville qui du tems de 
Moyfe fervoit de limite au pays de Chanaan 
du côté du midL II y avoit une fontaine d'eaux 
chaudes très-falutaires , appellée en grec Calli- 
rohe f c'eft-à-dire, belle fource. Hérode ufa de 
ces eaux peu de tems avant fa mort ; & leuf 
célébrité fit donner le nom de la fontaine à la 
TiHe. 

Herodium, e. château qu'Hérode bâtit pour 
fervir de boulevard contre les Arabes -du voi- 
finage. 11 étoit refté aux Juifs rebelles après la 
prife de Jérufalem , mais Battus le leur enleva 
avant d'entreprendre le fiege de Machéronte* 
Il ne faut pas confondre ce château avec celui 
de même nom qui étoit dans la Judée. 

Castra Arnonensia, e. fur l'Arnon & la 
frontière de l'Arabie , dans un canton appelle 
Arnonas. Les Romains y entretenoient une gar- 
nifon pour la fureté du pays. 

Iassa, n-o. près de laquelle le Roi Séhon 
fut défait par Moyfe. 

MedaBà , n.connue par la victoire que Far- 
inée de David , commandée par Joab , y rem- 
porta fur celle des Ammonites & des Syriens 
de Maacha & de Soba. 

Hesïbon , en grec Efius , n-e. prife fur les 
Moabites par Séhon Roi des Amorrhéens, qui 
y établit la cour. Les Ifraélites Vêtant faifis de 
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cette ville , elle échut à la tribu de Ruben 9 
fervant de limite entre cette tribu & celle 
de Gad. 

Livias, Liviade , f-o. ainil nommée par 
Hérode en l'honneur de Ltvie femme d'Au- 
gufte. 

Abel-Sittim,ou Amplement Sittim oit 
Settîntj n-o. dernier campement des lfraélites 
avant le pafiage du Jourdain. Cei> là qu'ils 
tombèrent dans l'idolâtrie de Phogor , crime 
dont Dieu les punit fi févérement par la main 
des "Lévites. 

2. La haute Pérée , Peraa fuperior , répond 
à-peu-près à l'ancien territoire de la tribu dé 
Gad. Ceft dans cette partie qu'étoit la forêt 
cTEphraïm,/2r/rttf Ephraïm, connue dans l'Hif- 
toire fainte par la défaite de l'armée d'Abfa- 
lom , lequel ayant pris la fuite monté fur un 
mulet , demeura fufpendu par les cheveux à un 
chêne , & fut percé de plusieurs coups par Joab» 
Général de l'armée de David. 

Jazer, n-e» près d'un lac que les Hébreux 
appelloient la mer de Jazer, Mare Jaçer 9 d'où 
fort un courant d'eau ou torrent qui va k join- 
dre au Jourdain. 
Amathus, Amathonte, o. place très-forte, 

Sui dominoit fur le Jourdain , & qu'Alexandre 
année prît & ruina. 

Bethabara , n. où l'on croit que les lfraé- 
lites payèrent le Jourdain fous Jofué.. Ceft près 
de là que S. Jean baptifoit. Le texte latin de 
l'Evangile appelle ce lieu Bethania , mais on 
convient que la vraie leçon eft Bethabara. 

Socoth ou Succoth , n. près du Jourdain* 
Jacob» à fon retour de la Mefopotamie, ayant 
gaffé le torrent de Jabok , dreffa des tentes à 
Socoth , où dans la fuite on bâtit une ville* 
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Ceft dans un champ des environs , que Safe? 
mon fit fondre la mer d'airain & les autres ou- 
vrages deftinés au fervice du Temple.' 
* Phanuel, n-e. où Jacob lutta contfe un 
Ange , qui le bénit enfuite , & lui donna le 
nom â'IJraël, qui fignifie Fort contre Dieu. Gé- 
déon revenant de la pourfuite des Madianites f 
renver/a les fortifications de Phanuel , mais Jé- 
roboam lts rétablit. 

Ephrow * , ville que Samfon fuppofe fur le 
torrent de Jabok , mais dont la pourion nous 
eft inconnue. Judas Machabée la prit & la fac- 
cagea , au retour de fon expédition contre Ti- 
mothée f Général des Syriens. 

IL La Batanée , Bataruta , eft l'ancien pays 
de Bafan , qui s'étendoit du f. au n. entre le 
Jourdain & les monts de Galaad , depuis le tor- 
rent de Jabok , jufqu'au mont Hermon. Lorfque 
les Ifraélites firent la conquête de ce pays , il 
formoit un royaume confidérable , pouédé par 
un géant nommé Og , dont le lit , qui étoit -de 
fer 9 avbit neuf coudées de long 6c quatre de 
large (a); ce qui peut faire juger^de la grau* 
deur de fa taille. 

Le pays de Bafan paflbit pour un des plus 
fertiles du monde ; on louoit principalement fes 
pâturages , fes chênes , fon beau bétail. Ce pays 
devoit être bien peuplé , puifqu'un feul de fes 
cantons , appelle Arçob , renfermoit , félon le 
Deutéronome (c. 3. v. 4.) jufqu à foixante villes 
murées , fans compter un grand nombre de 
bourgs. Moyfe prit & ruina toutes ces villes ; 

( «) C'ell-à-dire , if pies 4 pouces 6 lignes de long t 
te 6 pies 10 pouces de large , en faifanc la coudée de xo 
pouces 8c demi. On conferva long-tems ce lie dans la 
Ttilc de Kabbatb , Capitale des Ammonites, 

mais 
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inais elles firrent rétablies dans la fuite : car il eft 
dit dans le troifieme livre des Rois (c. 4. v. 13.) 
que fous le règne de Salomon , Bengaber conv* 
mandoit , dans tout le pays d'Argob , a (butante 
grandes villes fermées de murailles , & qui 
avoient des portes, de bronze (*)• Le pays 
de Bafan échut en partage à la moitié de la 
tribu de Manafle. 

Quand les Juifs revinrent de la captivité de 
Babylone, les villes les plus fortes & les plus 
conûdérables de la Batanée , au nombre de dix , 
fe trouvaient occupées par des Idolâtres. C'eft 
ce qui fit donner à la contrée qui les renfer- 
moit 9 le nom grec de Décapole , Decapolis 9 • 
c'eft-à-dire , le pays des dix villes. Les Princes 
Afmonéens tentèrent plufieurs fois de leur faire 
recevoir les cérémonies Judaïques , mais n'ayant 
pu y réuflir , ils tolérèrent cette difformité de 
Religion; & leur exemple fut fuivi par Hérodè 
j le Grand & par fes fucceffeurs. Ainfi les villes - 
< Décapolitaines formoient entr'elies comme une 
fociété particulière , foumife à la vérité aux 
Ptftnces des Juifs, mais distinguée de cette na- 
tion par la différence du culte. Ces villes ido- 
lâtres étoient entremêlées d'un grand nombre 
d'autres lieux de moindre importance , habités 
par des Juifs, & dans lefquels Jefus-Chrift fie 
les Apôtres annoncèrent l'Evangile. 

La première & la principale des villes Dé- 
capolitaines étoit Scythopoïu , en-deçà du Jour* 
dain : nous en avons déjà parlé ( /?. 1 13 ). Quant 
[<aux neuf autres» les Auteurs les marquent dif- 

( a ) Il femble qu'on pourioit dire que dans cet «fc 0r 
faîtages de l'Ecriture, les Auteurs faciès, pr«unr-| 
")attie pour le tout , attribuent 4 un canton particule- * 

ci Tilles qui appartenaient à 14 coAtrée en-général * 
Tome IIL H 
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léremment , mais on convient qu'elles étotent 
au-delà du fleuve. Les voici d'après M. d* An- 
ville 9 qui les nomme dans l'ordre fuivanc : Go- 
} iara , Nippas , G&afa , Canatka, Pclla , Dïum 9 

Ph'dadclplua'y Abïla , Capitolias. Ce n'eft , an 
refte , que par conjecture que M. d'Anville met 
Capitoliade au nombre des villes de la Dé- 
capote. V 

Nous, reviendrons à ces villes» en parcourant 
les places les. plus remarquables de la Batanée. 
Mais obfervons auparavant que cette contrée 
renfermoit deux, pays particuliers, la Galaadi- 
tide au f. & la Gaulonitide à. l'o. 

i. La Gaiaaditide , GaUa,ditis , prenoit ce 
nom de la montagne plus particulièrement dite 
. de Galaad , mons Galaad » l'une des branches 
de la chaîne de même nom. 

Rjlmoth-GalàaD , for une hauteur, près 
du torrent de Jabok. Achab Roi d'Ifraèl fut 
tué au pié des murs de cette place, dans un 
combat qu'il livra aux Syriens. Joram fon fils, 
& Ton fucceffeur après Ochofias , l'ayant atta- 
quée., l'emporta , mais il y fut dangereuferniht 
blefle ; & c'eft là que Jehu fut (acre Roi par 
un Difciple du Prophète Elifée. 

Pell a , n-o. fur le Jàhc»k : c'étoit une des 
villes de la Décopole. Son nom , qui eft celui 
de l'ancienne Capitale de la Macédoine , a fait 
croire à Etienne le Géographe qu'Alexandre le 
Çrand en étoit le fondateur. Cette ville eft cé- 
lèbre pour avoir fervi de retraite aux Chré- 
tiens , durant le fiege de Jérufalem. par Ute. 
Elle étoit alors du royaume d' Agrippa , qui 
n'entra point dans cette euerre , fi ce n'eft pour 
donner, du fecour* aux Romains. : 

Mahanaïm ou hfanaïm % n-o. fur le mëm* 
lorrent. Isbofith fils dç SaiU y établit fon ûége* 
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Après qu'Abner fon oncle l'eut fait faluer Roi 
par toute l'armée dlfraël. Il paroît que ce fut 
là auffi que David fe retira pendant la révolte 
d'Abfalom , & où il apprit- la nouvelle de U 
défaite 6c de la mort de ce fils rebelle. 

Jabes-Galaad , n-e. au pie de la montagne 
de Galaad. Cette ville fut îaccagée par les Is- 
raélites, parce qu'elle avoit refufé de joindre 
fes armes aitf leurs contre ceux de Benjamin , 
à l'occafion de l'outrage fait à la femme du 
Lévite dans la ville de Gabaa. Trois fiecles 
après , Naas II Roi des Ammonites ayant affiégé 
Jabès, les habitans craignant d'être emportés 
d'afiaut , prièrent ce Prince de les recevoir à 
compofition. Naas ne voulut leur en accorder 
d'autre , que de les laifler fortir en leur arra- 
chant l'œil droit. Les affiégés y confentirent , 
fi dans fept jours il ne leur venoit aucun fe- 
cours. Mais Saul averti de l'extrémité où ils fe 
trou voient , accourut à Jabès avec une puiflante 
armée , tailla en pièces celle de Naas , &. dé- 
livra la ville. Les habitans témoignèrent tou- 
jours beaucoup de reconnoiflance envers Saiïl , 
particulièrement après fa mort , lorfqu'ayant 
détaché fon corps des murs de Bethfan où il 
avoit été fufpendu par les Philiftitis , ils lui 
donnèrent la tepulture dans un bois qui étoit 
près de leur ville. 

Maspha -Galaad * , lieu dans les mon- 
tagnes de Galaad , où Jacob fit alliance avec 
Laban. Jcphtt faifoit là fa demeure , & il y 
suTembla les troupes avec lefquelles il combattit 
les Ammonites, & remporta fur eux une vic- 
toire complette. C'eft avant ce combat que 
Jephté fit le voeu dont il eft parlé dans le 
onzième Chapitre du livre des Juges. 
T h es re ou Thisb** , patrie du Prophète 

H % 
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Elit y que l'Ecriture appelle Thesbite , & habi- 
tant, du pays de Galaâd. 

• 2. La Gaulonitide ou Golan iti de , Gaulonitis t 
Golanitis , conflit e en une bande de terre qui 
borde le lac de Tïbériade. Elle prit fon nom de 
< Gaulon ou Golan , place forte , fituée 
vers l'angle formé par la jon&ion du Jabok ÂC 
tdu Jourdain; C'eft de là ou des environs qu é- 
toit Judas , furnommé de Gaulon 0i le Galiléen, 
auteur d'une (eue de Juifs fanatiques & fédi— 
tieux , qui prétendant ne devoir fe foumettrg 
■qu'à Dieu feul , aimoient mieux foufFrir toutes 
iortes de fupplices , que de donner à aucun 
mortel le nom de Maître ou de Seigneur. Cette 
/e&e produifit les Sicaires & les Zélateurs , fi 
iameux dans l'Hiftoire de la dernière guerre des 
Romains contre les Juifs. 

Gamala , n. féparée de Tarichée par l'ex- 
trémité méridionale du lac de Généfareth. La 
:pofition de cette ville fur des roches bordées 
île précipices , en falfoit une place prefqu'in- 
•acceflible. Ayant refufé de fe foumettre au Roi 
Agrippa , elle fut aflléeée premièrement par ce 
Prince , & enfuite par l'armée Romaine , qui la 
prit de force & la faccagea. 

G AD ARA , n-e. fur une hauteur , au bas 
jde laquelle coule le fleuve Hieromace. On fak 
remonter l'origine de cette ville jufqu'à Sémi- 
j-amis , Reine d'Aflyrie , qui en jetta , dit-on , 
•les premiers fondemens environ 1 200 ans avant 
J. C. Ce qui paroit certain , c'eft que Gadara 
étoit une ville grecque , qui pafla du pouvoir 
jdes Syro-Macédoniens en celui des Juifs. La 
Jangue grecque y étoit en ufage , même fous 
4es Romains ; & Strabon , qui l'appelle Gada~ 
ris , la cite comme ayant été la patrie de plu- 
sieurs peribnnages Grecs , célebrçs Je fon.tçmfe 
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Les Juifs furent fans doute redevables de ht 
conquête de cette place importante aux Princes 
Afmonéens ou Machabées. Pompée y fit des 
augmentations confidérables , & Gabinius y éta- 
blit un des cinq tribunaux deftinés à rendre la 
juilice dans la Paleftine. Pline compte Gadara 
au nombre des villes de la Décapole, & Jo- 
fephe la qualifie de Métropole ou Capitale de 
toute la Pérée. Cette ville donnoit elle-même 
fon nom à un canton particulier appelle Ga~ 
dartna ou Gadarcne. On vante beaucoup fe& 
eaux minérales , comme ayant la vertu de gué- 
rir plufieurs maladies. 

Vefpafien n'éprouva aucune réfiftance de la 
part de Gadara , quoique ce fût une place des 
mieux fortifiées. Au contraire , Ces habitans lui 
ayant ouvert leurs portes , le reçurent avec de 

frandes démonftrations de joie ; & pour preuve 
e leur fidélité , ils abattirent leurs murailles > 
fans en attendre Tordre. Les Gadaréens de ce 
tems-là étoient fort riches , & ils fe feroient 
expofés à perdre beaucoup , s'ils avoient pré- 
féré la guerre à la paix. 

Dans le moyen âge , le nom de Gadara fut 
corrompu en celui de Cedar ou Kedar , que 
cette ville a confervé jufqu'à préfent. 

H 1 p p o s , n-o. au pié d'une montagne de 
même nom, Hippos mons , fur la rive du lac 
de Généfarerh , vis-à-vis de Tibériade. C'étoit 
une autre ville grecque , Tune des Décapoli- 
taines , & la Capitale d'un petit canton nommé 
Hippena ou Hippene* 

Julias, n. à l'entrée du Jourdain dans le 
lac de Tibériade. Juliade reçut fon nom de- 
Philippe le Tétrarque, qui le lui donna en l'hon- 
neur de Julie, fille d'Augufle. Selon M. d*An- 
ville, c'eft k même que Çhoroyiïm , cette ville 

H 3 



174 ^ Géographie ancienne* 
ingrate & endurcie , qui profita fi peu des pré- 
dications & des miracles de J. G. qu'elle s'at- 
tira , ainfi que Bethfaïde ,. les reproches & les 
malédictions de ce divin Sauveur (a). 

Î. Les autres principales villes ou places de 
tatanée font: 

Abii<a ou Abela , f ê. Tune des villes de la 
Décapole , félon M t d' Anville. 

Dium ou Dion , f-e. autre ville Décapolt- 
taine , mais dont la pofition n'eft que conjec- 
turale. 

Edraï ou Adrad , n-e. ville royale & fiege 
d'Og , Roi de Bafan. 

Capitolias, n-o. fur l'Hiéromace. Cette 
- ville paroît avoir tenu , du tems des Romains , 
un rang diftingué dans le pays. M. d'Anville , 
après avoir nommé les neuf premières villes 
de la Décapole , dit que pour completter le 
nombre de dix 9 on ne peut guerre jetter le* 
yeux que fur Capitotiade. 

BaIthy/Ra , n-e. place bâtie par un Juif de 
Babjlone , nommé . Zamahs , à qui Hérode le 
Grand céda ce canton , à condition qu il Vop- 
poferott -aux courtes des Trachorrites , & ga- 
rantiroit de leurs voîeries les Juifs qui venoiemt 
d'au-delà de l'Euphrate à Jérufalem. 

GèHasa , n-o. ville Décapolitaine , attribuée 
>ar quelques-uns à la Célé-Syrie , & par d'autres 
i l'Arabie. 

Canatha ou Canatk , n. Cette ville fut 
prife du tems de Moyfe par un Ifraélite appelle. 
Noté , qui lui donna fon nom, qu'elle n'a par 
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( a ) Lt plupart des autres Géographes placent ici 
Bethfaïde , tranf portant Chorozaïm de l'autre côté du 
Uc > fc Jofep he femblc autorifer ce fentiment. 
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cependant confervé. Pline met Canatha entr* 
les villes de 4a Décapole. 

§. IV. Dt quelques pays ou peuples voifînsJt- 

la PaUftint. 

Il nous refte à décrire quelques pays finies 
eu voifinage de la Paleftine, & qui (ont; i Q * 
à Te. & du n. au f. la Trachonite , l'iturée % 
FAuranite , l'Ammonitide , & la Moabitide ; 
a°. au f. Tldumée ; & 3 Q ; à IV). fur la côte ma- 
ritime de la Judée , le pays des Phiiiftins. Ces 
contrées , à l'exception de la dernière , ont eu 
fait partie de l'Arabie , & ne font point com- 

Srifes dans les anciennes limites de la Paleftine. 
[aïs tomme elles y ont été poftérîeurement 
annexées , nous avons cru devoir placer ici 
leur description ., plutôt que dans le Chapitre 
fuivant. 

I. Trachonite i hurle ^ & Aurantte. 

Ces trois pays faifôîent partie du royaume 
d'Hérode le Grand , qui les lafrTa , par ion té(* 
tament , à Philippe l'un de fes fils. Celui-ci en 
étoit Tétrarque, torfque S. Jean-Baptifte com- 
mença les fondions de fon miniftere. 

1. La Trachonite ou Trachonitide , Tracho* 
nltïs , étoit ainfi nommée du mot grec tracho/ij 
qui fignifie âpre , rude ,' parce qu'en effet c'eft 
un pays montueux, & rempli de rochers. Il 
occupe la partie ' feptentrionale de la Paleftine. 
d'au-delà du Jourdain ^ confinant du côté du 
nord à la Célé-Syrie , & du côté du levant à 
l'Arabie. 

Les Trachonites , Traehonhœ 9 prefque tous 
gentils & idolâtres , n'avoient point de villes é 
oc négligeoient l'agriculture. Ils aimoient mieux 
vivre de brigandage , qu'Us exerçoient impuni 

H 4 
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ftfent à la faveur d\m grand nombre de caverne^ 
tjui fe trou voient dans le pays , &. dans-lefquelles 
ils fe cachaient. Il y en avoit une entr'autres de 
fi yâfte : ,. félon le témoignage de Straboji , 
qu'elle pouvoît contenir jufqu'à quatre' mille 
hommes. Du tems' d'Augufte , un prince 
nommé Zénodore poiTédôit une partie de cette 
contrée fous la protection de l'Empereur ; SL 
c'eft ce qui eft appelle le domaine de Zénodore , 
domus Zenodoru Ce prince , bien loin de réprimer 
le brigandage des Trachonites , le favorifa au 
contraire , parce que ces voleurs lui faifoient 
part du butin. Auguffe en ayant eii avis , dé- 
pouilla Zénodore de fa principauté , & la donna 
à Hérode , lequel eut bien de la peine à purger 
le pays de cette multitude de brigands qui ria- 
feftoient. 

•; Il y a lieu de croire , & c'eft le lentimen* 
de Cellarius , qu'un canton fitué vers les fources 
du Jourdain, & nommé Panéade, Paneas , fut 
alors compris dans la Trac ho ni te. C'eft danse* 
canton qu*étoit, . } 

CaesaREa' Philippe ci- devant Pantds^ entre les 
îdèux ruifleaux qui forment .le Jourdain , fur les 
"confins de la Célé-Syrie. Les ^Phéniciens nonv 
moient cette ville Panéade, à caufe qu'elle étfcit 
au pié du mont Panée , Paneus ou Panius morts , 
fur lequel Hérode , en reconnoiffance d'avoir 
été mis en poffèffion de la Trachonite par 
Augufte , éleva à ce Prince un Temple tout de 
marbre , qui eut le nom de Panium. Philippe 
devenu maître du même pays , embellit & 
augmenta Panéade , & la nomma Céfarëe , eo 
l'honneur de l'Empereur Tibère : il y ajouta 
fon propre nom , pour la diftinguer des autres 
Céfarées , particulièrement de celle qui avoit 
été ci- devant la Tour de Straton. 
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. L*Hémorroïfle que J. C. guérit, étoit de cette 
Ville; & Eufebe, rapporte ( /. 8. c. 4. ) qu'elle, 
érigea à Ton Bienfaiteur une ftatue auprès de. 
laquelle croiflbit une herbe qui avVit la venu 
de guérir plufieurs maladies* Cette figure fub- 
iîfta jufqu T au tems de la perfecution de Julien 
l'ApoÛat, que les Payens la briferent. S. Pierre 
reçut du Sauveur , près de cette ville , la pri- 
mauté fur les autres Apôtres, en récompenfe 
de la foi. Céfarée de Philippe eft auj. Bdinas % 
ou plutôt Banias , qui eu l'ancien nom phéni- 
cien un peu altéré* * " 

2. Llturée , buraa , parok . avoir été fî- 
tuée au midi de la Trachonite : du refte , on 
ignore & fes limites & fon étendue. Il y en a 
même qui confondent l'Iturée avec la Tracho- 
«ite , quoique S. Luc dans fon Evangile ( ck y* 
v. 1. ) diftineue fort bien les deux pays r ea 
difant que Philippe étoit Tétrarque de l'un, ÔC 
de l'autre. Cependant les habitans de ces deux 
contrées ne différoient gueres pour les mœurs* 
Les Itujéens % hurm ou hhyrci * ifliis de lé— 
thur ou Itur fils dlfmaël , h'avoient ni villes % 
ni terres labourées , non, plus que les Tracho-» 
nites , auxquels ils reiTembloienjt encore en ce 
qu'ils faifoient comme eux le métier de bri- 
gands. Cîcéron , dans fa féconde Phifippique 
parle des Ituréens comme des plus barbares, ci 
tous les hommes , & fe plaint qu'Antoine eût 
cfé les introduire dans la place Romaine* fie. 
en inveflir le Sénat.. "Ces peuples trouvaient, 
dans leurs retraites (auvages r du bois propre 
à faire des arcs & des flèches r qui étoienjt et* 
réputation pour leur bonté , & dont ik fe fer- 
voient eux-mêmes. avec beaucoup d'adrefle. Leur 
Religion étoit l'idolâtrie ; mais Ariûobule 1 m 
fis d» Jean Hkc«n % les ayant fournis x ku* 
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offrit l'alternative , ou d'embraffer le Judaïfme^ 
ou de lortir de leur pays. Ils aimèrent mieux 
refter , & faire ce qu'on exigeoit d'eux. On ne 
fait pas trop* fi cette prétendue converfion con- 
tribua à civilHer les Ituréens , ni fi elle rut de 
longue durée. 

3. L'Auranite ou l'Auranitide , Auranitïs , a 
pris vraifemblablement fon nom d'Auran , con- 
trée , ville ou montagne dont Ezéchiel fait 
mention ( ch. 47. ) en y joignant d'autres lieux 
voifins de Dama». Cellarius, Dom Calmet & 
plusieurs autres Savans , croient que TÀuranite 
cft le même pays que l'Iturée. En effet , S. Luc 
dit que Philippe fils d'Hérode étoit Tétrarque 
de l'Iturée & de la Trachonite ; & félon Jo- 
fephe , il pofTédoit la Batanée , la Trachonite 
& TAuranité. De là on voit, dit Dom Cal- 
met , que l'Auranite & l'Iturée font prifes Tune 
pour lautrje» Selon "M. d'Anville , l'Auranite 
conferve encore fon nom dans celui de Belad- 
Haûran , & fon étendue fe confond avec les 
déferts de l'Arabie. C*eft un pays aride , qui 
n'eft abreuvé que par les eaux pluvieufes de 
l'hiver » confervées dans des lagunes. 

L'Auranite ne parôît avoir été affujettie aujc 
Romains que fous Trajan , qui y forma une 
^province fous le nom d'Arabie, Arahia f ~Ûont 
- la ville fuivante devint la Métropole. 

BOSTRA , ville fituée au milieu d'un vafte 
défert , dans ce qui formoit anciennement l'Idu- 
mée orientale , & la même , félon Dom Cal- 
met, qui eft appellée Bofor ou Bofra dans plu- 
fieurs endroits de l'Ecriture fainte (<*). Elle fut 

(«)» Quelques Géographes , dit Dom Calmet, >ad- 
39 mettent plu heurs villes de Bofor ou Bofra ; mais nots* 
9» ne voyons pas de nécelfiti 4e ta multiplies, » I>ië* 
4c la Bibit # m» mot loso*.. 
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donnée par Moyfé à la t*ibu de Rubën , & 
jofué la mît au nombre des villes de refuge* 
Jérémie ( ck. 48. & 49. ) menace Bofra de 
très -grands malheurs; & ces menaces eurent 
leur accompluTefnent , lorfque Nabuchodonofor 
porta fes armes contre lldumée & les provinces 
voifines. Long-tems après , Judas Machabée 
prit cett-e ville & la brûla , après avoir pafTi 
au fil de l'épée tous les mâles qui s'y trouve-r 
rent. Cette expédition paroît avoir été prédite 
par- Maie ( ch. 34. v. 6. ) 

La ville de Boftres eft auffi très-fameufe dans 
l'Hiftoire profane. Soumiiè par Alexandre le 
Grand , elle pafla après la mort de ce Prince 
fous la domination des Rois de Syrie , et enfin 
fous celle des Romains. L'Empereur Trajan 
l'orna de divers édifices , la fortifia d'un châ- 
teau, & y plaça une légion pour la garde /& 
la défëhfe des frontières de l'empire ; ce qui 
fut caufe que les habitants , par reconnoiflance f 
rappelèrent la Nouvelle Trajane , Nova Tra~ 
jana , ainfi que le prouvent plusieurs médailles* 

2ui nous reftent de cette ville. Septime Sévère 
t encore tant d'augmentations à la ville de 
Boftres , qu'il en fut regardé comme le fonda- 
teur. Cet Empereur ou fes fuccefleurs immé- 
diats lui accordèrent le nom & les honneurs 
de Métropole de la province d'Arabie , déjà 
formée fous Trajan ; & Sévene Alexandre y 
établit une Colonie , qui prit le nom d'Alexan* 
drienne , Alexandriana Colonia. 

Le territoire de Boftres étoit abondant en 
vins (<*) : de là le culte que cette ville rendok 

. («) C*eft ce que prouve le trpe 4u preftoir grt*£ 
far les médaille! de loftrct. Ce type fert à éclaire if le 
fcn* littéral <ta puanters yetùu du Iftixaadcme Cbtpîu* 
tflfaic. 
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à Dufarès., le Bacchus des Arabes 9 en l'îiotr- 
neur duquel elle inftitua des jeux qui furent 
appelles Dufartens. On donna quelquefois ces 
Jeux fur le modèle des jeux A&iaques 9 qù Tonx 
ciftribuoit des prix pour la, mufique > pour les, 
combats atlétiques , & pour les.courfes des che-' 
Taux. Les Boftréens rendoient anfTi un culte: 
particulier à la DéeiTe Uranïe. , U même quet 
rAftarté des Phéniciens m t ils lui avaient érigé: 
un* temple , & ils la regardoient comme- la Di- 
vinité tutélatte de leur ville. Philippe , élu. Em~ 
Sereuc Romain en 244 , étoit né à Boftres * 
'un chef de voleurs. Cette ville fubfifte. encore* 
fit les. Arabes rappellent de fon ancien nom % 
Ëofra^c'eù. une des. principales du gouverne^ 
ment oe Damas x administré par un, Pacha Turc* 

IL Ammonitïdt & Moabitidë. 

C*eft par ces. noms qu'on défigne le* pays, 
iabirés anciennement par les Ammonites & les* 
Moabites ,. defeendans de Lot» Ces deux peu- 
ples font fameux dans l'Ecriture fainte r qui le* 
joint ordinairement enfémblë , tant à caufe de 
feur commune origine , que parce qu'ils étoient. 
prefque toujours réunis y principalement dans, 
leurs guerres contre les Iiraélîtes. 1rs s'établi- 
rent d abord à l'orient du. Jourdain & de la Mer 
morte, après en avoir chaffé les anciens habi— 
tans y appelles Tom^pmmm & Emim dans le: 
Deutéronome (^ cfu 2. ) qui tes repréfente com- 
me des hommes d*une. taille gigantefque y ÔC 
d J ijne force extraordinaire.. Peu de tems ayant 
Fentrée des Hébreux dans. ïa Terre de. Chanaan * 
les Amorrhéens enlevèrent aux Ammonites & 
aux Moabites beaucoup de terrain.» Qui ayant 
été' repris bientôt ^après par Moyè » hit donné 
4u&Trihufi de. Gad & de. Rubou Les, ddfcej^ 
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dans de Lot Te virent ainfi fruftrés de Teipérançer 
de rentrer en poffeflîon de ces terres , qu'ils 
croyaient leur appartenir de droit ; & de là, fan» 
doute cette grande animofité qu'on vit toujours 
entr'eux 5c les Ifraélites. 

i. L'Ammonitide > Ammonitîs , après les con- 
quêtes des Amorrhéens & des Hébreux , fe 
trouva allez loin du Jourdain , auquel elle cor*- 
finoit auparavant , & réduite a des terres limi- 
trophes des Tribus de Gad &. de Ruben> vers 
l'orient, il n'eft pas jpoffibk , au refte ,, de dé- 
terminer avec exaftitude les limites de ce pays r. 
on fait feulement qu'il était borné en quelques, 
endroits par le Jabok, qui fe rend dans le. Jour- 
dain y mais dont le cours ne nous eu guère, 
connu» 

Les Ammonttes t AmmomtcL y eurent pour 
père Amman, fils de Lot &. de la fille cadette d& 
ce Patriarche. Ils déclarèrent La guerre aux Hé- 
breux du tems de Jephté , qui Les vainquit , &L, 
fe liguèrent enfuite contre eux avec les Moabi— 
tes & les Amalécites. Saul les chafla de devant: 
fûbés de Galaad , qu'ils avoient attaqué , 8c 
David fut ami de leur Roi Naas IL Mais Manon y, 
fils & fucceffeur de ce même Naas , ayant in— 
fuite les ambaffadeurs de David , celui-ci, pour 
Yenger cet affront , ruina le pays des Ammo- 
nites & l'affujettit à fon empire. Après la mort 
de Salotnon > ces peuples entrèrent fous la do- 
mination des Rois dlfraè'l , & y demeurèrent 
jufqu'à la mort d'Achas. S'étant joints auxMoa- 
bites pour faire une irruption dans les terres de- 
luda, ils furent diflîpéspar Jofaphat. Après 1* 
tranfmigration des Tribus dé. Gad & de îluben* 
& de la Demi-Tribu orientale de ManarTé,, 
les Ammonites & les Moabit^s s*ero parèrent des; 
îfcires, que ces Tribus avoient été obligées, d'àe~ 
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bandonner , & furent enfin eux-mêmes mener 
en captivité. Mais il eft vraisemblable que Cyrus 
leur rendit la liberté , & les renvoya dans leur 
pays * de même que les Ifraélites & les autres 
peuples voifins. En effet , on les voit fe rétablir 
après cette époque , & obéir fucceffivement aux 
Rois de Perfe , a Alexandre le Grand , aux 
Rois d'Egypte & à ceux de Syrie. 

Lors de la perfécution d'Antiochiïs Epiphanes, 
les Ammonites exercèrent leur foreur contre les 
Juifc qui demeuroient dan* les montagnes de 
Galaad , ce qui engagea Judas Machabée à 
marcher contr eux : il en fit périr un grand 
nombre ; & le refte demeura fournis , à ce 
qu'il paroït , aux Princes Afmonéens , jufqu'à 
la réduction de la Paleftine entière tous le 
pouvoir des Romains. Les Ammonites formoîent 
encore une nation nombreufe au deuxième fiecle 
<fe Tére chrétienne ; mais depuis ce tems-là , on 
les a confondus avec les Arabes. Ainfi s'eft 
accomplie la prédiôron d'Ezéchiel 3 qui dit ( ch, 
25. r. 10. ) qu'Ammon fera tellement détruit t 
qu'on n'en parlera plus parmi les nations. 

On ne connoît ni les meeurs , ni la légiflation 
de ces peuples : on fait feulement qu'ils étoîent 
gouvernés par des Rois. Quant à leur Religion , 
ils abandonnèrent bientôt celle qu'ils avoient 
teçue d'Ammon leur père , pour fe livrer à 
Fidolâtrie la plus* groffiere. Ils furent particu- 
lièrement attachés au culte de Moloch ou Md- 
chom 9 qu'on croit^être la même Divinité que le 
Mitra des Perfes , ou le Baal des Syriens , c'eft- 
à-dire , le Soleil. La fnperftition , ou plutôt 
l'impiété des Ammonites , qui fut quelquefois 
Imitée par les Hébreux , alloit jufqu'à facrifier" 
à l'idole de ce.Dietl cruel leurs propres enfans , 
en les jettant dans le feu en fon honneur. Quelr 
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ques Auteurs prétendent qu'on ne brûloît point 
les enfans , mais qu'on fe contentoit de les faire 
pafler par - deflus les flammes , ou entre deux 
feux allumés devant l'idole , & qu'on les con- ' 
facroit par cette cérémonie à Moloch. Cepen- 
dant l'Ecriture s'exprime fi clairement fur l'im- 
molation réelle , qu'il n'eft pas permis de croire, 
qu'elle ne fe pratiquât , au moira quelquefois. 

Rabbath- Ammon , puis Philadclphia , dans 
les montagnes de Galaad , vers les fources de 
TArnon & du Jabok. C'étoit là Capitale & la 
ville royale des Ammonites : on la trouve quel- 
quefois nommée Amplement Rabbath ou Rabba , 
& dans Polibe Rabat - Aman a. Du tems de 
Moyfe , on y montroit le lit du Roi Og. ( V* 
/>. 168.) Les Ifraélites & les Ammonites fe dif- 
puterent long- tems la poffeffion de cette place, 
parce qu'elle étoit au voifinage de la Palefline. 
Joab l'afliégea par ordre de David ; & c'eft 
-durant ce uéèe que ce prince fit tuer le brave 
Urie , en le taifant expo&r vis-à-vis des meil- 
leures troupes des ennemis. La ville fut prife , 
& demeura ibumife aux Rois de Judà, jufqu'à ce 
que les Rois d'Ifraël s'en rendirent maîtres. Elle 
fubif dans la fuite le fort des peuples dont elle 
étoit la Capitale. Le nom de Philadelphie lui 
vint, à ce qu'on croit, de Ptolémée Philadel- V 
phe, Roi d Egypte, qui l'accrut 6c l'embellit. 
Ses accrouTemens furent fi confidérables , que 
-le pays circonvoifm en prit le nom d'Arabie 
Pliiîadelphienne , Arabia Philadelphenfis. On la 
met au nombre des villes de l'ancienne Dé- 
capole ; & elle fubfiûe encore fous le nom 
d Amman, 

a. La Moabitide , Moabitîs , s'étendoit le long 
en fleuve Arnon , au levant de la partie fep- 
tcntrionale de la Mer morte. Elle avoit bien 
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plus d'étendue \ avant que les Amorrhéens eut 
lent enlevé aux Moabites les terres qui étoient 
pkis au nord, & qui retinrent toujours, comme, 
on Ta dit ailleurs * le nom de Plaines de Moab » 
CampefirLi Moab* 

Les Moabites , Maabira , étoient iflus de 
Moab . fils de Lot & de fa fille ainée. Du tems. 
de Moyfe> ils s'oppoferent au paffage du Peu? 
pie de Dieu , & refuferent de lui fournir du 
pain & de l'eau dans une grande néceffité- 
Balac leur roi voulut faire maudire ce même, 
peuple par Balaam ; & Eglon les mit en fer- v 
vitude après la mort de Jofué. Les Ifraélites. 
demeurèrent dans cet état d oppreffïon , jufqu'à 
ce qu*Aod y mît fin en tuant Eglon. On croit 

Sue c'eft vers ce même tems qu'arriva l'hiftoire 
e Ruth , femme Moabite » que Boos époufa ,. 
& dont il eut Obed , grand - père de DavuL 
Ce dernier affujettit les Moabites , qui depuis' 
^prouvèrent à-peu-ptès l'es mêmes révolutions, 
que les Ammonites , & furent enfin compris, 
comme eux fous la dénomination générale d'A- 
rabes. 

Les principales Divinités des Moabites étoient 
Chaînas & Èéel-Phégor. On proït que Chamos* 
«toit le Soleil > & Beel - Phégor l'Adonis des 
Phéniciens. Le culte qu'on leur rendoit. é'toit, 
tin amas d'bbfcénités & de fuperftitions. gro£- 
fieres. Les Ifraélites ne laiflerew pas cependant 
cFy participer lors de leur voyage dans le$. 
déferts de l'Arabie , s'étant laiffés féduire par 
les femmes du pays. 

Rabbath-Moaf, ou Moba , proche de 
TArnon , vers le midi , félon M. d'Anvillc 
D'autres placent cette Capitale des Moabites' 
fur l'Arnon rhême , enforte qu'il la divifbit en., 
deux parties Quoi qu'il en foit % la ville de 
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Rabbath - Moab eût encore d'autres noms ,• & 
on la trouve appeliée Ar \ Ariel , Aréopolis, 
Les Rois d'Ifraèl , de Juda , & d*Edom , 1 arTié- 
geant un jour , étoient fur le point de la pren- 
dre , lorfque le Roi de Moab fe mit en dévoie 
d'immoler Ton fils aîné fur le rempart. Les 
Rois affiégeans , faifis d'horreur à ce fpç&acle , 
levèrent le fiege , & fe retirèrent. Les Romains 
entretenoient une garnifon à Aréopolis , à caufe 
de l'importance du paflagê de l'Arnon. S. Jé- 
rôme dit que cette ville fut renvèrfée par un* 
tremblement de terre lorfqu'il étoit encore jeu* 
ne v c'efl-à-dire, vers le milieu du quatrième" 
fiecle. 

III. Idumèe t Idumaeau (<j) 

LTdumée, en Hébreu Edom, étoit ainfi nom- 
mée , parce qu elle avoit pour habitans les Idu- 
méens ou Edomites , Idumai , E do mit et % qui 
defcendoient d'Efaii , autrement Edom , frère 
de Jacob. 

Efau s'établit d'abord avec fa famille à l'o- 
rient du pays de Chanaan , aux envtroas de 1» 
ville de Bofor ou Bofra , à- peu-près dans ce 
qui a été depuis appelle Auranite : c'eft ce que' 
pluûeurs favans Interprètes de l'Ecriture nom- 
ment Idumée orientale , Idum&a orientalis* De 
là , les defcendans d'Efaiï fe répandirent au midi 
des Terres de Juda, dans l'Arabie Pétrée;&ce 
nouveau féjour des I^uméens , efl ce que les 
inêmes Interprètes 'appellent tldumée méridiQj- 
nale, Idumaa mcridionalis. 

Lors de l'invafion des Edomites , cette con- 
trée avoit le nom de Terre de Séir , Terrd 

» ' ' 1 1 ■ r ■ h . ii ii i n i m 

( d ) Voyez la Carte intitulée , Orbi* Romani garé 

êùcntalis. < 
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-^Seïr , & fes habiians avoient celui de Chor- 
réens , d*Hor réens ou d* Hontes , Charriai , 
If orrai, Horita. Ceux-ci étoient déjà puîfTans 
du tems d'Abraham ; mais ils furent exterminés 
par les* enfans d'Edom , enforte qu'il n'en eft 
plus parlé dans l'Ecriture. 

L'idumée méridionale , qui efi la plus cèle- 
Jbre 9 & même là feule que quelques Ecrivains 
modernes jugent à propos d admettre , eft ap« 

1>ellée la grande Idumee , Idumcta magna, par 
'Hiftorien Jofephe. Quant à fes limites , elles 
n'ont pas été toujours les mêmes. Du tems de 
Moyfe , de Jofué , & même fous les Roi& de 
Juda , les lduméens faifoient leur demeure dans 
l'Arabie , à l'orient & au midi du lac Afphal- 
tite , en tirant vers la Mer rouge. Mais durant 
la captivité des Juifs à Babylone , une partie 
de la nation fe fépara du refte , & vint oc* 
cuper les contrées méridionales de la Judée , 
<jui fe trouvoit alors comme déferte , par Fab- 
ience de fes habitans. C'eft de cette idumee f 
& non de l'ancienne , félon Prideaux , que Stra- 
bon , Jofephe , Pline , Ptolémée , & d'atrtres 
anciens Auteurs font mention. Le nom tTIdu- 
mée ne fubfifta plus dans l'Arable, ceux des 
Edomites qui n'avoient pas fuivi leurs frères f 
s'étant mêlés & confondus avec les Arabes Na- 
bathéens , dont nous parlerons dans le Chapitre 
fui van t. 

C'eft l'opinion commune que Job , ce grand 
modèle de juftice & de patience , étoit Idn- 
méen. Nous apprenons de l'Auteur de -fa vie 
/c. i. v. i.) qu'il habitoit le pays ou la terre 
de Hus , Terra Hits ; & de Jérémie ( Tkren. 4. 
ai.) qu'il y avoit un pays de ce nom dans 
f Idumee. C'eft dans cette terre de Hus , que 
la plupart des Interprètes placent la demeure 
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ie Job : elle de voit être vers les corifins de la 
Chaldée , puifqu'il eft dit que les Chaldéens 
enlevèrent les troupeaux de ce faint homme , 
& par confisquent dans l'Idumée orientale. On 
ignore , au refte , en quel tems vivoit Job ; 
quelques-uns le font antérieur, & d'autres pos- 
térieur à Moyfe ; mais il eft plus vraifembUble 
qu'il étoit contemporain de ce Légiflateur des 
Hébreux. 

Les Iduméens furent d'abord gouvernés* par 
des Chefs ou Princes, & enfuite par des Rois, 
long-tems avant que les Ifraélites enflent com- 
mencé d'en avoir. Peut-être Job, cet homme 
fi riche & fi puiffant , étoit- il décoré de cette 
dignité dans fon canton : ce qu'il dit lui-même 
au Chapitre vingt-neuvième (v*7«) donne lieu 
de le préfumer. Quoi qu'il en fou , les Idu- 
méens vivoient depuis plufieurs fiecles fous la 
feule dépendance des Souverains de leur na- 
tion, lorfque David les fubjugua , accomplif- 
fant amfi la prophétie dliaac , qui avoit dit 
(Gen. 17. ao. ) que Jacob domintroit Efau. 
Ces peuples uipporterent impatiemment le joug 
des Rois de Juda f 8c le fecouerent enfin fous. 
Joram, qui leur fit la guerre t mais fans les 
foumettre. Lorfque Nabuchodonofor afliégea 
Jérufalem , ils fe joignirent à lui , & l'animè- 
rent à ruiner cette ville. Une telle cruauté ne 
demeura pas impunie- : Dieu les livra eux-mê- 
mes au Roi de Chaldée , qui les afîujettit. Les . 
Iduméens furent enfuite fournis aux Rois Seleu- 
cides , fucceffeurs d'Alexandre ; & quoiqu'An- 
tiochus Epiphanes les eût épargnés , dans le' 
tems qu'il perfécutoit fi cruellement les Juifs , 
ils ne purent jamais parvenir à fe mettre en 
liberté. Domptés enfin par Jean Hircan , ils • 
ne firent plus qu'un même peuple avec les 
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Juifs 9 auxquels ils donnèrent même un Roi de 
leur nation , le grand Hérode. Cette union dura 
jufqu'à la ruine de Jérufalem , au fecours de 
laquelle les Iduméens accoururent , parce qu'ils 
regardoient cette ville comme la Métropole de 
toute la race d'Abraham. 

Efaiï avoit appris le culte du vrai Dieu dans 
la maifon paternelle, &fa poftérité le confer- 
voit encore du .tems çîe Job. Mais il eft à pré- 
fumer que dans la Cuite les Iduméens fe laif- 
ferent entramer infenfiblement à l'idolâtrie , fi. 
répandue parmi les nations au milieu rîefquelles' 
ils vivoient. Cependant il faut avouer que tes 
Divinités auxquelles ils proflituerent leurs hom- 
mages nous font inconnues , l'Ecriture fainte ne 
leur^faifant aucun reproche fur cet article* Ce 
qu'ily a de certain, c'eft qu'ils avoient abandonné 
laCirconcifion,îorfque Jean Hircan les afïujettit 
à l'empire de la Judée : ils furent alors obligés 
de fe fbumettre à cette pratique , de même 
qu'à toutes les autres obfervances religieufes. 
ofitées chez les Juifs. 

& Quant aux villes qu'occupèrent en divers- 
tems les Iduméens , il y en a peu qui ayenç 
eu quelque célébrité fous leur, règne. D'ail- 
leurs , elles étoient , ou dans l'Arabie , qui va 
faire le fujet du Chapitre fuivant ^ ou dans la 
Judée, déjà décrite dans celui-ci. Nous nous 
âbftiendrons donc d'en parler dans cet Article y 
pour éviter des répétitions inutiles. 

. IV. Pays des Philifiins 9 Philiftaea regio (*}„ 

Revenons maintenant vers la côte de la Mé- 
diterranée où fe termine la Judée méridionale. 
C'eft là qu* habitoient les Philtftins , Philiftai ou- 



( a ) Voyez la Carte de la FaUftint* 
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tkâijlîni , ce peuple fi fameux par fes longue» 
guerres avec les Ifraélites. Les Grecs & les 
Romains les nommoient Paleftins , Palœflini ; 
d'où eft venu, co'mme on la dit ailleurs, le* 
nom de Paleftine , qui s'eft peu-à-peu étendu 
par l'ufage jufqu'aux pays voifins. On les 
trouve fou vent appelles Philiftiim dans l'An- 
cien Teftament ; & les Septante les désignent 
ordinairement fous le. nom grec à'Allophyli , 
c'eft-à-dire , Etrangers , parce qu'ils n'étoient 
pas Chananéens d'origine , ou peut-être , parce 
qu'à raifon de leur culte idolâtre , irs étoient 
-comme étrangers à la nation Juive (a). 

L'Ecriture fainte nous apprend que les Phi— 
Mins defcendoient de Mefraïm , l'un des fik 
de Cham ; ce qui donne lieu de croire que 
l'Egypte fut leur première demeure. De là ils 
allèrent s'établir fur la côte méridionale du 
pays de Chanaan , d'où ils chafferent les Hé* 
véens , qui furent obligés de fe retirer plus 
avant dans les terres. Les . PhilifHns étoient 
déjà fort puiïïans fur cette^ côte dès le tems 
d'Abraham : ils y a voient des Rois , & y pof» 
fédoient plûfieuts villes confidérables. Quoi* 
qu'ils ne fuflfent point de la race maudite de 
•Chanaan , cependant le Seigneur , pariant à 
Jofué , comprit leurs teyra dans la portion 
de l'héritage d'Ifraël. Mais il ne paroît pas 
que Jofué ait fait des conquêtes fur eux , ou 
s'il en fit , elles furent mal défendues. En 
effet, nous voyons que ces ennemis irrécon- 
ciliables du Peuple de Dieu , quoique plu- 
fieuçs ibis vaincus , fe maintinrent toujours 

( O Ceft pour la même raifon que dans le texr» 
lttin dw Pfcaumc 81. ( v. 7. ) ils fonr désignés fou« 
le açm &aUcni$aut t qui cft la iraiu&ioa d'attophy/f. 
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dans l'indépendance jufqu'au tems de David, 1 
■ qui 1er fournit à ion empire. S'étant remis en 
liberté fous le fofrble gouvernement des derniers 
Rpis de Juda , ils firent encore bien des maux 
aux lfraélites» Enfin , après avoir obéi fuccef- 
fivement aux Rois de Chaldée , d'Egypte , de 
Perfe , de Syrie , ils tombèrent au pouvoir des 
Romains , avec le refte de la Paleftine. 

Le pays des Philiftins étoit divifé en cinq 
Satrapies , ou Principautés , gouvernées par au- 
tant de Princes appelles Satrapes 9 qui avoient 
un pouvoir abfolu ., chacun dans fon diftriâ* 
Ces petits Souverains , quoiqu indépendans les 
uns des autres, étoient néanmoins obligés d'agir 
de concert pour la caufe commune. Chaque 
Satrapie prenoit le nom de l'une des princi- 
pales villes du pays, parmi lefquelles on donne 
le premier rang à Gaze : les quatre autres étoient 
Aicalon , Azot , Geth & Accaron. Quelquefois 
on voit dans l'hiftoire , les chefs de ces petits 
états paroître avec le titre de Roi : par exem- 
ple , Achis gouvernoit fous ce titre à Geth 
du tems de David. La Genefe parle de deux 
Rois Philiftins bien plus anciens , qui régnèrent 
fucceffivement à Gerare : ils avoient l'un & 
l'autre le nom à'Abiméhch , & étoient contem- 
porains d'Abrahamj& d'ifaac. 

Dans ces tems reculés, les Philiftins obfer- 
voient rigoureusement les lois de la juftice & 
de l'hofpitalité. Mais leurs mœurs fe dépravè- 
rent dans la fuite , enforte qu'ils égalèrent les 
fuperftîtions & les crimes des autres nations ido» ■ 
lâtres. Chacune de leurs villes avoit fon idole 
particulière, dont le culte étoit différent. Fol- 
lement attachés à leurs Dieux , ils les portotent 
à la guerre , dans la vaine confiance qu'ils les 
défendraient contre leurs ennemis ; & la plu* 
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riche partie du butin leur étoit confacrée. Ils 
mettoient beaucoup de magnificence dans leur 
culte; leurs temples étoient fpacieux & riche- 
ment décorés. On leur a reproché de facrifier 
des enfans; mais ce qui femble réfuter cette 
calomnie , c'eft que les Juifs ne leur ont jamais 
imputé une pareille inhumanité. Les Philiftins 
furent en même-tems guerriers & commerçans : 
les Grecs les préféroient à tous les autres peu- 
ples pour la fidélité & l'intelligence dans le 
commerce. Gn leur attribue l'intention de Tare 
ck des flèches. 

Accaron ou Ekron , la plus feptemrionale 
des villes du pays : elle eu célèbre dans les 
Livres faints. L'Arche d'alliance étant tombée 
au pouvoir des Philutins , fut portée dans cette 
ville ; mais les habitans , craignant d'éprouver 
les mêmes maux que fa prélence avoit déjà 
caufé dans le refte de la contrée , furent d'avis 
qu'on la renvoyât aux Ifraélites. C'eft à Acca- 
ron qu'Ochofias Roi d'Ifraël , étant malade 
d'une chute , envoya confulter lé Dieu Beel^cbub, 
qui y étoit fpécialement honoré (a\ Encore 
au). Ekron ; mais ce n'eft plus quun grand 
village. 

Geth ou Gath , e. fameufe pour avoir donné 
nauTance au fuperbe Goligtà. David , au com- 
mencement de fon règne , fit la conquête de 
cette ville , où il s'étoit retiréjdeux fois , chez le 
Roi Achis , dans le tems qu'il étoit perfécuté 
par Saul» Geth demeura foumife aux Princes 



' (a) On dirpute fur. la forme & fur les qualités de 
et Dieu ridicule , ainfi que fur l'origine de fon nom » 
4ui fignifie le Dieu mouche , ou le Dieu de la mouche* 
Peut erre Pappclla- t-on ainfi , paxee ^u'on riAYrçueit 
•«natte le» mouche*. 
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fuccefleurs de David , jufqu à la décadence àk 
royaume de Juda. 

Azotus ou Atfpth , en Hébreu Ashdoi , f-o« 
à quelque diftance de la mer , fur le bord de 
lacruelle étoit fon port , appelle auffi Azot , mais 
distingué par le furnom de paralios , ç'eft-à-dire f 
maritime. La ville d'Azot efi célèbre dans 1*E- 
criture par la vengeance éclatante que Dieu tira 
des Philiftins qui avoient ofé placer l'Arche 
d'alliance dans le temple de leuT Dieu Dagon (•*)• 
L'idole fut reiwerfée & mife en pièces , & les 
liabitans d'Azot éprouvèrent une cruelle maladie 
qui en fit périr un grand nombre. Sous les Ma- 
chabées , Dagon étoit encore adoré à Azot , où 
il avoit un temple qui fut brûlé par Jonathas, 
Cette ville fut prife par Pfammitique , Roi d'E- 
gypte , après le plus long fiége dont il foit parlé 
dans l'Hiftoire , s'il eft> vrai , comme le Hit Hé- 
rodote , qu'il dura vingt-neuf ans. On vante la 
campagne des environs comme étant extrême- 
ment fertile , principalement en blé. 

Ascalon, f-o. voifine de la mer^ où. elle 
avoit aufîi un port. C'étoit une ville très-ancien- 
ne , la féconde & Tune de plus fortes du pays. 
Il y avoit un fameux temple dédié à la Déeffe 
Dercéto , la même peut-être qu 7 Aftaroth (£)• 



\ 



(a) C'éeoit la plus ancienne & ! a plut fameufe Dîvi- 
aicé des Philifttns. On lui amibuoic un grand nombre 
de chofes utiles â la vie , comme l'art d écrire , de 
bâtir des maifons , de labourer la terre. Dagon étoit 
•ordinairement refféfemé fous la figure d'un homme,, 
dont les jambes etoienc jointes aux aînés t & qui n'a* 
roit point de cuiflci. 

( b ) Dom Calmer croit que Dercéto , Aftaroth , 
Aftarté , Atergatis , Athara , Dircé , Diane , n'éroienc 
que la même Divinité fous différent noms, te 6 m ul acre 
4c Dercéto avoit la forme d'un poiiîon avec la cêcc fie' 
U Ytfage d'une femme; 
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C'eft à Afcalon que Samfon tua trente hommes , 
dont il prit les habits , pour les donner à ceux 
qui a voient expliqué fon énigme. Jonathas Ma- 
chabée fe rendit maître de cette ville , fans qu'il 
fût obligé de TafEéger. Hérode le v?rand, qui 
en étoit originaire , l'embellit de baflins , de 
grands & magnifiques portiques , d'une maifon 
royale , & de plusieurs autres beaux édifices.' 

Afcalon fut célèbre par la quantité prodigieufe 
de fes pigeons , par l'excellence de fes vins , 
par fes beaux cyprès , par fes puits , qu'on at- 
tribuoit à Abraham & à Ifaac ; 6k c'eft de là 
qu'eft venue une efpece d'oignon fort eftiiqé dés 
Anciens , & que les Latins appellerez afcalonia , 
d'oh les François ont fait échalotte. 

Cette ville fe glorifioit d'avoir vu naître Simi- 
ramïs , cette fameufe- Reine d'Aflyrie , dont on 
a tant vanté & exagéré les exploits militaires. 
Ce fut aufli la patrie du Philofbphe Antiochus + 
fondateur de la cinquième Académie : la manière 
de parler douce & coulante , plût beaucoup à 
Ckéron, qui eut occafion de l'entendre à A théi- 
nes. Afcalon confer.ve encore fon ancien nom, 
mais ce qui refte de cette ville éft très-peu de 
chofe. 

GAZA » f. fur la pente d'une montagne , & 
feptilades de la mer , félon Strabon. Cette ville, 
appellée Aça ou Ha^a dans le texte hébreu de 
l'Ecriture , tenoit le premier rang entre les cinq 
Satrapies des Philiftins , & étoit recommanda- 
ble j>ar fa force , fa beauté & fon étendue. Elle 
a efluyé différentes révolutions , & a été fou- 
vent en proie aux horreurs de la guerre. Jofué 
en fit 1a conquête , mais les Philiftins la repri- 
rent ; & elle étoit fous leur dépendance , quand 
Samfon , qui y avoit été enfermé , en enleva 
les portes , <& 4es~tranfpom fur le fommet de 
Tome III. I 
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la, montagne* Gaze avoit alors un temple très* 

vafte dédié à Dagon : on fait que Sarofon fit 

f>érîr avec lui plus de trois mille Philiftins fous 
es ruines de cet édifice , qu'il renverfa par un 
^ - effet prodigieux de fa force» Outre Dagon , ceux 
j" de. Gaze révéroient une autre Divinité appellée 

AUrnas , en 1'ho.nneur de laquelle ils céleproient 
des. jeux & des coutfes . de. charriots. Peut-être 
quje ce Marnas eft le même Dieu qu'Apollon , 

Sui , félon . le témoignage de Jofephe t avoit à 
faze un temple 9 où le Sénat s'aflembloit ordi- 
nairement. 

La y^Ue de Gaze % dépendante des Hébreux 
depuis Samfon» fe mit en liberté fous, le règne 
de Joathan ou d'Achaz ; mais Ezéchias la recon-? 
quit. Elle obéit aux Chaldéens , vainqueurs de 
la .Syrie , & enfuite aux Perfes* Alexandre le 
Grand la prit fur ces derniers ; mais ce ne fut 
qu'après un fiége de deux mois , pendant lequel 
il reçut deux bleflures. Ce Prince tira de cette 
injure > & de la réfiftance des affiégés , une 
vengeance bien terrible. Plus de dix mille habi- 
tans furent paffés par fon ordre au fil de Y épie , 
& h^ autres furent vendus avec leurs femmes 
& leurs enfans. Bétis , qui avoit commandé la 

Î;aoufon pour le Roi de. Perfe > fut attaché par 
es talons à un char , 6c tramé tout-au-tour de 
la ville , jufqu'à ce qu'il expira. Gaze fe releva 
dans la fuite ; & nouslifons dans le premier livre 
des Machabées (cL n. & 13.) qu'elle foutint 
deux ûéges ; le premier de la part M Jonathas , 
qui la pilla , .& brûla tous fes environs ; le fé- 
cond , de la part de Simon , qui la reçut à corn- 
pofition. Alexandre Jannée, Roi des. Juifs * après 
avoit tenu cette ville afliégée pendant jm an * 
s'en rendît maître , y fit exercer par fes fpWftts 
toute forte de cruauté» contre: les. JiabitAP* v ôc t 
la ruina de nouveau. 
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-Gaze fut du nombre des villes de la fcalerfme 
que Gabinius rétablit : mais elle étoît fi peu 
fréquentée du tems des Apôtres , que S. Luc , 
qui en parle dans les Acles ( c. 8. v. i6. ) la 
qualifie de ville déferte. Il paroît cependant par 
les médailles qui nous en reftent f qu'elle méri- 
toit encore Quelque conflagration fous les règnes 
de Tite & des Empereurs fuivans , jufqu à Lu- 
cius Vérus. Cette ville fubfifte encore , mais 
elle eft fort délabrée ; le grand nombre de co- 
lomnes,de marbre & les autres débris d'édifices 
qu'on y trouve , font une preuve de fon ancienne 
fplendeur. 

9 Majuma ; o. fur le bord de la mer. Ce lieu 
n'étoit originairement qu'un fimp^e port , par 
où fe faifoit le commercé de Gaze , diftante de 
là. feulement de fept fiades : c'eft pour cela que 
les Anciens Tappelloient Ga^zorum portus ou 
navale. Ce port étoit accompagné d'un village , 
qui s'aggrandit peu à peu ,' & devint un bourg . 
cqnfidérable. Le grand Conftantin l'érigea en 
cité indépendante , lui donna le nom de Conf- 
tantîa , & lui accorda divers privilèges , à caufe 4 
que prefque tons fes habitans avoient embraffé 
le Chriftianifme , pendant que ceux de Gaze * 
s'obftinoient à demeurer dans ^idolâtrie.. Julien 
l'Apoftat , pour la même raifon , ôta à Majume . 
fes droits de cité , lui rendit Ton ancien nom , & 
la remit fous la dépendance de Gaze. Cela 
fubfifta pour le gouvernement civil : mais pour 
le fpirituel , Majume conferva toujours fon Evo- 
que particulier , avec un territoire difiingué. 

Anthedon , f. à l'emb. d'un torrenj , qu'on 
croit être celui de Bofor. C'étoit , à ce qu'il pa- 
roît, un autre port de la ville de Gaze. Hé rode 
le Grand lui donna le nom d'Agrippiade, Açrip- 

1 2 
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piasy en l'honneur de fon ami Agrippa, favori 

d'Augufte. 

Thabata , f-e. Heu de la naiffance & de la 
première retraite de S. Hilarion , inftituteur de 
la vie monaftique dans la Paleftine , au IV. Cécle. 

Raphia , £0. près de la méditerranée. Cette 
ville eft célèbre par la victoire que Ptolémée 
Philopator , Roi d'Egypte , gagna dans le voi- 
finage fur Antiochus le Grand , Roi de Syrie. 
Alexandre Jannée la prît & la ruina \ mais elle 
fut rétablie par Gabinius. 



CHAPITRE V. 

•s 

L'Arabie y Arabia. 

C'Est une grande contrée , qui s'étend en 
forme de prefqu'île , entre le golfe Per- 
fique , la Mer Erythrée, & le golfe Arabique 
ou la Mer Rouge. Du côté des terres , elle 
confine à l'Egypte , à la Paleftine, à la Syrie, 
à la Méfopotamie » à la Baby lonie , étant répa- 
rée de ces deux derniers pays par l'Euphrate. 

Le golfe qui baigne la cote occidentale de 
l'Arabie , & que le paflage miraculeux des If- 
raélites a rendu célèbre , eft toujours appelle 
dans le texte hébreu de l'Ecriture , -Mer de 
Suph 9 c'eft- à-dire , de jonc ou de moufle , à 
caufe de la grande quantité de moufle de Mer 
qui fe trouve dans fon fonds & fur fes bords. 
La dénomination de Mer Rouge , Mare Rubrum , 
ne lui eft guère donnée que dans les verfions 
de la Bibje ; & c'eft de là que les Modernes 
l'ont prife. Les Auteurs profanes déflgnent ordi- 
nairement ce golfe par l'épithete d'Arabique , 
Arabitus finus % & n'appellent Mer Rouge, Mare 
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Rubruoi , en grec Erythraum , que la partie de 
rOcéan qui s étend au midi de l'Arabie, depuis 
la pointe la plus orientale de l'Afrique jufqu'à 
l'Inde (a). Le golfe Arabique communique avec 
cette mer par un détroit appelle anciennement 
Dira du Dira , qui dans le grec exprime un 
paflage reflerré en forme de col. Le nom actuel 
de ce détroit eft Bab-tLManâtb ; & ce nom, qui 
dans la langue Arabe fignifie porte de deuil ou 
. d'affliction , répond à 1 idée qu'on fe faifoit du 
rifaue à fe hazarder au-delà dans l'étendue d'un 
vafte Océan. 

Lé golfe Arabique , ou notre Mer Rouge, fe 
partage vers le nord en deux bras ou petits 
golfes : l'un ^occidental , appelle Héroopolite , 
finus Heroopolkes , de la ville d'Héroopolis en 
Egypte ; & l'autre Elanite ou Elanitique , finus 
JE, Unités ou JElaniticus , de la ville a Elana en 
Arabie. 

Nous croyons devoir prévenir qu'il ne fera 
point fait mention de rivières dans l'Arabie , 
parce que celles qui s'y trouvent en petit nom- 
bre , ou péruTent dans les plaines , ou finiffent 
en marécages. 

On croit que Ptolémée eft le premier qui a 
divifé l'Arabie en Pétrée , Heureufe & Délerte. 
Cette diviûon a été depuis généralement adop- 
tée, quoiqu'on ne Toit pas d'accord fur les limites 
qu'il convient de donner à chacune de ces trois 
parties. Avant de les décrire en particulier , nous 
ferons précéder quelques détails fur la nation 
des Arabes. 



"•• m 



(a)Strabon & Pline rapportent pluûeurs fentimens 
fur l'origine du nom èfErythrte ou Rouge donné à 
cette Mer j mais il paroît que de leur tems on n'etoie 
pu plus inûiuû U-defTut qu'en l'cft maintenaac. 
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§. L Des anciens Arabes en général. 

De tous les pgupies du inonde , ceux de l'A- 
rabie, Arabes (du ûngulier Arabs)font peut- 
'être les feuls qui ont été conftamment attachés 
à leur pays. Us n'en ont jamais été chafles, & 
la plupart d'entr'eux fe font maintenus dans l'in- 
dépendance jufau'à. la deftruÔion de l'Empire 
Romain v & même jufquà préfent, Auffi yoyons- 
nous que, les, coutumes & le. génie de cette, na- 
tion * le feùl article de la, Religiohi excepté » n'ont 
'prefque point éprouvé d'altération. depuis trois 
ou quatre miÏÏQ ans. 

L Origine. 

Les Arabes font perfuadés que le pays qu'ils 
habitent a été peuplé au commencement par 
feSlan ou Jochtan , fils d'Heber jSc .frète de 
Phaleg *(<z). Ils fe fondent fur une tradition qui 
eft admife par plufteurs Savans modernes * mais 
que d'autres rejettent , aimant mieux .donner 
pour père aux ^premiers, Arabes, Chus , l'aîné 
ces fils de.Charo. Ce qui parqît tiorsde doute , 
c eft qu'une partie des enfens de Chus, s'établit 
des deux cotés de la Mer rouge y çnforte qu'our 
tre le pays de Chus fitué en Afrique, & qui 
eft l'Ethiopie proprement dite , il y a eu en 
Arabie un autre pays de même nom, terra Chus % 
que la Vulgate appelle pareillement Ethiopie , 
JEthiopia , après les. Septante (£ )• 



■i 



(a) ffeber étoit fils de Salé Ôc petit- fil $ d'Arpha- 
xad % lequel avoic pour père «Sent , l'un des croit 
£is 4e Noé. 

' (fc) Ao livre des Nombres (cA. n. v. i.) Sépho- 
ra J femme de 'Moyfe B eft appellée Chufitt dans le 
tfexcc Hébreu, 6c Ethiopienne dans la Vulgate 4 quoi- 
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Les premiers habitai» de l'Arabie demeurèrent 
fan» mélange dans le pays , jufqu'à ce qu'Ifmaël, 
fils d'Abraham de d'Agar , vint s'établir parmi 
eux avec fa famille. Un y vit arriver auffi les 
enfans de Madian , autre fils d'Abraham par 
Céthura % ceux de Lot , & enfuite ceux à'Edom 
ou Bfaik Toutes ces familles formèrent des éta- 
bliiTemens dans r Arabie , & donnèrent Porigine 
à différais peuples i connus dans lUiftoiretfairfte 
fous les noms d'Ifmaélites , de Madîanites , cTAm- 
monites , de Moabites , d'Iduméens , d'Amalé- 
ches, &c. Nous en avons déjà fait connoître 
quelques - uns : nous parlerons des autres dans 
le Paragraphe fuivant. 

IL Religion* y 

Les Arabes n'eurent dans le commencement 
d'autre Religion que celle qui leur avoit été 
tranfmifé par leurs Patriarches. Mais dans la 
fuite , ils afïbcierent au culte du vrai Dieu celui 
du Soleil & des autres Affres. Ils croyoient que 
des intelligences d'une nature moyenne entre 
l'homme & l'Etre fuprême réfidoient dans ces 
corps céleftes , & en dirigeoient tous les mou- 
vemens. De l'adoration des Aflres , les Arabes 
pafTerent bientôt à celle de leurs fimulacres ; & 
ils en eurent de plufieurs efpeces. Parmi ces 
Divinités, celles qu'ils nommoient Ourotalt & 
Alilat tenoient le premier tang. Il eft vraifem- 
blable que , fous ces noms barbares , les Arabes, 
adoroient le Soleil & la Lune : fuivant Héro- 
dote , c'étoient Dionyfius 6c Ufanie. La recon- 
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noiflance les engagea 4 à décerner auffi un culte 
religieux à quelques-uns de leurs Princes , ÔC-à 
d'autres personnages illuftres de la nation. Enfin, 
le nombre des idoles fe multiplia tellement dans 
l'Arabie , que chaque famille eut la Tienne. Plu- 
sieurs de ces Simulacres n'étoient que de grandes 
pierres grofliérement taillées , peu $mittn\£& 
fans doute de cette pierre noire & informe , 
qu'on voit encore , dit-on , dans le portique du 
temple de la Mecque. 

Le Sacerdoce , chez les Arabes , ne donnoit 
aucune prééminence fur les autres hommes ; & 
celui qui en faifoit les fondions , n'étoit point 
difpenié de prendre les armes pour la défenfe 
de la patrie , ni des autres obligations impofées 
au refte des citoyens. Quant à la forme des Sa- 
crifices , & à la nature des viftimes que les 
Arabes immoloient à leurs Dieux , les anciens, 
Auteurs n'en parlent pas. Strabon nous apprend 
feulement que ces peuples faifoient tous les jours 
Une offrande au Soleil fur un autel placé dans 
un lieu couvert. 

Les Arabes étoient tous prévenus en faveur 
des augures & du fort. S'ils appercevoient 
quelque oifeau réputé fmiftre , ils reftoient fous 
leurs tentes , & les affaires les plus importantes 
ne les auraient jamais déterminés à fe mettre 
" en route. Il y avoir même en Arabie de pré- 
tendus Savans qui fe vantoient d'entendre le 
langage des oifeaux > qu'ils interprêtoient félon 
leur intérêt ou leur caprice. C'eft des Arabes- 
que le fameux impofteur Apollonius de Tyane 
difoit avoir reçu cette belle feience. 

Chez les Arabes , ainfi que chez les autres, 
peuples, le ferment étoit un aÔe de Religion. 
Voici d'après Hérodote ( L 3. c. 8. ) comment 
/ ils le faifoient. Tputes les fois qu'ils vouloieot 
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jurer amitié , ou faire quelqu'alliance , un homme 
le mettoit entre les deux parties , tenant une 
pierre aiguë , avec laquelle il tailloit le dedans 
de leur main. Enfuite ayant pris un pan de 
l'habit de chacun d'eux , il le trempoit dans le 
fang qui fortoit de la plaie. Il oignoit de ce 
même fang fept pierres mifes entr eux ; & en 
faifant cette action , il invoquoit les deux grandes 
Divinités du pays, Ourotait & Alilat. 

L'idolâtrie xétoit déjà éteinte dans tout l'em- 
pire Romain , qu'elle regnoit encore chez les 
Arabes , à caufe du peu de communication que 
ces peuples entretenoient avec les étrangers. La 
Religion Chrétienne avoit cependant été pré- 
chée d'aflez bonne heure en Arabie ; & il y 
avoit dans ce pays au commmençent du Vile 
fiecle beaucoup de Chrétiens , qui s'y trouvaient 
mêlés avec un grand nombre de Juifs & d'ido-' 
litres. Mais la plupart de ces Arabes étoient 
fort ignorans , enforte que Mahomet , qui parut 
dans ce tems-là , n'eut pas beaucoup de peine 
à fubjuguer leur efprit, eh même tems quil les 
foumettoit à fon empire par la force des armes. 
Cet impofteur, s'érjgeant en Prophète envoyé 
de Dieu , prétendit rétablir en Arabie le Reli- 
gion d'Abraham & dlfmaël. Mais fa doârine y 
confignée dans le fameux livre intitulé AUCoran t 
n'eft dans, le fond qu'un amas de* contradic-. 
tions , d abfurdités & de fables. On en peut 
voir ailleurs les dogmes 6c les pratiques , ma- 
tière étrangère au lu jet que nous traitons. 

III. Gouvernement. 

Parmi lés peuples de l'Arabie , les uns étoient 
fccnues'o\x nomades , c'eft-à-dire , qu'ils habi- 
toient fous des tentes, fans avoir de demeure 
fixe : les autres étoient fidentaïrei t & réfidoieitt 
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dans des villes ou bourgades» Les premiers s'oc* 
cupoient de la garde de leurs troupeaux , ou 
s'adonnoient au brigandage ; les féconds vivoient 
de l'agriculture ou du commerce. Ces deux 
clafles d'Arabes ayant une manière de vivre fi 
différente , il n 'étoit pas poflible qu'ils euflent 
une même forte de gouvernement. 

Les Arabes fcénkes étoient vraifemblablement 
fournis à des Chefs , comme les Bédouins le 
font de nos jours à leurs Emjrs (#)* Ces Chefs > 

3'ue Strabon femble comparer aux Phy largues 
es Grecs , n'avoient fous eux que des affem- 
tilages de tentes ,' qui formoient comme autanjt 
de villages. Us commandoient à une tribu en- 
tière , & chaque tribu étoit compofée d'un grand 
nombre dé ces villages ambulans. Mais leur auto* 
rite étoit fiborpéç, qu.e dès que quelqu'un croyoit 
avoîrTièu de sVn plaindre , on leur taifoit rendre 
compte de fc leur ç6n4uite. 11 eu affez vraifem- 
blable que tous les chefs "enfemoLe fe trouvaient 
fous la* domination d'un (eul Prince y qui étoit 
le Chef fupreme % & comme le ôrand-Emir de 
ces Arabes ; ce qui a encore actuellement lieu 
parmi les Bédouins. 

Les Arabes ftdèntairts étoient diyifcs en phi- 
fieurs royaumes. Strabon , qui çn compte cinq 
dans l'Arabie HeurçuTe, ditqi^e l'ordre de fuc- 

s- . • -. • 

( a > On appelle aujourd'hui Bédouins , cette clafTc 
d'Arabes que les' Anciens nommaient' Scéniics.* Leur ma- 
nière de vivre ne diffère prcfque point de celle dé leurs 
ancêtres. Ils font fins villes, fans maifons , demeurant 
toujours à la campagne (bus des tentés , & font di viles. 

• i t ■ f 



coutfes pour <JétrouIïcr < ont ceux qu'ils tcacàntrcnc > 
"-" néajUDûiâs répandre 4u,fcng* 
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«eflion n'étoit point héréditaire , mais que le 
premier enfaijt mâl^né dans quelqu'une d^ 
familles riobles après l'avènement du Roi «F 
trône , étoit tenu pour héritier préfomptif de 
la couronne. Aïnfi , dès qu'un Souverain pré- 
noit les rênes du gouvernement, on farfoit là 
lifte de toutes les femmes dé diftinâion qui fe 
trouvoient enceintes : dès lors elles 'étoieht gar- 
dées & fervîes d'une façon particulière , jufqull 
ce que quelqu'une d'elles accouchât' d'un fils , 
qui recevott toujours une éducation convénablt 
au rang fupréme >qtti loi étoit deftiné. 

IV. Langue* 

Les Arabes ayant toujours habité le fnêmfe 
pays depuis leur origine , ikhs s'être mêlés avec 
d'autres nations , & fans avoir été fubjugué's 
par aucune Puiffance étrangère , leur langue 
peut être regardée -comme une des plus an- 
ciennes du monde. Elle eft harmonieufe, ex- 
preffive , & fi prodigieufement riche , qu'elte 
offre fouvent le choix de cinq cents mots t 
quelquefois de mille, pour exprimer une mêm* 
chofe. CVft encore aujourd'hui h langue fa- 
vante des Mahométans ; mais bn prétend qu'elle 
a été fort altérée, & qu'elle a beaucoup perdu 
de fon abondance depuis Mahomet. On con- 
vient cependant qu'il y a une grande affinité 
entre l'ancien Arabe & le moderne. 

V. Sciences & Arts* 

La fciençe des anciens Arabes ne s'étendoit pat 
fort loin. Fiers de la nobleffe de leur origine •» 
ils faifoient une étude particulière de leurs gé- 
néalogies , qu'ils avoient foin de confervër dans 
leurs familles , pour conftater leur dépendance* 
C'eft fans doute ce qui a înfpiré aux Ârahtt 

U 
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de tous les teins un fouverain mépris pour les 
autres nations , avec lefauelles ils ont toujours 
lÉédaigné de s'allier. • 

Ces peuples , obligés par état d'être jour & 
nuit dans de vaftes plaines , prirent de là oc- 
cafion de cultiver l'Aftronomie ; mais ils ne 
paroiflent avoir étudié de cette feience , que 
ce qu'ils croyoient nécefiaire pour obferver 
l'influence des aftres fur les çhangemens de 
tems. Leur Philofophie étoit auffi fort fuperfi- 
cielle , fuppofé même qu'ils en aient eu quelque 
teinture. Ce n'eft que dans le moyen âge , que 
l'Arabie a été fertile en habiles Agronomes , 
dont les ouvrages répandus en Europe , infpi- 
rerent ce goût pour l'Aftronomie , qui depuis 
a fait chez nous tant de progrès. Les Arabes 
cultivèrent aufïi dans ces tems -là, non- feule- 
ment la Philofophie, mais encore la Géogra- 
phie , l'Eloquence , & principalement la Poéfie , 
qui étoit fort en vogue en Arabie avant même 
le Mahométifme. 

Ce pays , au refte , fe glorifie d'avoir produit 
'Locman , que les Arabes regardent comme l'in- 
venteur de l'Apologue j mais l'hiftoire qu'ils en 
font, reflemble fi fort à ce qu'on raconte com- 
munément d'Efope , qu'on a tout lieu de croire 
que ces deux Fabuliftes ne font qu'une même 
perfonne fous différens noms. 

La Médecine des anciens Arabes n'étoit fondée 
que fur -quelques expériences ou fur de vaines 
traditions ; fouvent même leurs Médecins , aufli 
luperftitieux qu'ignorans , n'employoient que 
, des paroles magiques pour le traitement des 
maladies. Mais ils fe perfectionnèrent tellement 
dans la fuite, qu'à la naiffance de la Médecine, 
les Arabes furent les premiers maîtres dans l'art 
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3e guérir , & eurem des difciples chez toutes 
les nations. 

Si ces^ peuples ont eu quelque connoiffance 
de l'Architefture , il paroît qu'ils en furent re- 
devables à l'Egypte. En effet , Strabon , en 
nous apprenant que dans certains cantons de 
l'Arabie il y avoit des temples magnifiques & 
de belles maifons, ajoute que ces édifices étoient 
conftruits dans le goût Egyptien. 

Pour ce qui concerne l'Agriculture , les Àrar 
bes fcénites , qui ne vivoient que de rapine , 
s'en mettoient peu en peine. Les autres Arts mé- 
chaniques ne pouvoient être que fort négligés 
chez un peuple qui éprouvoit fi peu de befoins» 

Il n'en étoit pas de même des Arabes fédën- 
taires , c'eft-à-dire de ceux qui habitoient l'A- 
rabie Heureufe. Cette partie de l'Arabie , Sui- 
vant Strabon , étoit divifée en cinq royaumes % 
& les peuples de ces divers états a voient cha«r 
cun leur profeflion particulière , à laquelle ils 
s'adonnoient préférablement à toute autre. Par 
ce moyen, les cinq royaumes ne formoient en 
quelque façon qu'un feul corps de nation , dont 
les différentes parties fe prêtoîènt un fecours mu- 
tuel. Dans l'un , tous les firjets étoient autant 
de guerriers , qui s'employoient à la défenfe du 
pays : dans un autre , c'étaient des agriculteurs , 
chargés de procurer le froment néceffaire : ceux 
du troifieme fe confacroient aux Arts féderitaî- 
res : le quatrième & le cinquième fourniffoient 
les objets du commerce , comme 1* myrrhe , 
l'encens & les autres parfums. Les Arts pro- 
pres à chaque province ne pafïbient point dans 
une autre , parce que chacun demeuroit conf- 
tamment attaché à la profeffion de ies pères.. 
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VI. Milice ou guerre. 

Les Arabes ne prenoient jamais tes armes 

3ue par l'avidité du butin,, & jamais pour éten- 
re leurs limites : ils faifoient trop peu de cas des 
nations étrangères, pour défirer de fe les aflu»- 
jettir. Accoutumés à combattre les bêtes féro- 
ces , ils portoient le eourage jufqu'à la férocité. 
Quelques tribus plus fauvages que les autres , 
vendoient leur fang 6c leurs fervices à des Mo- 
narques riches & puiflans ; mais c'étoit moins 
par un fentiment ae gloire que par l'elpoir du f 
butin , -qu'ils renonçaient à la douceur de leurs 
foli rudes. 

Dans leurs guerres , les Arabes menoient avec 
eux en campagne nombre de chameaux, dont 
chacun étoit monté de deux archers adofTés , 
afin de faire face en même tems à l'ennemi de 
deux côtés. L'ufage des arcs & des flèches -étoit 
chez eux de la première antiquité , puifqu'il eft 
dit dans la Genefe ( ai. ao. ) qulfinaël s en étoit 
fervi. Leurs autres principales armes étoîent 
le cimeterre , la lance , la fronde , la hache. Ils 
péchoient encore plus par le défaut d'ordre fit } 
de difcipline , que par rimperfeôiort de leur 
armure. Dans un combat qu'.£Uus Galbas leur 
livra fous le règne d'Augufte , ils perdirent dix 
mille hommes , & ne tuèrent que deux Romains» 

VIL Amrts ufageu 

Les Arabes ont pafTé dans tons les tems pour 
le peuple le plus hofpitalier qui fût au monde* 
Ces hommes , fi enclins à la cruauté & à la ra- 
pine , faifoient le 'plus généreux accueil aux 
étrangers qui fe réfugioient dans leurs tentes* 
Dans chaque canton habité , on allumoit /pen- 
dant la nuit , des feux qu'on appelloit les feux 
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de rhofpitalité , & qui fervoient comme de 
lignai pour appeller les voyageurs qui s'éga- 
roient de leurs routes , ou qui avoient befoin <Je 
fe déîaffer de leurs fatigues. Après les .avoir biça 
régalés , on les accornpagnoit au fon des inf- 
trumens , & on les combloit de préfens. 

Chaque famille avoit Tes biens en çpmir|un , 
& étoit gouvernée par le plus ancien : les frerçs 
étoient préférés aux enfans. Il n'y avoit dans 
les maifons , quelque diftinguées qu elles fuflent » 
ni ferviteurs ni enclaves. Les parens fe fervoient 

. ordinairement les uns les autres , ou bien char 

* cun fe rendoit à lui-mêrne les fer vices nécefTai- 
res. 

Dans les repas , les convives n'excédaient 
point le nombre de treize , & il v avoit toujoqq* 
au moins deux Muficiens pour divertir la- com- 
pagnie. La nourriture ordinaire des Arabes étoit 
fêlait de leurs troupeaux & la chair de cha- 

; pie.au : les intefiins de cet animal remplis de 

; fang étoient un de leurs mets favoris. 

i Parmi les Arabes , les uns lajftoient flotter 

leurs cheveux , tandis que les autres couvraient 

leur tête d'une efpèce de mitre : mttrati degunt p 

/dit Pline ( /. 6. ç. 28. ) mais on ignore quelle 

i j étoit la forme de cette coeffure. La plupart fe 
rafoient là barbe, excepté la lèvre ûipérteure: 

I les autres ne fe rafoient point du tout» 

Les corps morts , chez les Arabes , étoient 
méprifés comme de l'ordure , & on les enfouit 
foit dans ctu fumier ; les Rois eux-mêmes » »- 
voient pas d'autre fépulture. 

VIII. Richefftf & commerce 

Quoique l'Arabie ait toujours été un pays 
généralement flérile , à caufe que te fol en e$ - 
ouvert 4e fables > on^peut dire néanmoins que 
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les Cantons les moins fertiles avoient leurs ti- 
cheffes. Elles confiftoient principalement en 
troupeaux , dont les Arabes faifoient un grand 
objet de commerce avec leurs voifins. 11 eft dit 
dans le fécond livre des Paraiipomenes ( 17. 11.) 
que ces peuples amenoient tous les ans à Jofa- 
phat , Roi de Juda , fept mille fept cents mou- 
tons & autant de boucs. 

On a beaucoup vanté les fruits de 1* Arabie , 
fes perles /fon ébene, fon y voire , fon beaih 
me , fes plantes aromatiques , fes parfums. Mais 
l'or étoit la production propre de ce pays : on 
le trouvoit dans les provinces méridionales ; & 
c'eft là que les Ty riens fe rendoient par le golfe 
Arabique , pour y charger leurs vaiffeaux de 
ce précieux métal , qu'ils étaloient enfuite com- 
me un figne de leur puiflance. C.'efl de là auffi 
que Salomon tira une partie de fes immenfesri- 
chefïes. 

Selon quelques anciens Ecrivains , l'or étoit 
fi commun dans ces contrées , que les habitans 
donnoient le double du poids de ce métal pour 
du fer , le triple du poids pour du cuivre , & 
dix fois le poids pour de 1 argent. Le lit d'une 
de leurs rivières étoit parfemé de tant de grains 
«l'or , qu'il en paroifToit tout couvert.' La terre 
en rexîfermoit auffi une grande quantité , enforte 
qu'en la creufant , les Arabes trouvoient des mor- 
ceaux d'or pur égaux en groffeur à un noyau 
d'olive , & d'autres à une noix. De là vient que 
la plupart de leurs meubles , comme lits , ta- 
bles, lièges, coupes & vafes de toute efpèce, 
étoient d or ou d'argent. 

Quoique ce pays eût la réputation d'être fi 
heuteux , Strabon allure qu'il n'acquit toute ion 
opulence que par le commerce , & que la plu- 
part des richeffes que les Anciens regardoient 
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fomme des produ&ions de l'Arabie, venoient 
des Indes & des côtes d'Afrique. En effet, les 
Egyj>tieris , qui s'étoient emparés de ce com-» 
merce f lequel fe faîfoit alors par la mer rouge , 
a voient foin de tenir leurs ports fermés , afin 
que les autres peuples ne pénétraient dans ces 
contrées , ou ne fuffent inftruits de ce qui s'j 
paflbit. Cette précaution , jointe aux diffecultés 
que dévoient naturellement trouver des étran- 
gers en traverfant les déferts fabloneux de l'A- 
rabie , font les vraies caufes pour lefquelles cette 
région a été fi peu connue des Grecs & des 
Romains. 

IX. Vains efforts de différentes Puijfances , parti- 
culièrement des Romains , pour fubjuguer les 
Arabes* 

Les plus puiffans Monarques voifms de l'A- 
rabie tentèrent plus d'une fois d'envahir un pays 
réputé fi opulent ; mais ce fut toujours envain f 
& les Arabes ont eu la gloire de ne jamais fubir 
: de domination étrangère. Séfoftris Roi d'Egyp- 
te s'étant emparé de quelques-unes de leurs pro- " 
Vinces maritimes , fut bientôt obligé d'abandon- 
ner cette conquête. Les Aflyriens , les Medes , 
les Perfes n'ont jamais pu foumettre les Arabes, 
ni même les rendre tributaires. Alexandre le 
Grand , à fon retour des Indes , fit de grands 
préparatifs pour fubjuguer cette nation : la mort 
l'arrêta au milieu de fon projet , & l'on ne peut 
décider quelle en auroit été l'uTue*. Les fuccef- 
feurs de ce Héros qui en tentèrent l'exécution 9 
n'efTuyerent que des défaites. 

Les Romains n'ont guère été plus heureux f 
quoiqu'en difent leurs hiftoriens. Ces maîtres du 
monde ont attaqué l'Arabie, à plufieurs reprifes ; 
mais leurs différentes expéditions dans ce pays 
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ont eu fi peu de luccès , qu'on ne peut pas dire 

* qu'ils en ayent été les conquérons. LucuUe ne 

- futviâorieux que dé quelques tribus. Pompée 
< fournit un Prince Arabe nommé Arétas , qui 

faifoit fa réfidence à Pétra ; mais-cette foumîffiên 

ne fe fit que par Lettre , & Ton a tout lieu ie 

'douter que le Général Romain fe foit rendu 

'jnaîtfe déP^tra-même. Craffus étant entr£ dans 

le pays avec une nombreufe armée , eut-la dot- 

- leur de l'y voir périr de foif & de tnifere. JE&& 

• Gallus , tous l'empire d'Augufte, eflaya-de ré- 
parer ce défaftre : c'eft le Capitaine Romain 
qui a pénétré plus avant dans les immeafes 
défem de l'Arabie. Il ne perdit que fept hom- 
mes dans les divers combats qu'il livra auxBar- 
bares ; mais la perfidie des guides , les mar- 
ches , le climat , la faim , la ioif , les maladies 
lui enlevèrent fes meilleurs foldats , & il àt 
contraint de fe retirer en Egypte avec les dé- 
bris de fon armée. Il eft vrai que fous Trajan , 

'Aulus Cornélius Palma qui commandoit en Sy- 
rie fe v rendit maître d'une partie de l'Arabie 
Pétrée ; mais cette conquête , quoique érigée 
-depuis en province , ne porta pas grand-profit 
aux: Romains. Peu de tems après , Trajan lui* 
même fit le fiége d'une ville Arabe (*) , qu'il eut 
la honte de lever , après avoir beaucoup nique 
pour fa vie. L'Empereur Severe ayant entreprw 
dans la fuite d'affiéger cette même ville avec 
une armée fordimable & un train prodigieux 
de machines militaires, fut repouffé avec grande 
perte. Il ne paroît pas que depuis cette époque 



(a) Hatr* ou Atra , fituée au-delà* de l'Euphrare» 
dans cette partie de la Mcfopotamie inférieure qui étojt 
habitée par des Arabes , comme nous le dirons dans M 
premier Paragraphe du Chapitre fuivant. 
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les Empereurs Romains ayent fait d'autre ten- 
tative contre l'Arabie , dont la plus grande par- 
tie eft demeurée indépendante jufquà nos jours. 

§. IL Arabie Pétrie * Arafeia Petréea. 

C'eft la plus occidentale & la plus petite des 

tpis Arabies. Elle s'étend du ieptentrion au 

^nidi , depuis les confins de la Judée *. jufqu'à 

h Mer rouge , qui la refferre cotre les deux 

folfes Hérbopolite & Élanite. Les limites de 
Egypte la bornent vers le couchant. 
Selon l'opinion commune, l'Arabie Pçti;ée;a 
pris fon nom de Pétra fa Capitale. Qn y. trou- 
ve çà & là quelques endroits fertiles ; mais en 
général c'eft un pays couvert de fables , de ro- 
chers & de. montagnes ftériles. Entre ces mon- 
tagnes , les plus confidérables par leur étendue 
font celles que Ptolémée appelle Mêlants 9 les 
montagnes noires , en latin nizri montes* Celles 
qui fe trouvent vers les confins de la Judée , 
au nord de l'ancienne Idumée , ont fait donner 
à cette portion de l'Arabie fetrée le nom de 
GebaLne , du mot Gebal ou Gebel , qui «n 
Arabe fignifie montagne. C'eft là fans doute 

Ju'ont habité anciennement les Gébaléniens ou 
rabaléniens, ÇebaUni, Gd$afeni t défignés fous 
le nom de Gebal dans le Pfeaume 82 , qui les 
met au nombre des peuples Jjgués contre les 
Ifraélites. 

On a déjà dit que l'Arabie Pétrée ayant été 
conquife en partie fous Trajan par Cornélius 
Palma , fut réduite en province Romaine , ré- 
duction dont l'empire tira peu cTutilité. . Poftfi- 
rieurement cette province , eut le nom de Pa- 
leftine troifieme ou falutaire , Pafaftina tertj* 
ou falutaris , $£ Pétra en fut ja Métropole* 
Mais avant d'indiquer les principales villes 
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de l'Arabie Pétrée , difons quelque chofe des 
déferts & des peuples particuliers de cette con- 
trée , mentionnés dans les Livres faims. 

I. Déferts que les Ifraélites parcoururent après 
leur fort ie d'Egypte. 

Les Ifraélites , après avoir paffé la Mer rou 
' errèrent pendant quarante ans dans l'Arabie 
trée, dont la plus grande partie n'étoit alors 

S qu'une vafte folitude , divifée en plufieurs dè- 
erts , distingués chacun par un nom particulier. 
Moyfe fait mention de cinq principaux , Sur , 
Sin , Sinai , Pharan & Zim , que les Hébreux 
parcoururent fucceffivement. 

I. Le défert de Sur, appelle aufli Etkam (a) t 
fut le premier où les Ifraélites aboutirent après 
v le paflage de la Mer rouge. On le place com- 
munément à l'orient & vers l'extrémité fepten- 
trionale du golfe Héroopolite , où il paroit eue 
fe fit ce partage miraculeux. C'èft dans ce défert 
que Moyfe adoucit les eaux d'une fontaine , 
auparavant fi ameres, que le Peuple n'avoit pu 
en boire , quoique preffé par la foif depuis trois 
jours. 

117 Le défert de Sin où Sim eft au midi du 

£ recèdent, & vers le même eolfe Héroopolite. 
es Hébreux y entrèrent en lortant de celui de 
Sur ; <5c c'eft là que Dieu leur fit pleuvoir , 
pour la première fois , cette manne dont ils fe 
pourrirent tous les jours dans la fuite , jufqu'à 
leur entrée dans la Terre promile. 

III. Le défert de Sinaï ou Sina , où les If- 

(<j) Le défère appelle Sur dans l'Exode ( iy. n. ) 
éft nommé Etham dans les Nombres ( )). t. ) Ce- 
pendant quelques Interprètes de là Bible en font deux 
déferts difrerens A qu'il* placent au voifinage l'un de 
l'autre , le premier au midi , & l'autre au lcptcmrio** 



Géographie ancienne. 1 1 j 

raëlites demeurèrent près d'un an , eft fitué à 
l'orient de celui de Sin , vers cette efpece de 
péninfule formée par les deux bras ou golfes de 
la Mer rouge. Là font les deux fameuies mon- 
tagnes d'Horeb & de Sinaï. 

La première , Horeb morts , eft à l'occident de 
Sinaï , & fi près , qu'elle femble n'en être qu'un 
fommet. C'eft fur le mont Horeb que t)ieu 
apparut à Moyfe au milieu d'un buiftbn ar- 
dent, & qu'il lui commanda d'aller délivrer les 
enfans d'ifraël de la fervitude d'Egypte. Quand 
eniïiite Moyfe les eut conduits auprès de cette 
montagne , il en frappa' par ordre de Dieu un 
rocher avec fa verge , & en fit fortir de l'eau 
eit abondance pour défaltérer le Peuple (* )• 
' Ce fut à la fuite de ce miracle , que Jofué rem- - 
porta fur les Amalécites la célèbre viôoire qui 
fut due aux prières de Moyfe. Environ fix fie- 
clés après , le mont Horeb fer vit de retraite 
au' Prophète Elie , lorfqu'il fuyoit la perfécu- 
tion de Jezabel 9 Reine d'Ifraël. 

Le mont Sinaï , Sinaï ou Sirta morts , dont 
le fommet eft d'un tiers plus élevé crue celui 
d'Horeb , tire fa grande célébrité du choix que 
Dieu en fit , pour y donner la loi à fon Peu- 
ple par le miniftere de Moyfe. Les Arabes mo- 
dernes l'appellent Gej>el-Tour ,' c'eft-à-dire , la 
montagne par excellence , ou Gebcl-Moufa , la 
montagne de Moyfe. Au bas eft un monaftere 
fondé par l'Empereur Juftinien, & habité par 
des Caloyers ou Moines Grecs, qui prétendent 

fcii n ii h ■■ ' nu 1 ■ ■■■!! h 1 m " 1 ii ■■ ! ■ m 

(a) Des Voyageurs «lignes de foi affûtent qu'il exifte 
encore quelques légères traces de l'eau qui for tic au* 
trefois du rocher d'Horeb : ce fonc douze bouches ou- 
Terres perpendiculairement de haut en bas, l'une fur 
l'autre , à di fiances égales. Voyca Thcvenot , Fo^ûgt 
in Levant , fart. II, ch. XFl* 
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y poflféder les Reliques de Ste Catherine. Il y 
a quatre milles , pour monter de là au fommet 
de la montagne. 

IV. Le defert de Pharan eft Couvent men- 
tionné dans l'Ecriture. Mais il femble néce£- 
faire de diftinguerjdeux défera de ce nom : l'un 
fitué au fud , vers Sinal , dans lequel les Hé- 
breux entrèrent après avoir quitté les environs 
de cette montagne ; l'autre au nord, vers la 
Mer morte & le pays de Chanaan. jC'eft dans 
ce dernier qu*étoit Cades-Barne , d'où Moyfe 
envoya des hommes pour confidérer la Terre 
promife ; & c'eft là auffi vraifemblablement 
qu'Agar , chaffée de la maifon d'Abraham » fe 
retira avec fon fils Ifmaël. 

Si 1 on n'admet pas cette diftinâion , il faut 
donner au défert ae Pharan une grande éten- 
due, & le prendre depuis les confins de la 
Terre de Chanaan , jufques vers Sinaï , & même 
)ufqu*à la Mer rouge , dans laquelle s'avance 
une pointe de terre ou un promontoire, que 
Ptôlémée appelle. Phara , & qui fépare le golfe 
Héroopolite d'avec le golfe Elanite. Ce pro- 
montoire fe nommoit auffi en grec Pofidium , 
comme bien d'autres, qui tiroient ce nom de 
Neptune. 

V. Le défert dtZin ou Tnn , voifin du pré- 
cédent , eft au midi de la Mer morte , fur les 
frontières de l'ancienne ldumée. Là étoit la mon- 
tagne de Hor , connue par la mort d'Aaron , 
frère de Moyfe, 

IL Peùpks de V Arabie Pétrie mentionnés Tiatoï 
les Livres faints. 

Les peuples qui ont habité l'Arabie Pétrée 
dans les' premiers 'tems , ne font guerés connus 
que dans l'Hiftoire fainte. Outre les Ammo^ 
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n5tes T leîvMaafcites Se lès Iduméens , dont on 
a jdéjà parlé , il y a eu. anciennement dans cette . 
contrée les lfnlaéht es, les Madiamtes, les Ama- 
lécites f . & .«quelques -autres. 

I. Le&<Iffnaéli*ës , lfma'élitœ , étoient a'mfr ap- 
pelles, de ieur «père 1 , lfmul ; fils. d'Abraham & 
d'Agora lis habitèrent d'abord lé défert ou pays 
de: Pbaranyd'ou ils fe répandirent en différentes > 
contrée* de l'Arabie , &fe partagèrent en douze : 
tribus v £ekm le nombre des : enfans dlfmaëL - 
Toutes ces tribus formèrent ^autant» de peuples, 
dontxhacunavoh fort nom propre ; -quoique tous 
compris-fous k dénomination générale d'Ifmaé- 
lites.- Cet te^ dénomination, -au refte, fe trouve 
rarement dans l'Ecriture f qui s'en fert pour la 
première fois* au fujet du Patriarche Jofeph , 
lequel, fiât rendu à des Marchands Ifmaélites. 
Il reft dit que ces .marchands , parmi lefquels 
il y avoit des Madiairites, portoient fur leurs 
chameaux des parfums, de la réfine & de la myr- 
rhe v &s'en alloient en Egypte ; ce qui prouve 
que -ces -peuples s'occupoient en ce teins* là du 
commerce. L'Hiftoire fainte ne nomme plus dans 
la fuite les Ifmaélites jufqu'autems de Gédéon, 
qui défit. leur armée» jointe à celle des Ma- 
dianites & des Amalécttes. Mais il âuttobferver 
que dans ces endroits , le nom d'Ifmaélites- eft 
plutôt pris pour un nom générique , que pour 
cehii d'un peuple particulier : car il pârort que 
parmi les Hébreux ce .nom étoit aura étendu » 
que parmi nous .celui d'Arabes. 

Entre, les peuples ou tribus de la race dlf- 
maël, l'Ecriture ne fait' mention, que de trois » 
les - Agaréens ♦, les Cédaréniens, & les Naba- 
théens, dont nous croyons devoir parier ici * 

3uoiqu 'ils n'ayent pas été uniquement renfermé^ 
ans. JCArahse. Eétrée^- 
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t. Les Agaréens ou Agaréniens , Agora J 
'Agareni , ainn nommés d'Agar mère d'Ilmaël , 
habitoient à l'orient des montagnes de Gakad, 
lorfque fous le règne de SauT les enfans de 
Ruben leur rirent la guerre , les taillèrent en 
pièces, & s'emparèrent de leur pays. On ne 
lait pas trop où les Agaréens allèrent s'établir 
après cela. Strabon , Pline , Ptolèmée parlent d'un 
peuple de l'Arabie qu'ils nomment Agréens , 
Agrcù, & qui ~ font peut-être le même que les 
Agaréens de l'Ecriture ; mais ces Géographes 
ne font pas d'accord fur leur pofition. Ptolèmée 
les place dans l'Arabie déferte , au voifinage de 
la Batanée. Du refte , les Agaréens ou Agaré- 
niens étoient un peuple obfcur , dont il n'eft 
parlé que dans le cinquième chapitre du premier 
livre des Paralipomenes , 6c dans le Pfeaume 
Sa. Les Hiftoriens profanes n'en font nulle part 
mention , excepté Dion , qui dit que Trajan ne 
put fe rendre maître de leur Capitale. Mais Cel- 
larius , fondé fur un paflage d'Ammien Marcel- 
lin v , croit avec raifon qu'il s'agit là des Atréens , 
c'eft-à-dire , des Arabes qui habitoient la ville 
d'Atra en Méfopotamie. 

2. Les Cédaréniens , Ctiartni , font les def- 
cendans de Cédar , l'un des douze fils d'Ifmaël, 
& vraifemblablement le même peuple que Pline 
appelle Cédtéens , Ctdrtu Ces noms ne fe trou- 
vent point dans les Livres faints ; mais il y eft 
fait fouvent mention de Ctdar , comme d'un 

Eays abondant en troupeaux , & dont les ha- 
itans logeoient fous des tentes. Ainfi les Cé- 
daréniens étoient du nombre des Arabes fcé- 
nites ; & de là vient qu'on ne peut que diffi- 
cilement marquer le Heu de leur habitation , 
parce qu'ils en changeoient fouvent. Quelque- , 
|bis les Livres faints donnent le nom de Cédar 

à 
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à toute l'Arabie. Mais la demeure des Cédaré- 
niens étoit principalement, fuivant Dom Cal- 
met , dans l'Arabie déferte , au nord de l'Ara- 
bie Pétrée & de l'Arabie Heureufe ; il y en 
a voit même jufqu'à la mer rouge. 

3. Les Nabathéens, Nabathai, dont le pays 
s'appelloit Nabathcna ou Nabatkaa , tiroient 
leur origine de Nabajotk ou Nabath , premier* 
né d'Ifmaël. Nous les citons les derniers , parte 
qu'ils ne font connus dans l'Ecriture que depuis 
le tems des Machabées , dans l'hiftoire defquels 
ils font appelles Nabuthéens 9 Nabuthœu Pen- 
dant lçs. guerres que les Juifs foutinrent en ce 
tems-là contre la Syrie , ils furent les - feuls , 
de tous les peuples du voifinage, qui leur té- 
moignèrent de TafEeâion. 

Du tems d'Augufté,les Nabathéens formol ent 
une nation puhTante & nombreufe ; ils domi- 
noient dans l'Arabie déferte , où ils avoient 
un Roi fiégeant à Pétra , •& s'éçendoient fart 
. au loin, dans l'Arabie déferte. Strabon prolonge 
même leur domaine vers le midLjufqu'au pays 
des Sabéens : ainfx ce peuple aurpit encore oc- 
cupé une partie de ce qui eft compris ordinai- 
rement dans les limites de l'Arabie Heureufe , 
le long du golfe Arabique. Le même Géographe 

Earle affez en détail des .Nabathéens dans (on 
:izieme livre , où il femble quelquefois identi- 
fier, leur nation ayec celle des Arabes en gé- 

. néral , à l'exception .des Sabéens* Il loue la 
forme de leur gouvernement , qui étoit monar- 
chique & héréditaire , la bonté de leurs loix , 
leur attention à éviter entr'emc toute querelle , 
le foin qu'ils avoient de çonferver l'héritage xle 
leurs pères 5 &c. 
■ Le nom, de Nabathéens a été' remplacé dan*. 

: de* tems. poflétieurs. vpar celui de .Sàrrafio* t 
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Saraceni , tiré d une petite contrée que Ptolé- 
mée appelle Saractnt , & qu'il place dans l'A- 
rabie Pétrée , entre le» montagnes noires & 
l'Egypte* Cette nation , d'abord obfcure & peu 
nombreufe , s'accrut il prodigieufement dans la 
fuite , en fe joignant à d'autres tribus Arabes , 
qu'elle fut en état tle porter la terreur de fon 
nom & d'étendre fes conquêtes 9 non-feule- 
ment en Âfie & en Afrique , mais encore en 
Europe. Perfqnne n'ignore que^ ces Barbares 
étant maîtres de l'Efpagne , fe répandirent de 
là , au Ville fiecle , dans les provinces méridio- 
nales de notre France, qu'ils ne cédèrent de 
défolçr pendant environ trois ans, jufau'à ce 
qu'ils en furent entièrement chaiTés par Charles- 
Martel , en 739. 

II. Les Madianites , Madianka , iflus de Ma- 

1 f dian> l'un des fils qu'Abraham eut de Céthura, 
formèrent dans l'Arabie une colonie considé- 
rable j qui paroît s'être divifée en deux grandes 
Krtions', dont l'une habita au nord , vers la 
er morte , & l'autre au midi , vers la Mer 
rouge. On peut donq partager les Madianites 
en ieptentrionaux & en méridionaux. 

1. Les Madianites feptentrionaux , Madianîtm 
feptentrionales , fitués à 1 orient de la Mer morte, 
étoient voifins des Moabites, & comme eux , 
zélés adorateurs de Béel-Phégor , Divinité in- 
fâme , au culte de laquelle les Hébreux , lors 
de leur voyage dans ces cantons de 1* Arabie, 
fe laûTerent entraîner par les filles de Madian. 
I^e Seigneur irrité de cette abominable proftitu- 
tion, en tira une terrible vengeance* Tous les 
Ifraélites coupables , au nombre de vingt-quatre 
mille , furent punis de mort ; & le pays de 

« Madian fut mis à feu & à fang par un corps 
jjfrrmée , que Moy fe envoya foui la conduite 
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de Phinéès. La race Madianite fut alors prefque 
totalement exterminée : mais deux cents ans 
après Moyfe » cette nation avoit tellement ré- 
paré Tes pertes, & étoit devenue fi puiflante, 
qu'elle affervit les Ifraélites , & ne ceffa de 
ravager leurs campagnes , jufqu'à fon entière 
défaite par Gédéon. 

Madian * , près de l'Araon & d'Àréopolit*' 
C'étoit la Capitale des Madianites feptentrio- 
saux : on en montroit encore les ruines ait 
tems de St. Jérôme. 

2. Les Madianites méridionaux» Madianha ouf* 
traits , habitoient à Te. de la mer rouge , dans ce 
que l'Exode ( %. 15. ) appelle le pays de Madian; 
terra Madian. Quelques - uns placent ce pays 
vers l'entrée du golfe Héroopolite , & d'autres 
▼ers la côte orientale du golfe Elanitique , non 
loin des montagnes 'dHoreb & de SinaL Cette., 
dernière opinion par oit être la mieux fondée. 

La religion de ces Madianites , bien différente 
cfe celle des précédens , étoit pure & fans mé- 
lange d'idolâtrie, n'ayant que le vrai Dieu pour 
objet. C'eft ce que nous fait entendre l'Ecriture 
en parlant de Jethro , qui étoit Prêtre , & peut*? 
être même Roi ou Prince de ce pays , lorfque 
Moyfe , après avoir tué un Egyptien , fe ré- 
fugia chez lui , & prit alliance dans fa famille; 
en époufant fa fille Séphora* Moyfe s'employa 
pendant près de 40 ans à taire paître les orebis 
de fon beau-pere ; & il rempiiflbit cet emploi 
au mont Horeb , lorfque Dieu le choifit 'pour 
être le libérateur de (on peuple. Dans la fuite 
Jethro étant venu vifiter fon gendre à Sinaï t 
& ayant appris de fa bouche les grandes mer- 
veilles que le Seigneur venoit d'opérer en fa- 
veur des Ifraélites , il en bénit Dieu , rendit 
témoignage à fit puiflance , ôc lui offrit des ùc 
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-crifices., auxquels Àaron & tous les Anciens 
d'Ifraël s'emprefferent de ? prendre part. Tout 
cela prouve que Jethro étoit Prêtre du même 
Dieu que les Hébreux adoraient ; comme les 
avis cju'il donna enfuite- à Moyfe , portent à 
croire que s'il ayoit luwnlfcne un peuple à gou- 
verner . Ton adminiftration devoit être des plus 
tages. 

- Madian , fur le bord oriental de la Mer * 
touge , vers Centrée du golfe* Elanite. C'eft la 
pofition que M, d'Anvilie donne à cette ville , 
fa même-, félon lui , que celle qui eft appellée 
ModUm,p*s Ptolémée. Si cela eft , Moyfe de-^ 
yoit 'hkte- bu moins- 60 lieues , pour conduire 
de .là aii' mont Horeb le* brebis- de Jethro, 
Comme ce trajet patoît bien long , il nous 
femble plus à propos d'admettre le fentiment 
de ceux qui placent Madian, féjour de Jethro, 
de l'autre coté du golfe Elanite, aux environs 
de SinaH & d'Horëfe. 

- II L Los Àttialéeîttst * Amniecïtk 9 faifoient 
partie des ïduméensydbnti'ils fë fé{>arerent , on 
ne lait par quel mdtut Ils Croient leur origine , 
ainfi que leur nom , tfAmalec $ fils d'Eliphâi 
& petit-fils d'Efàiï. lis habitoiènt entre la Mer 
«norte & la Mer rouge , tantôt dans un lieu & 
tantôt dans un autre ; car on ne peut pas af- 
£gner l'endroit précis de leur demeure. 

Les Hébreux étoieht à peine forris de la Mer 
gouge, que les Amalécites v vinrent lès attaquer-, 
^L^quife unirent cruellement à mort ceux que 
la foibleffe & la Inigue avaient obligés de 
• ^demeurer derrière. Mais il forent attaqués à 
ieur tour par Jofué, qui les défit, moins par 
4e fecours des armes , que par celui des prières 
de Moyfe , lequel fe tint , pendant tout le coin* 
&t» far la mofttegtwi veifete,'*!e$ mains, êtcn* 
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dues vers le ciel, pour implorer le fècrârs de 
Dieu.. Après cette viâoire» le Seigneur -pro- 
nonça contre les Amalécites un arrêt de prof* 
cription , qui ne fut exécuté que 400 ans après- 
fous 4e règne de Sàul. Ce prince marcha par 
ocdre 4e Uieu contre les Amalécites, les tailla- 
en (pièce*,- & «ai, fit un fi grand carnage, qu'il» 
ne. paroUTent prefque plus daiis l'Ecriture depui* 

cette ;àÛti&*: 

Les Amalécites logeoient dans des hameaux' r 
dans des caver <>es v , ou fouis des tentes. S'ils ont 
«u des villes , leur, nom t& demeuré dans l'on* 
Jt>li : la feule dont il fort parlé dans TEçritur* 
(ii*r% -*$. 5..) leilLjmkfûjeraent appellée 
^sÇày\^*iAfàhttej>>ls .villf rfAmdec. L*Hif- 
Ip^Wii^iM VQwi^rfei* dout^ désigner, fous 
ce nom générique , la ville qui fervoit de réfi- 
fan& Wlb>i. dgag' t9 Wtfqu^l , fut pris par SauL 
On n'eftjpas plusSpftriik-de la poluion de cette 
ville que de ion nom propre*. 

" III. Principales villes" de l'Arabie Parce. 

Les villes n'étoient pas en grand nombre* 
dans i'Arafeie PétréeA On «n a déjà indiqué 
trois qui. font afffez ebfc&re* y & dont il neft 
parlé que dans les Jjvres iatnts» En voici trois 
^autres oui on^ plus, dft. célébrité , parce qu'elles» 
ont fublmé beaucoup plus Ion g- te tn s , apparte- 
nant fucceffivement aux différens peuples qui 
ont dominé dans. cette partie de l'Arabie. 

Petr a , au f. & à environ 30 milles du lac AC 
phaltitf.;Le,nom de Pétra, qui; en grec fignifle 
une roche ; fut vraifemblablement donné à cette 
ville À caufe de ià fituation. Selon Sjtrabon ? elle 
étoit bâtie dans une? petite plaine-environnée de 
rochers 6c de précipices, mais remplie de jardins ' 
&artoféede fontaines». Ce Géographe donne à 
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Fétra le fnrnom de Nabathaa , parce que de 4b* 
teins c'étoit la Capitale des Nabathéens , & le 
fieuou le Roi de cette nation faifoit fa réfidence* 
Poftérieurement, lorfque l'Arabie Pétrée fut ré- 
duite en province Romaine fous le nom de Palet» 
tine troilieme oufalutaire, Pétra fat érigée en 
Métropole de ce nouveau département. Auj. 
JCarac , Arac ou £rac , ville à demi ruinée 3 - qui 
fert encore de titre à un Métropolitain on Arche* 
# vêque du rit grec 

JElana, f-o* à l'extrémité du golfe Elanîti* 
que , qui en a pris fori nom. Les Livres Maints , 
qui en font piufieurs fois mention , la nomment 
Ailath ou Elath : elle conferve encore ce sont 
dans celui à'Ailah ; mai$ ce it'ôft plus qu'as lien 
.ruiné, qui n'a point de te**e~ cultivée kux en- 
virons. 

Asiongaber, f-e, fur la côte orientale d* 
-même golfe. Cétoh nn Port fameux du teins de 
Salomon , qui de là envoyoit fes vaiffeaux char- 
ger de l'or à Ophir. Jofaphat, Roi de Juda, y 
fit auffi équiper une flotte pour le même objet; 
mais elle fut brifée dans le Port même. Ceft par 
Afiongaber que les Phéniciens faifoient le com- 
merce des cotes d'Afrique & d'Arabie. Le lieu 
correfpondant eft appelle par les Arabes moder- 
nes Calaat-el-Acaba, c'eft-à-dire , le Château 
de la defcente. , 

§• III. Arabie Heurcufc, Arabia Félix. 

* 

On ne connoît gueres les limites que les An- 
ciens donnoient à l'Arabie Heureuie ; mais on 
peut dire qu'ils comprenoient principalement fous 
T ce nom la partie méridionale de l'Arabie vers la 
mer Erythrée, avec une portion de ce .qui fe 
trouve le long du golfe Arabique « & la côte oc* 
cidentale du golfe Perfique. 

Nous ne répéterons point ici ce qui a déjà été 
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rapporté ( />. ao» ) de J'extréme opulence attri- 
buée par les Anciens à^ cette contrée , & qui lui 
avoit fait donner le nom d'Heureufe , Félix , en 
grec Eudamon. Nous nous contenterons de dire 
qu'on n'y trouve plus maintenant cet or qui y 
etoit autrefois ft commun , & que ces autres ri- 
ches productions dont l'Antiquité a tant fait Té- 
loge 9 ont difparu la plupart , pour faire place à 
une production nouvelle, inconnue aux Anciens. 
Nous voulons parler du café, qui vra&mblable- 
xnent fait entrer aujourd'hui dans l'A rabie Heu- 
reufe plus d'argent que les parfums, la poudre 
d'or , les perles n'y en apportoient anciennement. 
11 faut cependant convenir qu'outre le 'café, ce 
pays fournit encore quelques aromates, & qu'on 
y recueille une grande quantité de fruits , fur- 
tout d'excellent blé , des raifins & des épiceries. 
Mais cette fertilité n'eft eueres propre qu'a la par- 
tie de l'Arabie Heureufe qu'on nomme le royau- 
me d'Yémen , & qui eft fans doute celle que Stra- 
bon appelle Très-heureufe , Eudamonejlate , en 
latin FeliciJJîma. Cette partie, qui eft celle, 
qu'habitoient principalement les Sabéens, doit 
tes agrémens & fes richefles aux montagnes qui 
l'environnent : elle eft bien arrofée , & jouit , 
en quelque forte , d'un printems continuel. 
• Nous diviferons l'Arabie Heureufe en occi- 
dentale , en méridionale & en orientale. 

I. Arabie Heureufe occidentale. 

On peut comprendre fous ce titre la partie de 
l'Arabie Heureufe* qui paroît avoir été habitée,' 
vers le golfe Arabique , par la nation des Naba- 
théens , que Strabon étend jufqu'aux confins de 
la Sabée. jEHus Gallus , lors de fa malheureufe 
expédition contre les Arabes , erra long-tems 
dans l'intérieur de ce pays , par la perfidie du 

K4 
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Nabathéea Syltaeus , auquel il eut l'imprudence 
de fe fier , & qui le conduisît par les chemins les 
plus rudes & les plus propres a faire périr l'ar- 
mée Romaine* * 

Albus Pagus, en grec Leuce Comï, k 
Bourg Blanc, fur le golfe -Arabique. C'étoit, 
fuivant Strabon , le plus grand Port des Naba- 
théens» Gallus , qui employa \o jours pour y 
arriver d'Egypte, y pafla l'été 6c l'hiver, afin 
de donner à fes troupes le tems de fe remettre 
des maladfts qu'elles avoient contractées durant 
la traverfée. Les Romains entretenoient au Bourg 
Blane une garnifon , avec un Receveur chargé 
de lever le quart des marchandifes qui entroient 
dans le Port* Ces marchandifes étoient portées de 
là par terre àPëtra, & de Pétra à Rinocolure, 
qui étoit un Port de l'Egypte fur la Méditerranée . 
aux confins de la Judée , d'où elles paflbient en 
d'autres lieux. Le Bourg Blanc eft auj. un lie» 
nommé Hawr. 

Iatrippa, e. que hs Arabes appelloient U- 
treb ou Yatrïb , avant de lui donner le nom de 
Medin*-al-Nabi , c'eft-à-dire , Ville du Pro- 
phète. Nous nommons cette ville Midine; & 
elle eft célèbre par la mort & par le tombeau de 
Mahomet. 

. Macor aba , £ auj. la Mekkc > que les Ara- 
bes, fur-tout les Ifmaélites, fréquentptenc beau- 
coup autrefois, parce qu'ils croyoient qu'lf- 
xnaël , leur père commun , y avoir paffé fes der- 
niers jours, Mahomet , qui naquit à la Mekke en 
622, laifla fubfiûer ce concours de Pèlerins, 
qui illuftroit& enrichiffoit cette ville. Les Maho- 
xnétans y honorent aujourd'hui lemr faux Pro- 
phète , auffi bien qu'IfmaëU • • , 

Anagrana ou Nagrana C»e. dont 1« R<* 
prit la fuite aux approches d' JEliui Gallus , y* 
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n'eut pas oie -peine à fe rendre maître de cette* 
place. Nagrana étoit au Vie fiecle comme h- 
centre du Chriftianifme en Arabie , & avoit un 
Prince ou premier Magiftrat nommé Arètas , à 
qui Durraan , Roi des Homérites & Jtnf de Reli- 
gion , fit foutfrir le martyre , ainfi qu'à un grand 1 
«ombre d'autres Chrétiens de la même ville. Anj, 
Nagcran ou Nagran. 

Asca , f-e. autre ville dont Gallas s'empami 
après que le Roiie fut retiré. 

Ath&ux&a , f-o. où le même Galîus mit une-* 
garnuon. Ce Général Romain revint de là à Na* 
gran, d'où , paffant par un lieu nommé ChaaUa ,> 
tl conduifit les-débris de fon armée au golfe Ara* 
Bique ,. par une route .beaucoup plus courte &' 
moins pénible que celle par laquelle le perfide* 
Syllseus l'avoit fait avancer dans l'intérieur do* 

IL Arable Heureufe méridionale.* 

Ea partie méridionale de 'l'Arabie, c'éft-à*- 
dire, selle qui eft vers la nier Erythrée-, .fut" 
peuplée, felon l'opinion commune , par lesdef- 
?en<Uns de Saba\, fils de Jeôan. Ce pays, qui 
eft la Sabée des Anciens?^ Sato*a ,.. & l'Yémen 
d'aujourd'hui ,.eft nommé: danv l'Ecriture SatM 
ou Sabaïm ;.Si fes -peuples- font. très- fameux dan» 
i'antiqui té tous te nom -dè-Sabéens , Sakai. C'eft 
A'Arabie; Hearenfe. proprement dite, qui four* 
rriflbii cetarfi: ces-aromates fi- célèbres dans l'an» 



E'^apr/wc^rur-tout ,. le plus exquis des parfums r , 
éfeit là production priât ipale du pays des 'Sa* 
feéens* iea arbres, d'où on Je tire, (a) s'y trou* 
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voient en grande quantité : il y en avoit des fo^ 
rets entières , qui repandoient une odeur fi forte , 
que les habitans des environs en étaient in- 
commodés. Les ferpens qui infeftoient ces forêts, 
& dont la morfure étoit mortelle & incurable, 
en rendoient l'approche bien plus dangereufe en- 
core que l'air mai-iain qu'on y refpiroh. Auffi 
ft'employ oit-on à la récolte de l'encens que des 
efclaves ou des hommes condamnés à mort* 

Parmi les différons peuples compris par les 
Anciens dans la Sabée , les plus connus (ont les 
Sabéens proprement dits, les Homérites, les 
Minéens, les Atramites, auxquels nous ajoute- 
rons les Panquéens. 

I. Les Sabéens proprement dits; Sabai propriè 
dM , étoient les plus diftingués d'entre les peu- 
ples iflus de Saba , puifqa'us comprenaient les 
autres fous leur nom* 

Saba ou Sabatha, f-o. fur une petite mon- 
tagne* C'étoit une grande & belle ville , qu'on 
donne communément pour Capitale aux Sabéens* 
On croit qu'elle fervott de réfidence à la Reine de 
Saba qui vint vifiter Salomon. L'Evangile donne 
à cette Princefle le nom de Reine du midi , & 
ajoute qu'elle vint des extrémités de la terre ; ce 
qui s'accorde avec la fituatiori des Sabéens an 
midi de la Judée & au bout du grand continent , 
ayant leurs côtes baignées par l'Océan , au-delà 
duquel on ne connowfoit plus de pays habitable. 
Saba eft au). Sanaa, ville connue dans l'Yémen, 
comme y tenant d'ancienneté le premier rang* 

IL LesjBomérites , JSomerita , félon quelques 
Hiftoriens orientaux , furent ainfi appelles d'Hi- 
sniar fils de Saba. Leur piriffance s'accrut de 
telle forte, qu'ils dominèrent dans la partie mé- 
ridionale de l'Arabie Heureufe , & fo confia»* 
dirent avec les Sabéens* .'>*-■■■ 
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Mariaba , en Arabe Mareb , e. ville royale 
des Homérites. Elle étoit bâtie fur une montagne 
couverte d'arbres , félon Strabon , qui la donne 
pour Capitale aux Sabéens , ainfi que Pline* Ce* 
deux anciens Auteurs ne font point mention de 
Saba ; ce qui pourroit faire croire que cette der- 
nière ville céda le titre de Capitale de laSabée k 
Mariaba, après que les Homérites furent deve- 
nus les maîtres du pays* Une digue , par laquelle 
des eaux rafiemblées dans les environs étoient 
retenues , ayant été emportée , l'inondation 
fubite détruifit la ville de Mareb , dont il fubfifte 
néanmoins des veftiges. 

Saphar ou Aphar 9 f-o. ville confidérable. 
Quelques-uns en font VOphir de Salomon : mais 
les vaifTeaux de ce Prince , qui employoient trois 
ans pour faire le voyage d'Ophir * dévoient 
aller bien plus] loin du Port d'Afiongaber, qui 
étoit le lieu du départ. 

III. Les Minéens , Minai , avoient leur ter- 
ritoire , appelle de leur nom Minaa , vers l'an- 
gle formé par le golfe Arabique & la mer Ery- 
thrée. 

Carana , f-o. la plus grande ville des Mi^ 
tiéens , félon Strabon. Son nom fe conferve dans 
celui à'Almakarana , qui eft une place forte. " 

Muza , 6. fur le golfe Arabique, Port autre-, 
fois aufli célèbre par le commerce des aromates , 
que Teft maintenant par celui du café le Port de 
Moka , fur le même rivage. 

Ocelis f f. près du détroit par lequel le golfe 
Arabique communique avec la mer Erythrée. 
C'étoit une ville marchande , & le meilleur 
Port, félon Pline, d'où Ton put partir pour le. 
commerce de l'Inde , ou l'on arnvoit de là en 
quarante jours de navigation. Au). Ghcla. 

AfiABiA Feux, puis Apana , Ade* 9 «« 
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Port fur la mer Erythrée , au pie de plufieum 
hautes montagnes qui l'environnent prefque dé 
toutes parts. Ceft au Port d'Aden que les Egyp- 
tiens & les Indiens abordoient pour le trafic, 
avant i'établifiement du commerce immédiat en* 
tre ces deux nations. S'il eft vrai ,. comme on le 
4it , que Trajan vint par lç golfe Perfique jaf- 
qu'à cette ville, & s'en rendit maître, on ignore 
combien de tems elle demeura foumife aux Ro- 
mains. Aden eft encore une belle & forte ville ; 
mais fon port eft très-négligé , depuis que- la 
vente du café attire auffi à Moka celle des au- 
tres productions de l'Arabie Heureufe. 

CaNa ou Cane , e. autre ville de commerce , 
voifine d'un promontoire de même nom. Auj. 
Çana-Canim* 

IV. Les Atramites , Aframitœ, dont Pline & 
Ptolémée font mention , paroiftent avoir été le 
même peuple que les Ckatramotita de Strabon, 
qui occupoient une partie de la côte de la mer 
Erythrée, à l'e. desMinéens. C'eft là principa- 
lement qu'étoient ces forêts odoriférantes, fi 
dangereufes par les ferpens venimeux dont elles 
étoient remplies ; ce qui fit appeUer ce canton la 
fégion de la mort , Hatfarmaut. Les modernes 
l'appellent Hadramut^ & ce pays eft encore fer- 1 
lile en aromates* 

Càtabanum , n-e. auj. Shibam y forterefle du 
pays d'Hadramut. 

Vis-à-vis de ce pays , eft une ifle connue an*- 
ciennement fous le nom de Diofcoride , Diof- 
€*ridis infula , auj. Socotora > dont Taloës eft 
fort eftimé. Ette a été de tout tems gouvernée 
par un Prince Arabe. 

V* Les Panquéens* Panchsi* , s'il Êkk «tr 
croire Diodore de Sicile , habttoient uae ûle de 
(Océan, voife* de l'Axais Mais* kppûic 
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Îu'il ak réellement exifté un pays du nom de 
ànchaïe , Panchaia ou Panch&a , ce qui eft aflez 
douteux , il fembleplus naturel de penfer que ce 
pays faifoit partie de celui des Sabéens. Ett 
effet, les Poètes, entr'autres Virgile & Ovide, 
parlent de la Panchaïe comme de la région la 
plus fertile en encens (a), qualité qu'on ne 
trouve gueres attribuée par les Anciens qu'à la 
Sabée» 

III. Arabie Heureufe orientait» 

En fuivant la côte de la mer Erythrée depuis 
le pays des Chatramotites ou Atramites , on ne 
trouve gueres plus rien de l'ancienne Arabie qui 
parouTe intéreflant, jufqu 'au promontoire Sya- 
gréen , Syagros ou Syagrum prom* auj. cap Rafal- 
gate, qui eu la pointe la plus orientale du conti- 
nent Arabique. La côte de ce pays qui s'étend de 
là le long de la mer Erythrée & du golfe Perfi- 
que, eftcomprife dans l'Arabie Heureufe par les- 
anciens Ecrivains ; & en effet , on y reconnok 
plu fieurs lieux qui méritent d'y avoir place* 

I. Sur la mer Erythrée , on trouvoit : 
Moscha , prefque fous le tropique du Can- 
cer , avec un Port , qui eu célèbre encore au- 
jourd'hui fous le nom de Mafcate* 

Omanum ou Omana , n-o. autre place mari» 
time , qui a communiqué le nom a Oman à la 
contrée des environs, 

II. Une pointe de terre couverte de monta- 
gnes , & terminée par un promontoire nommé; 
Mac€ta > au). Mocandon', ' refîerre l'entrée dut 
golfe Perfique , en s'avançant vers une ifle coru 
nue dans l'antiquité fous le nom d'Ogyris % auj» 



< a ) ^ftrg. €éorg. tiv. a. ^. n>. & tir. 4* ▼• $2£* 
Ottd. JMéoai., Urv te* -***• jo>..fc 478* . 
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fous celui d'Ormus. Cette ifle , attribuée par 

Quelques anciens Auteurs à la Carmanîe , & par 
'autres à l'Arabie , étoit rameufe par le tombeau 
du Roi Erythras, qu'on a prétendu avoir donné 
le nom à la mer Erythrée* 

Une autre ifle du golfe Perfique , apparte- 
nante , fans aucune contradiction , à l'Arabie, eft 
rifle de Tylos , auj. Bahrain ou Bahrein ; elle 
a été fort célèbre anciennement , comme elle 
l'eft encore de nos jours , par les perles qu'on 
pêche aux environs. 

» Gerra , fur le continent voifin 9 étoit une 
ville riche, à caufe du commerce que faifoîent 
fes habitans, Gerrai, en remontant l'Euphrate 
jufqu'à Tàpfaque , & d'un autre côté en tranf- 

Sortant à Pétra les parfums qu'ils tiroient des 
abéens. Des pierres de fel y fervoient à la conf- 
truâion des maifons & des remparts* Auj* EU 
Katif, une des principales échelles du Levant. 

%. I V* Arabie Défertc , Arabia Defertsu 

Tout ce qui refte de l'Arabie, depuis la Sabée 
au f. jufqu'à la Méfopotamie aan.,& depuis la 
côte du golfe Perfique, la Chaldée & l'Euphrate 
à l'e. jufqu'à l'Arabie Pétrée , la Paleftine & la 
Syrie à l'o. étoit compris par les Anciens fous le 
nom d'Arabie Déferte. Ce n'eft en effet qu'un 
affreux défert , entrecoupé de montagnes efcar- 
pées & de plaines fabloneufes. Les fources d'eau 

Îf font il rares, qu'on fe les a toujours difputées 
es armes à la main. Il n'y tombe de la pluie que 
vers le tems des équinoxes , & l'ardeur du foleil 
defleche bientôt les plus fortes rofées. On trouve 
cependant, au milieu de ces plaines arides, quel- 
ques endroits fertiles , qui paroiflent comme au- 
tant de petites ifles entourées d'un vafte tocéan de 

fable. Suivant 1* remarque de Pline p ce» canton* 



Géographie ancienne. 131 

privilégiés avoient des fontaines, des ruîffeaux , 
«es palmiers > des végétaux. Tel étoit, félon les 
Anciens , le fol de l'Arabie Déferte ^& ce fol 
n'ayant point changé de nature , fe trouve au- 
jourd'hui auffi ftérile & auffi ingrat qu'il l'a été 
dans tous les tems. 

Malgré cette ftérilité f l'Arabie Déferte étoit 
habitée par divers peuples , tous fcénites ou no- 
mades. Mais ces peuples font très-peu connus des 
Hiftoriens & même des Géographes de l'anti- 
quité : on peut en dire de mime des villes de 
cette contrée, quoique Ptolémée en ait donné 
une longue lifte. Nous citerons cependant , par- 
mi les peuples de l'Arabie Déferte, les Efitesôc 
lés Sabéens feptentrionaux. 

L Lès Efites , JEfita ou Aufitot , habitoient , 
fuivant Bochart , le pays où le faint homme Job 
faifoit fa demeure , & que l'Ecriture appelle le 
pays de Hus , terra Hus. Si cela eft , ce peuple 
devoit être voifinde laChaldée , & vraifembla- 
blementlduméen d'origine. [ Voytrp* 186.] 

II. Les Sabéens qui enlevèrent les troupeaux 
de Job, peuvent être appelles Sabéens fepten» 
trionaux , Sabcti fepuntrionales , pour les aiftin- 
guer de ceux de l'Arabie Heureufe. Ceux-ci 
etoient trop éloignés du pays de Hus, pour qu'on 

Îuiffe croire qu ils y alloient faire des courfes. 
)om Calmet penfe que les Sabéens dont il s'agit 
ici , avoient leur demeure aux environs de Botor 
ou Boira. 

Il y avok auffi des Arabes établis au-delà de 
rEuphrate, dans la partie inférieure deia Méfo- 

Etamie, comme on le verra dans le chapitre 
Tant* ( g» I. art. IL ) 
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CHAPITRE VI. 

VAJie Supérieure y Afia Superior (à), 

NOus appelions de ce nom la partie de l'Àfie 
qui s'étend du covehant au levant , depuis 
l'Arabie , la Syrie , l'Arménie & la mer Caf«* 
pienne, jufqu'à l'Inde* 

C'eft dans cette partie qu'on a ru naître fuc- 
ceflivement les Monarchies des Aflyriens, de» 
Babyloniens , des Medes & des Perfes , fi fa* 
meufes dans l'Hiftoire ancienne , tant facrée que 
profane* La dernière , qui avoit abfbrbé toutes 
les autres , fut éteinte par Alexandre le Grand ; 
& la plupart des vaftes provinces qu'elle ren- 
ferment , échurent en partage aux Rois de Syrie,, 
fuccefleurs du Monarque Macédonien. Les Par» 
thés enlevèrent dans la fuite à ceux-ci la partie 
orientale de l'ancien empire des Perfes t & s'y 
maintinrent contre les efforts réitérés- des, Ro- 
mains, déjà maîtres de tout le refte*. 

Nous diviferons l'A&e Supérieure en fëptptf»- 
ties, prifes relativement,, non à leur étendue* 
mais au rang quelles tiennent dausJ'Hiftoire an#* 
cienne. Chacune de ces parties fera le fujet d'à* 
paragraphe. Le premier comprendra \*.M*fop<*» 
tome r qui peut être confidérée comme Je der* 
mer pays-de fAfie orientais ofcJe* Romains* aient 
tŒâiyè d'étendre leurs conquêtes. Dans les quatnr 
paragraphes fnhraas,' nous parocntreonsfucceule 
vement l'itfjty/ir, la Mytafe^J» MédirU-fa 
/V/ê, fuiyant àinfi l'ordre <hr«^oiogiqtie dans» 
lequel les quatre fameux empires, qui porteaU* 

,* : > 
C«) Voyez la Carte A QriûtwitJlmnuMèt. 
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fiOm de ces contrées, fe font fuccédés les uns aux, 
autres. Le fixieme traitera de la Parthic , pays 
peu étendu à la vérité , -mais qui mérite d'êtr* 
distingué à caufe des Parthes , ce peuple qui joue 
un fi grand rôle dans l'Hiftoire Romaine. Enfin le 
feptieme & dernier paragraphe fera deftiné à 
donner une notion des autres provinces de l'A fie 
Supérieure. 

§. I. La Méfêpotamie , Mefopotamia (4)* 

Lç nom de Méfopotamie,, qui défigne en grec 
une terre entre des rivières, a été donné a ce 
pays à canfe de fafituation entre le Tigre & l'Eu- 

Eh rate. Le premier de ces deux grands fleuves 
orne la Méfopotamie à l'e. & l'autre à l'o. & au 
f. Cette contrée, dans fa partie inférieure ou mé- 
ridionale , confine immédiatement à la Baby lonie 
par un efpace affez étroit que lahTent les deux 
fleuves en s'approchant l'un de l'autre. 

La Méfopotamie eft nommée en Hébreu Àram 
Naharaïm , ou Aram des deux fleuves , fans doute 
parce qu'elle fut d'abord habitée par les Ara* 
méens ou defcendans d'Aram fils de Sem, qui de 
là fe répandirent au-delà de l'Euphrate , vers la 
Méditerranée , dans ce qui depuis eut le nom de 
Syrie. La Méfopotamie eft auffi appellée , dans 
la même langue hébraïque, Padan-Aram+ les 
campagnes d'Aram ; & cette dénomination défi-» 
gne fans doute , non la contrée en général , mais 
feûletrjht le plat-pays. La Vulgate traduit le 
nom de Pa dan- Aram par Méfopotamie de Syrie B . 
Mefopotamia Sy ris, à canfe du nom de Syriens # 
Syrî, donné aux defcendans d'Aram, tant à 
ceux qui habitoient au-delà de l'Euphrate , qu'à 

( « ) Voyez là Carte , Orbis Romani pars wicntaliu 
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ceux qui s'étoient établis en deçà de ce fleuve. 
Les Arabes modernes donnent à la Méfopotamie 
le nom d'al-Ge^ira , qui fignifie une ifle , quoi- 
que ce n'en foit pas une , à proprement parler. 1 

Au n. de cette contrée , règne une chaîne de 
montagnes , connue dans l'antiquité fous le nom 
de mont Mafius, Mafius mons. Cette chaîne 
commence à l'endroit où l'Euphrate paffe à tra- 
Ters le Taurus , & s'étend de la vers l'e. juf qu'au 
bord du Tigre. Les Turcs l'appellent Karadgia- 
Daglar , au pluriel , c'eft-à-dire , les montagnes 
noires. 

Une autre chaîne , qui paroît fe détacher de 
la précédente , en courant vers le midi , donne 
naiflance à un fleuve nommé anciennement Cha~ 
koras ou Aboras, au). al-Kabour. Plufieurs favans 
Interprètes de l'Ecriture croient que c'eft le mes* 
me fleuve que le Chobar , célèbre par les vifions 
prophétiques qu'eut dans fon voifinage Ezéchiel, 
pendant la captivité des enfans dlfraël (a). Xé- 
nophon , dans ion Hifloire de l'expédition de 
Cyrus le jeune , donne au Chaboras le nom 
à'Araxes; & comme ce nom fe trouve répété à 
l'égard de plufieurs rivières , dans l'antiquité, 
on a tout heu de croire que c'étoit un terme ap- 
pellatif , plutôt qu'un nom propre. Ce fleuve , 
après en avoir reçu un autre que les Macédc*- 
niens de Syrie appellerentÀfygdb/iiitf, auj. l'Her- 
mas , va fejoinare à l'Euphrate à quelque dif- 
tance au-deûous de Thapfaque. # 

On croit que le pays de- Sennaar > terra Sen- 
naar, ou les hommes étoient réunis avant la conf- 



■* 



(«) D'autres prétendent que le Chobar, donc le nom 
fignifie force , eft l'Euphrate , qu'Etéehie! a pu nom- 
mer ainû , à caulc de la force U de la rapidité de fea 
«•tu» 
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truftion delà tour de Babel, & d'oii 3s fe dif- 
perferent après la confufion des langues , étoit en 

Sartie dans la Méfopotamie , & en partie dans la 
>abylonie. Mats il n'eft pas facile de fixer l'éten- 
due de cç pays , où il paroît certain que la ville 
tte Babylone a été comprife. 

La Méfopotamie eft encore célèbre dans l'Ecri- 
ture pour avoir donné naiflance à Nachor, à 
Tharé , à Abraham, à Sara, àRebecca , à Ra- 
die!, à Lia & aux fils de Jacob , à l'exception de 
i Benjamin. Le faux Prophète Balaam , fils de 
Béor, étoit du même pays ; & Chufan Rafa- 
thaim en étoit Roi, lorfqu'il aflujettit les Hé- 
breux quelque tems après la mort ae Jofué. 

La Méfopotamie paffa des Perfes aux Macédo- 
niens de Syrie, & de ceux-ci aux Parthes. Après 
les .expéditions de Luculle & de Pompée $n Afie, 
la partie contigue à l'Euphrate fut prefque toute 
occupée par les Romains , tandis que les Parthes 

Ç>{Tédoient prefque tout ce qui eu du côté du 
îgre. Mais comme le fuccès des armes n*eft 
pas toujours le même , la portion de la Méfopo- 
tamie , foumife à la domination Romaine , aug- 
menta ou diminua en divers tems. Il y eut même 
des Empereurs Romains qui aimèrent mieux 

'prendre l'Euphrate pour limites de leur empire , 
& négligèrent de défendre ce que leurs prédé- 
cefleurs avoient conquis vers le Tigre, 

Nous partagerons la Méfopotamie , relative* 
ment au cours de l'Euphrate & du Tigre , en 

' haute ou fupérieure au n. & en baffe ou intérieure 
au f. Le Ghaboras , avec la portion du Mygdone 
qui coule du levant au couchant , peut fervir à 
peu près de limite commune à ces deux parties, 

I. Haute Méfopotamie , Mefopotamia Superior. 
Ce qui fe trouve de la haute Méfopotamie à 
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l'e.,de l'Euphrate , depuis Zeugma jufqu'aTW 
faque , reçut des Macédoniens vainqueurs de 
l'Afie , le nom de Mygdonie, Mygdonia, en 
mémoire du pays du même nom en Macédpine, 
( Voy*{ tonCl+v. 91. )Strabon étend cette con- 
trée vers Te. jufqu'à Nifibc, qui eft plus proche 
du Tigre que de 1 Euphrate ; enforte que la Myg* 
donie d'Aue comprenoit une grande partie de la 
Méfopotamie fupérieure ou feptentrionale, fleft 
fait mention , dans cette même partie ,. d'une 
autre province , fous lé nom d'Anthémufitf, 'An- 
themujia, à laquelle une autre beaucoup plus 
connue fuccéda ou fe confondit avec elfe , fans 
cependant en faire perdre entièrement le nom* 
Cette dernière eft l'OCroène , Ùfratnt du OJhfa 
na, fituée à Te. de la Syrie , dont elle étoit Ré- 
parée par l'Euphrate. 

I/Ofroéne avoit été âinû appellée SOfroh ott 
Orrhocsy qui /profitant de la (bïbleffe des Rois 
de ( Syrie , fucceffeurs d'Alexandre le Grand , 
caufée par leurs divifions , fe fit une principauté 
environ iao ans avant l'ère Chrétienne. Plafieurs 
de fes fucceffeurs font connus, fous le nom $Ab* 
gar ou Ab§are (a) dans l'Hiftoire , qui leur donné 
quelquefois le titre de Rois d'Edefle , parce 
qu'ils faifoient leur réfidence dans cette ville. Ce 
fut un de ces Princes qui , par {es confeils per- 
fides , caufa la perte de Craffus , îors de l'ex- 
pédition de ce Général Romain contre les Par- 
thes (£). Les Rois d'Ofroène fe ménagèrent entre 
la puiflance des Romains &c celle des Parthes 



>««• 



(«) Ce nom , qui tire fon origine de l'Arabe , û$m6c 
grUnd, puijant. 

(b) Nous parlerons à Pardcle d'Edefle d'un autre 
Abgare , qui écrivit , dit-on , à Jeftif-Chrtft , * «» 
wçue une réponfe. 
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jnfqu'au tems de Caracalla, qui étant paffé en 
Orient Tan 216 de J. C. envahit ce royaume 
par une noire perfidie. Il invita le Roi d'Edeffe , 
nommé Abgarô , comme fes prédéceffeurs , à le 
venir trouver à Antioche ; & lorfqu'il l'eut en 
fa pui (Tancé , il le fit charger de chaînes. Cepen- 
dant on ne fauroit décider que l'Ofroène ait été 
diftinguée comme province de l'Empire Romain 
avant les premiers luccefleurs du grand Conftan- 
tin. 

Aflignorrt maintenant les principales villes ou 
places comprifes dans la Méfopotamie Supé- 
rieure. 

1 •. Sur VEuphraie , étoient : 
" Apamea , vis-à-vis de Zeugma , qui étoit fiif 
la rive oppofée du fleuve , dans la Comagene. 
Ces deux places étoient redevables de leur ori- 
gine à Seleucus Nicator , Roi de Syrie , qui les 
joignit Tune à l'autre par un pont. ( Voyc^ p. 3 1.) 
Cetoit le paffaee ordinaire des Romains & dès 
Parthes, lorfqu 'ils franchiflbient l'Euphrate. Stra- 
bori appelle cette Apamée, Séleucie, & ne lui 
"donne que le titre de château , Sdeucia caflcttum 9 
ajoutant que Pompée l'attribua à la Comagene , 
Voulant dire fans doute qu'il la céda à Antiochus 
l'Afiatique, Roi de cette contrée. Auj. Zeugmé 9 
à 7 ou 8 lieues d'un lieu nommé El-Bir^ où il eft 
ordinaire actuellement de paffer l'Euphrate pour 
aller de Turquie en Perfe. 

Nicepijorium , f. à l'endroit ou l'Euphrate 
•reçoit une rivière appelléé Billicha ou Belicha. 
Lès avantages delà utuation diblieu, dit Pline, 
\L6 9 c. 16 ) déterminèrent Alexandre à conf- 
truire cette ville. Seleucus Callinicus, le qua- 
trième dans la fucceffion des Rois de Syrie ê 
l'ayant fortifiée, ou quelque nouveau lieu ad- 
jacent, lui donna le nom dé Càl&nicum. Dans 1$ 
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moyen âge, elle fat nommée Confianàne <to 
Conftantia , enfuite Leontopolis ; & ce dernier 
nom lui vint de Léon de Thrace , Empereur 
d'Orient* Auj. Racca , ville ruinée , ou l'on 
trouve de* reftes d'antiquité. 

Zinodotium ou Zenodotia* , place qu'on 
fait avoir été voifuie de Nicéphorie, fans qu'on 
puiffe dire qu'elle fut fur I'Euphrate. Dans le teins 
de l'expédition de Craflus .contre les Parthes, les 
habitans de Zénodotie feignant de fe rendre à ce 
Général , reçurent , dans Penceinte de leur ville» 
enyiron cent Romains, qu'ils maflacrerent en* 
fuite. Pour punir cette perfidie, Craflus prit la 
ville, la faccaeea, fit pafler au fil de l'épee une 
partie des habitans , & réduifit les autres à 
l'efclavage. 

2°. Dans ^intérieur du pays , entre ïEuphrsu 
& U Tigre : 

IcHNiE ou Ifçhna , n. de Nicéphorie, fur h 
rivière de Billicha. Cette ville ou bourgade, 
fondée par les Syro- Macédoniens, étoit du parti 
des Romains , lorfque Craflus fut défait par les 
Parthes. Dion , qui l'appelle Ichnict , ne la qua- 
lifie que de château ou de fortereffe. 

Davana , n. en étoit une autre du tems de 
l'Empereur Julien. 

Resain a, n-e. fur le Chaboras. Quelques-uns 
croient que c'eft l'ancienne Refen, l'une des villes, 
bâties par Afliir ou par Nemrod. Elle eft connue 
f>ar une vlâoire que l'Empereur Gordien le jeune 
remporta dans le voifinage fur les Perfes. Auj. 
Ras-Ain. K 

Carr/e ou Charra , n-o. non loin de la fourre 
du Chaboras , & à environ 20 lieues de I'Eu- 
phrate. Cette ville étoit au pouvoir de la Répu- 
blique Romaine , lorfque Crajfus fut tué dans les 
jravirons en combattant contre les Parthes 1 rq 
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53 avant J. C. Il y avoit de .tems immémorial à 
Carres un temple fameux , où les peuples Asia- 
tiques rendoient un culte particulier au Dieu 
Lumis , faifant ainfi de la Lune un terme mafcu- 
lin. L'Empereur Caracalla , allant d'Edeffe à 
Carres pour offrir un facrifice dans ce temple , 
fut poignardé en chemin par un des Officiers de 
fa garde. Cette ville fut depuis prife & reprife par 
les Perfes & par les Romains. Les médailles nous 
font connoître qu'elle étoit affeâionnée à ces 
derniers , & même une de leurs Colonies. 

La plupart des Savans font perfuadés que Car- 
res eft la même ville que Haran ou Charan , lieu 
de la retraite du Patriarche Abraham , après 
avoir quitté Ur des Chaldéens avec fon père 
Tharé , avant qu'il pafsât dans la terre de Cha- 
naan. C'eft de Haran qu'Ifaac prit fa femme Re- 
becca , fille de Bathuel, neveu d'Abraham. Ceft 
là auffi que Jacob , fuyant la colère de fon frère 
£fau, fe retira auprès de fon oncle Laban , dont 
il époufa les deux nlles , Lia ScRachel. 

Carres, lieu auj. peu confidérable, conferve le 
nom de Haran ou Harran. 

Batnje ou&tf/zi, o. l'une des villes que Tra- 

jan prit fur les Parthes. Elle étoit confidérable 

aulVefiecle, comme ilparoîtpar ce qu'en dit 

Amien Marcellin, qui floriflbit en ce fiecle-là. 

■ Cet Hiftorien en parle en ces termes ( /. 14 , c. 3;) 

t> Batné, ville municipale del'Antémufie, bâ- 

» tie anciennement par les Macédoniens , n'eft 

n que peu éloignée del'Euphrate, Elle eft remplie 

i> de riches négocians ; & chaque année , vers le 

» commencement de Septembre , il s'y tient une 

» foire , où fe raffemble une multitude d'étran- 

» eers de tous états , pour y acheter les marchai»* 

•> dues qu'on y envoie des Indes & delà Sérique, 

» ainû que quantité dauues effets quon a couttt^ 
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» me d'y voiturer , tant, par mer que ptr terre»» 
Cette foire fi célèbre ne devoit plus avoir lieu an 
IVefiecle, puifque, félon Procope, Batnes ne- 
toit plus alors qu'une ville obfcure ; on l'avou 
même tout- à- fait négligée , quand Juftinien la 
fit fermer de murailles, & en ht un place de dé- 
fenfe. On lui avoit donné le furnom de Sarup , 
que conferve encore un lieu nommé Seroug. 

Anthemusias, n-o. qui donna le nom à la 
contrée d'Anthémufie: elle avoit pris le fien d'une 
ville SAnthemùs en Macédoine. 

EDESSA , n-e. fur une petite rivière appellée 
Scirtus , dont les débordemens fubits ont fou- 
irent caufé des dommages à cette ville. Eddie 
fut bâtie par Seleucus Nicator, Roi de Syrie f 
environ 300 ans avant J. C. Pline nous apprend 
qu'elle ie nommoit originairement Antioche, 
Antiochia, & qu'elle fut aulli appellée CaLli-rohc, 
à caufe d'une fontaine renfermée dans fon en- 
ceinte. Ce fut dans la fuite la Capitale de l'Of- 
roène , & le lieu où les Rois de cejpays faifbient 
leur réfidençe. — . 

On adoroit à Edeffe le Dieu Lunus 9 de même 
-qu'à Carres. Mais cette ville, ou du moins Ab- 
gare un de fes Rois , avoit abandonné ce culte 
iuperftitieux avant même la prédication de l'E- 
vangile par les Apôtres , s'il . faut ajouter foi k 
ce que dit Eufebe (Hifl. 1. 1 , r. 13. ) Suivant cet 
Hiftorien , on confervoit de fon tems,, dans k* 
archives d'Edefîe, une lettre qu'Abgare avoit 
écrite à Jefus-Chriff , avec la répoofe qu'on pré- 
tendoit que Notre- Seigneur lui avoit faite. Eufeèe 
rapporte ces deux lettres , & ajoute, que le Roi 
d'Edeffe fut mftruit dan* la foi&baptiié par un 
èe&y* Difciples nommé Thadée. Ce dernier fait 
*n'eft point contefté; mais, plufieurs habiles CrUi- 
-quts regardant les lettre* doat en vient dâ parler 

comme 
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comme fufpeâes de fuppofitîon. Ce qui paroît 
hors de doute , c'eft que la ville d'Edeffe a été v 
des premières à recevoir les lumières de FEvan- 
gile , & que depuis elle fe diftingua des autres 
villes chrétiennes par la piété de les habitans & - 
de Tes Princes mêmes, jufqu'à ce qu'elle tomba 
fous la domination des Infidèles, 

Cette ville fut prefqu'entiérement ruinée par 
un tremblement de terre vers Tan 525 , fous l'em- 
pire de Juftin , qui fournit de grandes fornmes 
d'argent pour la réparer; & qui de fon nom la 
fit appeller Juflinopolis. Chofroès le Grand , Roi 
dePerfe, l'afliéeea inutilement en 544 fous Juf. 
tinien. Dans aes tems poftérieurs, elle a été 
nommée Roha ou Orroha , d'où s'eft formé par 
corruption le nom aôuel d'0//i. C'eft encore 
une grande ville , environnée de bonnes murail- 
les , & fort peuplée , quoique remplie de ruines. 

NISIBIS , e. au pie du mont Maflus , vers la 
fource du Mygdone, qui baignoit fes murs. Nifibe 
aéré anciennement une place t r es- confid érable , 
& la plus importante de la Méfopotamie. Recom- 
mandable par fon antiquité , que quelques-uns 
font remonter jufqu àNemrod, elle ne l'etoit pas 
moins par le grand nombre de fes habitans , & 
par l'étendue de fon enceinte. Les Syro-Macédo- 
niens l'ayant foumife à leur domination , lui don- 
nèrent le nom de la Capitale de la Syrie ; ÔC 
comme ils appelloient Mygdonie la partie fupé- 
rieure de la Méfopotamie où eUe étoit fituée , ils 
nommèrent Nifibe , Antioche "de Mygdonie % 
AntiochÏA Mygdonie ; mais ce nom , adopté feu- 
lement par les Grecs, ne paroît pas avoir été 
d'un long ufage. 

Cette ville eft célèbre dans l'Hiftoire des guer- 
res des Romains, avec les peuples Asiatiques. 
Tigjane , Roi d'Arménie , en étoit poffeiTeuç 
Terne UL L 
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du tems de la guerre de Mithridate; & Luculle 
la lui enleva. Elle fervit depuis de boulevard fur 
la frontière de l'empire Romain contre les entre- 
prifes des Parthes , jufqu'à ce que Jovien, ayant 
été obligé de faire une paix déiavantageufe pour 
rétablir les affaires de l'empire , la cé4a aSapor II, 
Roi dePerfe. Ce Prince barbare avoit auparavant 
afliégé Nifibe jufqu'à trois fois ; mais cette ville 
fut toujours garantie des afiauts de ce fier ennemi 
des Romains par les prières de S. Jacques fon 
Evêque ! auffi les Nifibéens regarderent-ils tou- 
jours le faint Prélat commeleur proteâeur, même 
après fa mort. S. Epkrcm , Diacre d'Edefle , *& 
l'un des Pères dei'Eglife d'Orient, étoit du terri- 
toire de Nifibe & contemporain de S. Jacques. 
Auj. Nefbinou Nifbin, liçu tout ouvert., & ré- 
duit à n être gueres qu'un village. 

SingaRa , f-e. fur le Mygdone. Depuis que 
Trajan eut enlevé cette place aux Parthes , fa Si- 
tuation fur la frontière des deux empires la fit 
pafler alternativement de l'un à l'autre. Elle étoit 
au pouvoir des Romains , lorfque le Roi Saporll, 
l'amégëa & s'en rendit maître en 348 , fous le 
règne de Confiance , fils du grand Conftantin : 
quelques habitans furent mauacrés, & le refte 
fut fait prifonnier & envoyé aux extrémités de 
la Perfe. Auj. Sinjar ou Sindjar , ville , Capitale 
d'un diftrift de fon nom. 

Ur , f-e. château qui , félon Ammien Marcel- 
lin ( /. 2/, c. 8. ) fe trouva fur la route de 1 armée 
.Romaine vers Nifibe , après la malheureufe 
expédition de Julien contre les Perfés. Quel- 
ques Savans , fondés principalement fur l'iden- 
tité de nom , ont cru que c étoit l'Ur des Chal- 
déens , Ur Chald&orum , que quitta Tharé père 
d'Abraham , pour s'établir à Haran. Ainu la 
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Ville <FUr f ou même la Méfopotamie i auroit 
été occupée en ce tems-là par les Chaldéens. 

3 . Sur le Tigre : 

A m 1 d a , n-o. de Nifibe »Jjrès de la rive 

fauche ou feptentrionale du Tigre , dans une 
elle plaine. Cette ville étoit anciennement peu 
importante > & çomprife dans l'Arménie ; mais 
dans le moyen âge y elle devint confidérable , 
8c Métropole d'une province particulière en 
Méfopotamie. Confiance l'environna de grofles 
tours & de bonnes murailles , y établit un ma- 
gafin de machines de guerre , & la mit en état 
de couvrir cette frontière de l'empire Romain: 
il lui donna le nom de Conflantia , qu'elle n'a 
point confervé. Ammien Marcellin décrit afTez 
au long (/. ip.) le fiege d'Amide par Sapor II , 
Roi de Perfe ; liège qui dura 73 jours , & où fe 
trouva cet Hiftorien , qui après la prife de la 
ville , fe réfugia à Antioche de Syrie, Amide 
confervé fon nom dans celui à'Amid ou de 
Kara-Amid, quoique le Diar-Bekr , fon diftriâ 

1>articulier , lui faite donner plus communément 
e nom de Dïar-Bekiu C'eft une ville des plus 
riches & des plus marchandes de la Turquie 
Afiatique 9 & la réfidence du Beglerbey ou 
Gouverneur de la province. 

Labbana , f-e. bien loin d'Amide 3 prefque 
vis-à-vis de Ninus ou Ninive. Auj. Mo fui ê 
ville du Diar-Bekr , connue par- fon commerce 
de draps , d'étoffes de foie & de toiles de 
coton. 

II. Baffe Méfopotamie , Mefopotamia Inferior. 

La partie inférieure & méridionale de la Mé- 
sopotamie eut le nom d'Arabie , Arabia Trans- 
Euphratenfis , parce qu'elle étoit habitée par 
des Arabes» Suivant Strabon , ces Arabes habi- 

L 2 
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toiént un pays fec , ftérile , & éloigné des moqr 
tagnes : ils étoient fcénites, logeant fous des ten- 
tes ; & leur occupation étoit Te brigandage * ou 
le foin de faire paître leurs troupeaux ; ce qui 
les obligeoit de changer fouvent de demeure. 
L'Euphrate les féparoit de l'Arabie déferte pro- 
prement dite. 

On ne' trou voit gueres de villes dans cette par-* 
tie de la Méfopotamie, fi ce n'eft fur FEuphrate 
& fur le Tigre. 

i°. Sur VEuphrate , étoient : 

CiRCESiUM ou Cercufium , dans l'angle méri- 
dional formé par la jonftion du Chaboras avec 
l-'Euphrate. La pofition avantageufe de ce lieu 
ne permet gueres de douter qu il n'ait été habité 
clans les premiers tems ; & c'eft avec fondement 
que quelques Savans y rapportent l'ancienne 
Charcamès ou Carckemis , que l'Ecriture ( 2. Par. 
5. 20. ) place fur TEuphrate , & qui fut prife 
ur les Affyriens par Néchao Roi d'Egypte , & 
reprife bientôt après par Nabuchodonofor , fils 
de Nabopolaffar Roi de Babylone. 

Circéfie étoit une place peu confidérable i 
lorfque Dioclétien l'environna de murailles & 
de hautes tours. Juftinien répara & augmenta 
même ces ouvrages , enforte que Circéfie de- 
vint une grande ville , & une des plus fortes 
places que les Romains euflent dans ces quar- 
tiers-là. On reconnok encore fon nom en celui 
àe'Kerkifîa. 

Zaitha , f-e. où fut tué , Fan 244 , l'Empe- 
reur Gordien le jeune , par les intrigues de Phi- 
lippe, Préfet du Prétoire , qui Jfe fit «lire en fa 
place. Les foldats Romains élevèrent à Gordien 
un cénotaphe ou tombeau , Gordiani tumulus f * 
fur une monticule fituée près de FEuphrate, 
un peu au-deflbus de Zaitha. 
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CuRSOTÉ , f. à l'endroit où l'Euphrate reçoit 
«ne rivière appellée Mafca par Xénophon , & 
Saocoras par Ptolémée. Le premier de ces Au- 
teurs dit que Curfoté étoit une grande ville , 
mais dépeuplée , dans laquelle l'armée du jeune 
Cyrus pana trois jours , & s'y pourvut de 
vivres, 

Ànatho ou Anatha, e. dans une ifle de 
même nom formée par l'Eupkrate. L'Empereur 
Julien ayant pris cette place fur les Pertes, la 
livra aux flammes. L'ifle eft connue auj. fous le 
nom $ Anah , & c'eft le domaine d'un Emir ou 
Prince des plus confidérables entre les Arabes , 
quoiqu'il reconrioifle la domination du Grand- 
Seigneur. 

On voit enfuite l'Euphrate décrire de grands 
circuits , & dans ces replis on trouvoit : 

Neharoa ou N tarda , f-e. aufli dans une ifle 
de l'Euphrate. * Jofephe , dans fes Antiquités , 
( /. 18. c. 12.) en fait mention comme d'une 
ville très-peuplée, munie de bonnes fortifica- 
tions , & çiont le terroir étoit très-fertile. Les 
Juifs eurent à Néarda une école célèbre , après 
la chute de celles de la Paleftine. Auj. Hardith. 

Is, f-e. lieu remarquable par une petite ri- 
vière de même nom, Is fluvius , que l'Euphrate 
reçoit à fa droite , & d'où fut tiré , au rapport 
d'Hérodote, le bitume dont on fe fervit pour 
cimenter les murs de Babylone , qui en étoit à 
huit journées de chemin. On trouve ailleurs 
JEiopolis, comme le nom du même lieu, qui 
auj. eft appelle Hit. 

Cvnaxa , n-e. célèbre par la bataille qui 
s'y donna , quatre fiecles avant J. C. , entre 
Artaxerce Mnémon Roi de Perfe ., & le jeune 
Cyrus fon frère , qui y perdit la vie. Cette ba- 
taille fut fuivie de la Retraite des Dix mittt 
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Grecs qui avoient fait partie de l'armée de 
Cyrus ; retraite fameufe dans l'Hiftoire , & re- 
marquable en ce que dix mille hommes , éloi- 
gnés de leur patrie de cinq ou fix cents lieues , 
entreprirent & réuffirenf d'y revenir , malgré 
les obflacles & les périls fans nombre qu'ils ren- 
contrèrent dans leur marche. 

Macbpracta , n-e. où commençait un canal 
de communication entre l'Euphrate & le Tigre ; 
canal qui fe retrouve encore. , mais à fec , & 
comme ayant été pavé. C'eft-là que paroît fe 
terminer la Méfopotamie , qu'un rempart qui 
portait le nom de Sémiramis , Murus Semira- 
midis , parce qu'on le croyoit un ouvrage de 
cette Reine, féparoit du pays ultérieur : on en 
voyoit encore des relies au 4* fiecle , dans le 
tems de l'expédition de Julien contre les Perfes. 

a . Sur le Tigre : 

Apamça Mejènes , n-e. à l'angle formé par 
le Tigre & par un canal fortant de ce fleuve , 
& tirant vers le midi. La contrée ou bande de 
terre fituée entre deux avoit le nom de Mefene, 
( au). Digel ) d'où eft venu le furnom de cette 
Apamée. 

Birtha , n-o. appellée Virta par Ammien 
Marcellin , qui en parle ( /. ao. c. 7. ) comme 
d'une place importante , dont Sapor ne put fe 
rendre maître, quoiqu'il eut mis tout en œuvre 
pour y réuffir. On en rapportoit l'origine à 
Alexandre le Grand ; 6c fes murs , en~partie 
faillans & en partie rentrans , étoient détendus 
par divers ouvrages , ce qui en rendoit l'accès 
très-difficile, Auj. Tècrit , réduite à un village , * 
depuis qu'elle fut prife & ruinée par le fameux 
Tamerlan en 1393. 

Gène ou Cœnce , n. que les Dix-mille , dans 
leur marche à la droite du Tigre , laiffçrent fur 
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la rive oppoféc. C'étoit alors , iuivant Xéno- 
phon, une ville grande & riche, d'où Ton -ap- 
porta aux Grecs , fur des radeaux , des muni- 
tions de bouche. Au]. El»Scnn. 

3 . Dans T intérieur : 

Hatrajou Atra , à environ 18 milles ou 6 
lieues de Birtha & du Tigre. Atres, fuivant 
Ammien Marcellin, ( /. 25. c. 8. ) étoit une ville 
ancienne , .fi tuée au milieu d'un défert aride. 
Elle étoit habitée par une tribu d'Arabes , fou- 
rnis à un Roi ou Prince de leur nation ( a ) 9 
lorfque Trajan & enfuite Sévère allèrent en per- 
fonne en faire le fiege; qu'ils furent obligés de 
lever honteufement. Artaxercès , fous lequel 9 
dans le 3efiecle, les Perfes enlevèrent aux Parthe* 
la domination de l'Orient, mit auffi le fiege de- 
vant Atres, & n'eut pas un meilleur fuccès. Au). 
Hardcr ou Hadrt , ruinée. 

§. IL VAJfyru , Affyria (*). 

N L'Affyrie a pris fon nom d' Aflur , 61s de Sem ; 
cjui peupla apparemment ce pays , prefque tou- 
jours nommé AJJur dans le texte hébreu de l'E- 
criture. Elle s'éten<Fdu n. au f. depuis les confins 
de l'Arménie jufqu'à ceux de laBabylonie. A 1 o. 
le Tigre lui fert de limites du côté de la Méfo- 
potamie , & à l'e. elle eft féparée de la Médie 
par une chaîne de montagnes appellée Zagros ou 
Zagrus par les Anciens, 6c au). Tag-Aïaghi par 
les Turcs. 

■ ■ ■ ■ ■! ■ g 

(«) C'eft ce - qui a fait croire à quelques Auteurs que 
cette place étoit dans PArabie Déferre proprement dite* 
Nous avons fait déjà mention d'Actes 6c des Atréens , 
pag. no 6c ai*. 

(A) Voyez, pour TAfly rie en général , la Carte Orbis 
Vtteribus noms 5 & peur le détail , celle qui a pout 
titre , Orbii Romani pars Orienta^ 

h 4 
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Ce que le nom cTAffyrie a de commun avec 
celui de "Syrie , fait que Couvent les Poètes, ck 
Quelquefois même les Hiftoriens , confondent ces 
deux pays, en désignant l'un par le nom de 
Tautre {a)* 

Empire d'Aflyrie* » 

Mais ce qu'il ne faut pas confondre avec la 
province d'Aflyrie , c'eft le royaume ou empire 
de même nom , qui s'étendit à une grande partie 
de l'Afie. L'Hifioire , en le coxmdérant fous 
deux époques , le divife en deux empires , le 
premier & le fécond. 

Premier empire a* Âjfyric. Cette monarchie re- 
monte jufqu'aux tems hifloriques les plus reculés, 
puifqu'elle eut pour fondateur Nemrod , fils de 
Chus , petit-fils de Cham % & arriere-petit-fils 
de Noé. L'Ecriture dit de lui ( Gen. to. ) qu'i/ 
commença à être puijfànt fur là terre , que la Ca- 
pitale de fon royaume étoit Bàbylone, dans le pays 
de Sennaar , & que de ce pays ilpajfa dans celui 
tfjéffùr , c eft-à-dire en Aflyrie , où il bâtit Ni" 
tùve (£). On rapporte cette fondation à Tan du 
inonde 1800 ( ayant J. C. 2104. ) L'empire 
d'Aflyrie demeura dans l'obfçurité depuis Nem- 
rod jufqu'à Ninus , fils dé Bélus (c) , c^eft-à- 

(a) C'eft ce qu'on voit dans le vers 495 du deuxième 
livre des Géorgiques de Virgile, Alba nec Ajfyrio fu« 
eatur lana vencn* ,. où ventrmm Ajfyrium eft pris pour 
la pourpre de Tyr, ville de Syrie. 

(6) C'eft ainfi que Bocharç , Dom Calmée , 8c bien 
d'autres Savans , interprètent cet endroit de la G«nefe 
(10. 11. ) Ot terra iUa { Sennaar ) egrtjfus eft Afiur , 
& éedificavit Niniven \ & ce cet interprétation nous a 
para la plus naturelle le la mieux fondée. D'autres 
veulent qyfAjfur foie là un nom d'homme , &. ils at- 
tribuent en conséquence J'origlne de Ninive &' de la 
Monarchie Aflyrienne à AfTur ,■ êls de Sem. 

(c) Quelques-uns prétendent que Bélus «il le wç&ms 
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dire plus de 900 ans : du moins l'Hiftoire ne 
nous en apprend rien pendant ce long efpace de 
teins. Ninus agrandît & fortifia la ville de Ni- 
nive , & étendit au loin les limites de cet em- 
pire , ce qui l'en a fait regarder comme le fon- 
dateur par les Hiftoriens profanes. Après la 
mort de Ninus , S émir amis fon époufe , dont 
les anciens Ecrivains ont tant exalte les exploits 
héroïques , qu'ils ont donné lieu aux modernes 
de les regarder comme fabuleux , tint les rênes de 
l'empire pendant la jeuneffe de fon fils Nînyas. 
Celui-ci facrifia aux plaifirs tous les devoirs de 
la royauté, & ce pernicieux exemple ne fut que 
trop fuivi par fes fucceffeurs. L'un d'eux , que 
le quatrième livre des Rois (15. 10.) nomme 
Phuly vint dans le pays d'Ifraël du tems de 
Manahem Roi des dix Tribus , qui l'avoit ap- 
pelle afin de s'affermir fur le trône par fon le- 
cours. Phul eft probablement ce Roi de Ninive , 
qui fit pénitence avec tout fon peuple à la pré- 
dication de Jonas. On le croit père de Sardana- 
valc , ce Prince voluptueux & efféminé , qui fe 
brûla avec fes femmes & fes t réfors , pendant 
qu'il étoit aflïégé dans Ninive par Béléfis & 
Arbace , Gouverneurs , l'un de Babylone , & 
l'autre de Médie. Ainfi finit le premier empire 
des Aflyriens , environ 750 ans avant J. C. il 
comprenoit prefque toute l'Afie fupérieure. 

Second empire d*Affyrïc* Des débris de ce 
vafte empire , il fe forma deux grands royau- 
mes, celui de Babylone & celui de Ninive. 
Nous parlerons du premier dans le Paragraphe 



que Nemrod , & pat conséquent font remonter la naif- 
fance de Ninus plus haut d environ neuf faciès. Comme 
il n'y a rien fur cela d'abfolument certain A il faut fe 
cj>»ieatei de ce qui paroît phn probable. 
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ïuivant. Le royaume de Ninive, qui peut être 
regardé comme un fécond empire des Affy- 
riens , eut pour premier Roi Arbace , l'un des 
deux chefs de la conjuration contre Sardana- 
pale. L'Ecriture, qui l'appelle Téglatk-Pkalafar f 
nous apprend qu'il entra en Syrie > & enluite 
dans le royaume d'Ifraël , & que s' étant rendu 
maître d'une partie de ces pays , il revint en 
Affyrie avec un grand nombre de captifs* Il 
lauTa en mourant la couronne à Salmanafar y qui 
prit Samarie , mit aux fers le Roi Ofée, & trans- 
féra prefque tout le refle des dix Tribus lfraélites 
en différentes provinces de fon empire. Senna- 
ckirïb , fils & fuccefleur de Salmanafar , déclara 
la guerre à Ezéchias Roi de Juda ; mais il fut 
obligé de prendre la fuite avec les débris de fon 
armée , dont un Ange du Seigneur fit périr en 
une feule nuit 185000 hommes., Ses deux fils 
aînés l'ayant fait mourir , s'enfuirent en Armé- 
nie , & laiflerent le royaume à Afarkaddon leur 
cadet. Ce Prince s'empara du royaume de Ba- 
bylone , & le réunit à celui d' Affyrie ou de 
Ninive. Il entra dans le pays d'Ifraël , d'où il 
emmena captifs tous ceux qui y étoîent reftés % 
à la réferve d'un petit nombre , & les remplaça 
par des colonies d'au-delà de TEuphrate. Afar- 
naddon eut pour fucceffeur fon fais Saofduchin 
ou Nabuchûdonofûr l , fous le règne duquel ar- 
riva la mort d'Holopherne > & la déroute de 
l'armée des Affy riens , rapportée dans l'Hiftoire 
de Judith. Saracus > appelle autrement Chyna- 
ladan y qui régna après Saofduchin , s 'étant ren- 
du méprifable à fes fujets par fa mollette , Na- 
èopolajfàr > Général de fes armées , qui étoit 
Babylonien , Ce ligua contre lui avec Cyaxare 
Roi des Medes : ils marchèrent enfemble au 
fie je de Ninive» la. prirent t tuèrent Saracus „ 
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& ruinèrent cette opulente ville» Dès-fors Pern* 
pire des Babyloniens prit la place de celui d'Af- 
fyrie , 626 ans avant Jefus-Chrift. 

Moturs & ujages des AJJy riens. 

Les Aflyriens & les Babyloniens Payant for- 
mé pendant plufieurs fiecles qu'une même na-t 
tion , leurs moeurs & leurs coutumes dévoient 
être à peu près les mêmes. Ce que nous favons 
en particulier du- Gouvernement & de la Reli- 
gion des Affyriens , fe réduit à peu de chofe. 

Gouvernement. Cette monarchie, peu étendue 
dans fon origine , fut d'abord gouvernée avec 
aflez de modération par des Chefs héréditaires» 
Mais dans la fuite , quand l'Àfly rie fut devenue 
un puiflant empire , fes Rois s arrogèrent une 
autorité abfolue & arbitraire , enforte que le 
Gouvernement devint entièrement defpotique» 
Quelques-uns de ces Defpotes portèrent leur 
orgueUleufe ambition jufqu'à prétendre qu'on 
leur rendit les honneurs divins , & que toute 
la Terre fût foumife à leur empire* 

Religion* Pour ce qui eft de la Religion des 
Afly riens, nous favons en général qu'ils étoient 
idolâtres , & qu'ils avoient des temples confacrés 
à différentes idoles. Les objets de leur culte re- 
ligieux ne différaient gueres de ceux des Baby- 
loniens ou Chaldéens. AdramèUch & Anamèleck 
étoient deux Divinités particulières aux Affy- 
riens , qui peut-être adoroient , fous ces noms 
barbares , le Soleil & la Lune. Dècerto étoit 
aufli une Déeffe Affyrienne , dont le culte paffa 
de ce pays dans la Syrie & ailleurs. Les Affy- 
riens honoroient encore Sémiramu fous la forme 
d'un pigeon , parce qu'on croyoit que cette 
Princefle avoit été changée en cet oifeau. La» 

coutume de déifier leu/t Rois, kux; fit < défère? 
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le même honneur à l'infâme Sardanapale , d'ofc 
Ton peut conjeâurer qae les objets de leur culte 
devoieitt être bien multipliés. 

Rivières dAflyric* 

Le Tigre * Tigris , dont nous avons aflîgné 
le cours ^/?. 19.) en traitant de la grande Ar- 
ménie , où il a fa fource > peut être rangé entre 
les fleuyes de l'Aflyrie % dont il arrofoit les deux 
villes royales % Ninive & Ctêfiphon» Toutes les 
tivierçs oui coulent en Affyrîe vont fe rendre 
dans ce fleuve : il y en a deux principales % 
dont chacune avoit reçu des Grecs , aînîi que 
le Tigre % le nom d'un animal. Ces deux ri- 
vières font ; 

Le Lyçus , ( le Loup ) qui traverfe t'Affyrîe 
feptentrionale dans toute fa largeur. Xénophon % 
dans la route des Dix-mille , lui donne le nom 
de Z abat us , que cette rivière conferve encore 
en celui de Zab. 

Le Caprus % ( le Sanglier ) qui arrole TAfly- 
xie du n-e. au f~o.. & a ion embouchure à quel- 

?ue diftance au * deiïbus. de celle du Lycus. Le 
)aprus a été nommé auffi Z abat us mînor , le 
petit Zabi 

Nous citerons encore deux autres rivières qui 
tombent dans le Tigre > & qui appartiennent à 
TAflyrie, dont elfes arrofent la partie mêridio*- 
nale. L'une eft le Phifcus de Xénpphon, nom- 
mée ailleurs Torna & Tàrriadotus. L'autre eff 
le Sylla ou le De las , ( auj. Diala ) dont te cours 
paroît affez étendu. 

Divifion de PAjJyrîex 

. Les aneiens Géographes divifent f Affyrîe en 
afférentes provint** * quxne font pas tçutes 
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également connues. La plus célèbre, & en même 
tems la plus grande , efr l' Adiabene. Les autres 
font peu confidérables , tant par leur étendue , 
que par le rang qu'elles tiennent dans l'Hif- 
-toire ; & nous nous contenterons de citer feule- 
ment celles qui nous ont paru mériter de l'être. 

I. Adiabene % Adiabene ou Adiabena. 

Elle occupoit une grande partie de l'Aflyne 
feptëntrionale , & étoit arroiée par le Lycus > 
qui eft vraifemblablement le même fleuve qu'Am- 
mien Marcellâi (/. 23. c. 6.) appelle Adiabas f 
& qu'il dit avoir donné le nom à cette contrée , 
où il reçoit une autre rivière appellée Bubade , 
Bubadus. La province d'Adiabene fut fi confia 
dérable , que les Hifioriens donnent quelquefois 
ion nom à TAflyrie entière, prenant ainfi la 
partie pour le tout* 

Sous l'empire de Claude , les Adiabéniens , 
Adïabenï , a voient pour Roi Monoba^e , qui 
époufa fa propre fœur, nommée Hélène, dont 
îl eut Içate , qui lui fuccéda. Ce dernier eut 
toujours une grande affection pour les Juifs, 
jufques-là qui! embraffa leur Religion, à Te* 
xemple de fa mère Hélène , & fe fit circon- 
cire. Jofephe, dans fes Antiquités r (/. 20* c. 2.) 
loue beaucoup la piété de l'un & de l'autre. 

U Adiabene étoit foumife aux Parthes , lors- 
que Trajan en fit la conquête ; mais elle rentra 
bientôt après fous leur domination. 

Cette province avoit vers le n. les montagnes 
des Carduques 00 les monts Gordiens , Cardu- 
chorum ou Gordyenarum montes , qui commencent 
en Arménie , & qui font une fuite de la chaîne 
du Taurus. Ces montagnes ont été akifi appel- 
les des Carduques, Carduchi , peuples fau- 
jrages , mais belliqueux & indomptés , qui ba~ 
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bitoicnt anciennement cette contrée : il* avoient 
an n. le fleuve Ctntrhcs , qui les féparok des 
Arméniens; & dans leur voifinage , un grand 
lac ou marais , qui eft XArfiffa palus de rtolé- 
mée. Les Dix-mille employèrent fept jours 
entiers à traverfer les montagnes des Car- 
duques , où ils furent fort inquiétés par ces 
barbares * dont les traits , d'une coudée de 
long , étoient lancés avec tant de force , qu'ils 
perçoient les boucliers & les cuirafTes. 

Les Carduques ont été nommés poftérieure- 
ment Gordyai , Gordyeni , Cordueni , & leur 
pays Gordyene ou Cordutne par les Romains* 
Confinés autrefois dans leurs montagnes , ils fe 
font répandus depuis dans les campagnes voir* 
fines , où ils font connus aujourd'hui fous le 
toora de Kurdes , & la contrée qu'ils habitent » 
eft ce qu'on appelle le Kurdiftan. 

NIN1VE ou Ninus, fur le Tigre, dans ce 

3 u,e les Grecs nommoient Aturie , Aturia , 
éfignant par cette dénomination , ou l'Affyrie 
en général , ou feulement un canton particulier 
de cette province. Diodore de Sicile met fur 
l'Éuphrate cette fameufe Capitale de l'empire 
AfTyrien ; mais c'eft évidemment une erreur : 
tous les autres la placent fur le Tigre , les uns 
à l'orient , les autres i l'occident de ce fleuve* 
C'eft fans doute fur le rapport des Voyageurs 
que les Géographes modernes fe font décidés 
à en fixer la pofition fur la rive orientale du 
même fleuve. 

La ville de Ntntve fut non-feulement une des 
plus anciennes, mais encore une des plus grandes 
& des plus puiflantes villes du monde. Bâtie 
d'abord par Nemrod (a) , elle fut dans la fuite 

(a) Voyez ce qui a été die ci- défit* de la fondaûsp 
4c l'empire d'Affyric. 
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considérablement augmentée , embellie & for- 
tifiée par Ninus , à qui les Auteurs profanes ett 
attribuent pour cette raifon la fondation. Utt 
grand nombre d'Aflyriens , que ce Prince choifit 
parmi- les familles les plus diftinguées du pays, 
furent forcés d'y venir fixer leur demeure ; & 
plufieurs colonies des contrées voifines s'y ren- 
dirent auffi , mais volontairement. Le nouveau 
Fondateur diftribua aux uns & aux autres les 
campagnes incultes des environs. 

Quant à la grandeur de Ninive , nous lifons 
dans Jonas , que lorfque ce Prophète s'y trans- 
porta pour prêcher la pénitence aux Nimvites , 
elle avoit trois journées de chemin (a) , c'eft-a- 
dire qu'il falloit trois jours, fok pour en faire 
le tour, foit pour vinter tous les quartiers de 
la ville , & pour pafler dans tous les carrefours 
& dans toutes .les places» Diodore de Sicile 
( /. 3. ) dit que jamais on ne vit une ville d'une . 
auffi grande étendue , & dont les murs euflent 
été bâtis avec autant de magnificence. Selon cet 
Hiftorien , Ninive avoit 1 50 ftades ( fix lieues 
un quart ) de longueur , 90 ftades ( trois lieues 
trois quarts ) de largeur , & 480 rades ( vingt 
lieues ) dé circonférence (4). Ainfi cette ville 
étoit trois ou quatre fois plus grande que ne 
Te& celle de Paris , à laquelle on ne donne de 
circuit qu'environ fix Keues communes de France. 
Mais il faut remarquer que Ninive renfermoit 
dans fon enceinte quantité de jardins, de champs 
labourables , de prés , & d'autres lieux qui n'é- 
totent point habités. Ses murs a voient cent pies 
de hauteur ; & leur épaifteur étoit fi conhdé- 

(a) Ninive erat çivitas magna % itimtH trium dierum* 
Jon. ). *. \ 

(6) Nous fuppofons la ftade de \cent vingt cinq ft* 
féoméut^iKi, fc la tteue tic 30*0 «U «•» fu. 
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rable , qu'on pouvoit y conduire à l'aile trot» 
chars de front : ils étoient fortifiés de quinze 
cents tours , hautes chacune de deux cents pies. 
Une telle fomptuofité peut faire juger de celle 
qui de voit accompagner les temples ,les palais , 
& les autres édifices qui décoroient l'intérieur 
de la ville , & dont les Hiftoriens ne nous ont 
point laiffé de defcription particulière. 

Dans le tems que le Prophète Jonas fut en» 
voyé à Ninive, on y comptoit plus de cent 
vingt mille perfonnes qui ne favoieht pas difcer- 
ner leur main droite d'avec leur main gauche ; ce 
qu'on explique communément des enfans qui 
n'avoient pas encore l'ufage de la raifon. De 
la on peut conjecturer que cette viHe pouvoit 
contenir fix ou fept cents mille habitans* 

Les Ninivites , livrés aux fuperftitions de 
l'idolâtrie & à la plus affreufe corruption , s'hu- 
milièrent devant le Seigneur à la prédication de 
Jonas , & donnèrent toutes les marques de la 
plus fincere pénitence ; ce qui fufpendit pour 
lors l'exécution de l'arrêt que Dieu avoit pro- 
noncé contre Nintve, Mais les défordres repri- 
rent bientôt le deffus , & attirèrent fur cette ville 
criminelle les terribles effets de là vengeance di- 
vine» Soixante ans après la prédication de Jonas, 
elle fut prife fur le voluptueux Sardanapale par 
Àrbace , qui en fit la Capitale d'un nouvel em- 
pire. Elle iubfifta encore environ fix vingts ans 
depuis cette révolution. C'eft dans cet intervalle 
de tems que Tokie , cet Ifraélite fi célèbre par 
fa grande piété , demeura & mourut à Nini ve , 
ou il avoit été emmené captif avec fa femme & 
fon fils par le Roi Salmanafar. Ce faint homme, 
avant de mourir , annonça à (on fils que la ruine 
de Ninive étoit proche. En effet , peu d'années 
«près fa mort , Nabopoiaflar » JW des Baby- 
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Ioniens , & Aftyages , Roi des Medes , s'étant 
rendus maîtres de cette ville , la détruisirent de 
fond en comble (<*). 

Ninive étoit tellement ruinée du tems de 
Lucien de Samofate , qui vivoit fous Adrien 
au 2« fiecle de l'ère chrétienne , qu'on n'en 
voyoit plus aucun veftige , & qu'on ignoroit 
même le lieu où elle avoit été bâtie. Cependant 
iî eft à croire qu'après fa deftruâion par les Ba- 
byloniens & les Medes , il fe forma de fes ruines 
une nouvelle ville dans le vohlnage , à laquelle 
on donna le nom de la première , & qui fub- 
fftoit du tems des Romains : car Ptolémée , 
/acite & A m mien Marcellin parlent de Ninive 
comme fubfiftame , quoiqu'il foit certain crue 
l'ancienne Ninive avoit été détruite depuis très- 
kmg-tems. Cette dernière Ninive fut ruinée à 
fon tour vers le 7 e fiecle par les Sarrafins. 

Les nouveaux Voyageurs aflurent que l'on 
voit encore les ruines de Ninive fous le nom 
de Nino , fur le bord oriental du Tigre , vis-à- 
yis de Mo fui , qui eft fur le bord oppofé. Moful 
eft une ville confidérable du Diarbeck, Capi- 
tale d'un gouvernement Turc , & riche par fon 
commerce , comme il a été dit ci-deffus , à l'ar- 
ticle de Labbana. 

Arbela , e. entre le Lycus & le Caprus* 
Arbeles eft très-célebre par. la bataille qui fe 
jonna dans les environs entre Alexandre le Grand 
Si Darius Codoman , & qui décida de l'empire 
de l'Afie en faveur du premier. Dans la fuite , 
il eft parlé de cette ville comme de la principale 
de l'Adiabene , & comme ayant donné le nom 
à l'Arbélitide , Arbelitis , canton particulier de 

(a) Les Prophètes Nahum & Sophonie avoteat au<G 
prédit la ruine de Nimve, 
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cette province. Arbeles exifte encore fous le 

nom è'ErbiL 

Gaugamela , o. dans une vafte plaine , près 
du confluent du Bumade avec le Lycus. Ceft 
là que fe donna la bataille dont on vient de par- 
ler, & que les Macédoniens appelèrent la ba- 
taille d' Arbeles , du nom de la ville la plus voi- 
fine , Gaugameles n'étant qu'un lieu chétif & 
peu connu : (on nom , qui fignifie proprement 
habitation, du chameau 9 lui vint de ce que Da- 
rius , fils d'Hyftafpe , l'avoit affeôé à l'entretien 
du chameau qui le fervit fi bien dans fon expé- 
dition contre les Scythes. ( Voye^ Tom. IL 

Mespila , f. (ur ]e Tigre , au-deffous de Ni- 
nive. MefpQe fe trouva lur la marche des Dix- 
mille 9 & les débris de cette ville marquoient 
encore alors la magnificence de l'empire de» 
Mèdes. On y voyoit des murs de 50 pies de 
haut, bâtis d'une pierre bleue extrêmement 
polie. 

Larissa , f. aufli fur le Tigre. Les Dix-mille 

? afférent à Larifle avant d'arriver à Mefpile. 
Tétoit une Colonie de Theflaliens, ainfi que 
le nom l'atteftoit. Elle avoit deux lieues de 
tour , avec des murs qui reflembloient à ceux 
de Babylone. On y voyoit auprès une pyra- 
mide dans le coût de celles d'Egypte, de deux 
^ cents pies de hauteur fur cent de circonférence. 
Lors du paflage des Grecs , Larifle n'étoit plus 
qu'une ville déferte, où les Barbares de la con- 
trée s'étoient réfugiés. 

IL Autres provinces d'JjJyrie. 

Outre l'Aturie , l'Arbélitide & la Corduene ; 

2 l'on a déjà eu occafion de nommer , comme 
ifant partie de l'Adiabene , il y avoit dans 
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IVAffyrie quelques autres provinces ou cantons , 
entr'aimes , l'ApoUoniatide & la Chalonitide* 
On verra quelle étoit à peu près leur pofition 
par celle des villes qui leur font attribuées : car 
on ne connoît gueres leur étendue ni leurs li- 
mites. 

I. L'ApoUoniatide , Apolloniatis , étoit habi- 
tée , du moins en partie , par un peuple appelle 
Garaméens , Garamai , par Ptolémee , le feul 
ancien Auteur qui en faffe mention. Cellarius 
donne à cette province les places fuivantes. 
*°. Sur le Tigre : 

Dura , f. Polibe (/. 5. c. 51.) dit qu'Ane 
tiochus ayant paffé le Tigre , & fait lever le 
fiéee de Dura, traverfa les montagnes, & arriva 
à Apollonie : ce qui prouve que cette Dura M 
doit pas être confondue avec une autre ville 
de même nom fituée fur l'Euphrate, en Méfo- 
potamie. Au). Dur ou Dour. 
Carcha , f-e. au). Kark. 
Sumere , f-e. Ce n'étoit , du teins de Julien 
f Apoftat , qu'une fortereiTe ou un château ; 
mais dans le neuvième fiede , ce lieu devint 
confidérable par la réfidence de plufieurs Ca- 
lifes. Au). S ornera* 

Opis , f. vis-à-vis de l'endroit oft fe termi- 
noit de ce côté-là le rempart de Sémiramis. 
Lors de la retraite des Dix-mille , Opis étoit 
une grande ville , & on y pafloit le Tigre fur 
un pont. Mais elle déchut confidérablement 
dans la fuite , enforte qu'au fiede de Strabon 
ce n'étoit plus qu'un village , quoiqu'encore 
Yemporium ou l'entrepôt des marchandées des 
pays circonvoiûns. Nous apprenons du même 
Géographe que les Perfes avoient formé dans 
le lit du Tigre des efpeces de cataraâes 9 pour 
empêcher qu on pût remonter le fleuve depuis- 
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la mer jufqu'à cet endroit , & qu'Alexandre le 

Grand fit démolir tous ces ouvrages. 

*-a°. Surit Délas: 

Artemita , e. ville grecque , que Strabon 
qualifie d'illuftre, en ajoutant qu'elle étoit à 
500 ftades de Séleucie. 

Apollonia, n-e. d'où le canton d'ApolIo- 
niatide avoit pris Ton nom. 

IL La Chalonitide, Chalonitis , étoit au-delà 
de l'Apolloniatide , à peu près entre cette pro- 
vince , la Babylonie , la Sufiane & la Médie. 

CTESIPHON , f-o. fur le Tigre , à l'endroit 
où il reçoit le Délas. Cette ville dut fon ori- 
gine aux Parthes , qui , en la fondant , s'étoient 
propofés, félon Pline, d'épuifer ou d'afibiblir 
celle de Séleucie , fituée de l'autre côté du 
fleuve* dans la Babylonie. Ammien Marcellin 
sous apprend ( /. 23. c. 26. ) que la ville de 
Ctéfiphon , bâtie d'abord par Y ardanes ( qui 
nous eft inconnu ) , reçut dans la fuite un nou- 
veau luftre de la part du Roi Pacore , qui l'en- 
yironna de murailles , en augmenta le nombre 
des habitans , lui donna un nom grec , & en 
fit une des plus belles villes de ces contrées. 

On fait que Pacore , fils du Roi Or odes I , 
fut défait par Ventidius , Général Romain , 
dans un combat où il périt , l'an 39 avant J. Ç. 
Si c'eft de ce Prince que parle Marcellin , Cté- 
fiphon étoit déjà une ville cpnfidérable avant 
cette époque : elle l'étoit encore du tems de 
Strabon. Ce Géographe ne la qualifie à la vé- 
rité que de grand bourg , mais il convient que 
ce bourg meritoit à jufte titre le nom de ville, 
à caufe de fa puiflance , de fon commerce , & 
de la grande multitude de Parthes qui l'habi- 
toient. D'ailleurs , c'eft là que les Rois de cette 
nation avoient fixé leur féjour pendant l'hiver , 
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y étant invités par la falubrité de l'air qu'on y 
refpiroit. 

La ville de Ctéfiphon eft célèbre dans l'Hif- 
toire des guerres que les Empereurs Romains eu- 
rent a foutenir fuccefnvement contre les Pannes 
& les Perfes. Trajan , lors de fes exploits mili- 
taires en Afie, s'en rendit maître , & eut la vaine 
fatisfaâion de s'affeoir fur le trône d'or où les 
Rois Parthes recevoient les hommages de leurs 
fujets. Sous Marc-Aureie , le Général Romain 
Avidius Caflïus pfit de nouveau cette ville , & 
y ruina le palais royal de Vologefe. Dans la 
fuite , Sévère l'emporta de vive force , & la 
livra au pillage de ion armée , qui y fit un bu- 
tin immenfe. Environ foixante ans.après , tandis 
que l'Empereur ValèrUn étoit détenu prifonnier* 
& traité comme le plus vil des efclaves par le 
fuperbe & impitoyable Sapor I, Odénat , Prince 
de Palmyre , aihégea Ctéfiphon , dans la vue 
de délivrer cet illuftre & infortuné Captif; mais 
il ne lui fut pas poflible d'exécuter ce louable 
deffein \ & Valérien ne finit fon ignominieufe 
(ervitude qu'avec la vie , qu'on lui ravit enfin 
par ordre du Monarque Perfan. En 283 , l'Em- 
pereur Carus, devenu maître de la'Méfopotamie, 
marcha contre Ctéfiphon , s'en empara , & périt 
immédiatement après , tué , dit-on , par le ton- 
nerre , dans le teins qu'il fe préparait à pouffer 
plus loin fes conquêtes. Sa mort confirma le 
préjugé populaire & fuperftitieux , qui faifoit re- 
garder la ville de Ctéfiphon comme un terme 
fatal, que les Deftins ne permettoient pas aux 
Romains de pafler. 

Au IV* necle , lorfque Sapor II, ce cruel 
perfécuteur des Chrétiens , occupoit le trône 
de Perfe , les villes de Ctéfiphon & de Séleucie 
avoient chacune un Siège Eptfcopal , mais unis 
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fous l'autorité a un même Evêque , qui était 
comme le Patriarche de toutes les Eglifes des 
Perfes. Ces deux villes déchurent avec le tems, 
enfortc qu'au Ville fiecle il n'en reftoit plus que 
les ruines , dont on fe fervit pour bâtir Bagdat. 
Cette nouvelle ville fut placée d'abord fur la 
rive droite ou occidentale du Tigre, & trans- 
férée enfuite fur la rive oppofée , oit elle fe 
diftingue encore aujourd'hui par fon commerce : 
c'eft la Capitale d'un des principaux gouverne^ 
mens de l'empire Ottoman. Les reftes d'un an- 1 
cien édifice qu'on voit dans le voifinaee, pa- 
roiflent indiquer l'emplacement de Cteuphon: 
on les nomme Takr-Kefra 9 ou le trône de 
Chofroès. 

§. III. La Babylonie 9 Babylonia* 

La Babylonie s'étend fur le Tigre & fur 
l'Euphrate, depuis la Méfopotamie & l'Affy- 
rie , jufqu'au golfe Perfique , qui la termine vers 
le midi. De ce même côté, ainfi qu'à l'occi- 
dent , elle eft bornée par l'Arabie déferte. Nous 
ignorons les limites de la Babylonie du côté 
ce la Méfopotamie ; & cette incertitude a été 
caufe que plufieurs Géographes ont confondu 
la première de ces deux contrées avec la fé- 
conde , donnant le nom de Méfopotamie , Me- 
fopotarnia , à tout ce qui fe trouve entre le Tigre 
& TEuphrate /depuis l'Arménie jufqu'au golfe 
de Perfe. 

Selon quelques Auteurs modernes , quî s'ap- 
puient de, l'autorité du favant Huet , Evêque 
d' Avranches , le Paradis ttrreflre étoit dans la 
Babylonie (<*). Là étoit auffi , du moins en 

(*) Veycx ce que nous avons die de ce lieu de 4** 
lices, Tom. I. pag. %+ * fuir. 
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Îartie , la plaine ae Sennaar , d'oa le genre 
umain fe difperfa après la confufion des langues. 
Ce nom de Sennaar eft employé dans Daniel 
, ( 1. 1. ) & ailleurs dans l'Ecriture , pour défigner 
la Babylonie, & quelquefois même toute l'é- 
tendue du royaume de Babylone. Il en eft de 
même du nom de Chaldée , Chaldaa , quoique 
ce nom ne convienne ftriâement qu'à une partie 
* limitrophe de l'Arabie t vers le golfe Perfique. 
Enfin la Babylonie eft fou vent appellée Àffyrie, 
AJfyria , particulièrement dans Hérodote. 

Le même Hiftorien , qui avoit voyagé dans 
la Babylonie, vante beaucoup ( /. 1.) la fertilité 
de ce pays. Les récoltes en blé y étoient fi 
* abondantes , que dans les bonnes années , un 
grain en produifoit trois cents , & deux cents 
dans les années ordinaires. Le millet & le fé- 
fame, deux plantes dont les tiges fe reflem- 
blent , égaloient les arbres en hauteur ; & les 
feuilles de l'orge & du froment avoient quatre 
doigts de large. Mais ce fol fi fécond ne prt>- 
duiioit ni vignes , ni oliviers. Les palmiers , 
qui croiffoient de toutes parts dans cette pro- 
vince 4 fournifibient une liqueur qui tenoit lieu 
de vin , & la graine de féfame iervoit à faire 
de l'huile. 

La grande fertilité de la Babylonie étoit prin- 
cipalement due au Tigre & à l'Euphrate , cm 
plutôt au grand nombre de canaux creufés par 
les habitans , tant pour défendre le pays contre 
les inondations , aue pour fervir de communi- 
cation entre l'un & l'autre fleuve. L'eau de ces 
canaux , tirée de l'Euphrate ; étoit d'un grand 
fecours pour arrofer cette contrée , où il ne 
pleut prefque jamais. Il y en avoit d'afTez grands 
pour être navigables durant les mois d'hiver ; 
& le plus considérable femble avoir été le 
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Naar-Malcha , qui alloit joindre Séleucie. Ce 
canal , que les Anciens repréfentent comme une 
merveille , paffoit pour être l'ouvrage des Rois 
de Babylone; & de là lui vint foa nom, qui 
fignifie fleuve royal , fiuvius ou fojfa Regum*. 
Réparé par Trajan , il étoit à fec lorfqne Julien 
y ne rentrer l'eau de l'Euphrate , qui aôuelle- 
ment n'y coule plus. 

I. Empire de Babylone ou de Chaldèe* 

Le royaume de Babylone , le premier dont 
il foit parlé dans l'Ecriture , & dont Nemrod 
fut le fondateur , n'eut que de foibles commen- 
cemens. Après avoir été long-tems confondu 
avec celui d'Affyrie , il en fut féparé à la mort 
de Sardanapale , qui , comme on l'a dit ailleurs, 
fe brûla dans Ninive , pour éviter de tomber 
entre les mains d'Arbace & de Béléfis , révol* 
tés contre lui. Béléfis affranchit les Chaldéens 
de la domination des Affy riens , & fut reconnu 
Roi de Babylone. C'eft le même qui eft appelle 
Baladan dans les Livres faims , & Nabonajfar 
dans les Auteurs profanes. Son règne, fut pour 
Babylone une fameufe époque , appellée de (on . 
nom , YEre de Nabonajfar (a). Il eut pour fuc- 
ceffeur Mérodac- Baladan , qui envoya desam-' 
baffadeurs à Ezéchias . Roi de Juda , pour le 
féliciter de fa convalefcence. 

Les troubles occafionnés par l'extinction de fa 
race royale , fournirent à Afarhaddon , Koi 
ff Affy rie , l'oceafion de s'emparer du royaume 
de' Babylone \ & les ChaWéens fe trouvèrent 
affujettis de nouveau fous la puiffiance des Af- 

(<*) Suivant Dom Calmer t elle tombe en l'an J*f7 
4e la création du monde. 6c 74 x ans ayant la oaiflancc 

4» J. c. ' . • ■' 
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fyriens. Mais après la deftruftion de Ninivc & 
la mort de Saracus , Nabopolajfar , Babylonien , 
réunit fur fa tête les deux monarchies ; & ce fût 
alors proprement que commença le fameux em- 
pire de Babylone. A Nabopolaflar fuccéda Na- 
buchodoRofor , auteur de la plupart de ces grands 
& magnifiques ouvrages qui rendirent Babylone 
fi fameufe. C/eft ce Nabuchodonofor qui détrui- 
fit le royaume de Juda , & en transféra les ha- 
bitans dans fes États. C'eft aufli cekii qui établit 
le Prophète Daniel chef de tous les Sages du 
pays , & qui fit jetter les trois jeunes Hébreux , 
Ananias, Afarias & Mifaël , dans une fournaife 
ardente, où ils furent confervés miraculeufe- 
ment. C'eft encore ce Nabuchodonofor qui fut 
réduit pendant fept ans à la condition des bêtes , 
en punition de fon orgueil. Evilmérodac 9 fon 
fils & fon fucceffeur ,* fut tué , à caufe de fes dé- 
bauches , par fes plus proches parens. On place 
fous le règne de celui-ci , qui ne fut que de deux 
ans , la découverte que fit Daniel de la fraude 
des Prêtres de Bel , l'innocent artifice par lequel 
ce Prophète fit périr un dragon , & le miracle 
qui le préfervà lui-même de Ta mort dans la foffe 
aux lions. Le trône fut enfuite occupé par un 
Prince que l'Ecriture appelle Baltafir , 6k qu'on 
conjeÛure avoir été fils d'Evilmérodac. Baltafar 
ayant régné près de dix- fept ans , fut tué la nuit 

* même de . la prife de Babylone par les Medes 
& les Perfes * après avoir entendu de la bouche 

' de Daniel l'arrêt que la Juftice Divine avoit fait 
écrire fur la muraille de la falle où ce Prince fe 
réjouiffoit avec tous les Grands de fa cour. Ainfi 
finit l'empire Babylonien, après avoir duré aïo 

' ans depuis la deftruûion du grand empire des 

* Affyriens. 

Tom III M 
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IL Moeurs & ufigts des Babyloniens! 

Les Babyloniens , Èabytonii * étoient auffi ajk 
pelles Caldéens , ChaidotL Mais ce dernier nom 
convient particulièrement à une feéte de Phtlofo- 
phes , qui étoient les Prêtres & les Savans de la 
nation , comme on va le voir* 

i* Religion. 

Lés Caldéens , en tant que distingués des Ba- 
byloniens en général , formoierit un ordre fupé* 
rieur à tous les autres , & étoient auffi refpe&és 
dans leur pays , que les Prêtres Egyptiens dans 
le leur. L Aftronomie, ou plutôt TAdrologie, 
étoit prefque l'unique objet de leurs études. Con* 
tinuellement occupés à obferver les Affres , ils 
prétendoient lire dans le ciel la bonne ou lamau- 
vaife fortune des hommes. Ils fè rhêloient auifi 
d'interpréter les fonges & les prodiges, & de 
prédire l'avenir par le vol des oifeaiut & par ï'vol* 
peâion des entrailles des victimes. 

A force de contempler les Aftres , les Caldéens 
s'accoutumèrent à les regarder comme autant de 
Divinités , Subordonnées cependant à l'Être fu- 
prême. Àmfi , les croyant dignes de leurs hom- 
mages , ils réglèrent un culte en leur honneur , 
ils leur érigèrent des temples & des chapelles, 
ils leur offrirent des facrinces. Enfin , on intro- 
duifit fufage de repréfenter les Affres fous des 
fanages; & ces (imulacres participèrent bientôt 
aux honneurs de l'adoration , dans la perfuafiofl 
où l'on étoit que l'intelligence qu'on croyoit ani- 
mer chaque corps célefte , animoit aufli fon imâ- 
Sj. Telle fot Porigine de l'Idolâtrie , dont les 
(1res les plus brillans , comme le Soleil , 1* 
Lune & les Planètes, furent le premier objet. 
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Des Caldéens , ce culte fe répandit dans tout 
FOrient f où ceux qui le fuivôient , étoient con- 
nus fous le nom de Sabkns ou Sahtcns (a). De 
ceux-ci , il paffa chez les Egyptiens , & de là 
chez les Grecs , qui retendirent chez toutes les 
nations de l'Occident (£). 

Le culte des Aftres fat en vigueur chez les 
Babyloniens , jufqu'au tems où ces peuples jugè- 
rent à propos de déifier des hommes. Il femble 
que dès lors la Religion primitive tomba dans le 
mépris , & que les Héros déifiés ufurperent tous 
les hommages» Bélus ou Bel eut un magnifique 
temple à Babylone , où il fut révéré comme le 
Dieu tutélaire du pays. Sémirams , feus Le nom 
de Venus la célefte 7 reçut les mêmes honneurs. 
Ce culte cependant , au jugement de la plupart 
des Savans , fe rapportoit au Soleil & à la Lune , 
auxquels on a voit donné ces différens noms. 
Nous n'entrerons pas dans un plus grand détail 
des Dieux des Babyloniens : nous nous conten- 
terons de remarquer que comme Babylone 
fut la. fource de l'Idolâtrie , c'eft auffi où Ton 
pourroit , ce femble , faire remonter l'origi- 
ne de prefcjue toutes les idoles, Ce furent en- 
core les Babyloniens qui introduifirent l'horrible 
coutunle d'immoler des victimes humaines , & 
qui la communiquèrent à leurs voiuns. 

2. GouverntmtnJU 

Le gouvernement de Babylone , femblahle à 

— ■ ■■ ■ Il ■ .1 I II II ■■ I I l II II I I H III 1 ^ 

• 

(*) Les relies de cette feue fubfîftenc encore en Afc 
fous le même nom : elle prétend tenir fa religion , de 
Serh j fc Ton nom , de Sabius fils de ce Patriarche. 

(6) On fait que les Divinités du Paganifme qu'on ref- 
peûoit le fias , étoieût Apollon ou le Soleil , Diane oui» 
lune , & les cinq Planètes , Saturne , Jupiter , Mars , 
Mercure , Venus. ' 

? Ma 
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celui d'Aflyrie , étoit defpotique ; & le feeptre; 

à ce qu'il paroît , héréditaire. Les Chefs de la 

Ïremiere de ces monarchies , non moins fuper- 
es ni moins ambitieux que ceux de la féconde , 
ne fe propofoient rien moins que de commander 
à tout le genre humain. Impies jufqu'à s'arroger 
les honneurs divins , ils affeâoient ae fe dérober 
à la vue des Peuples , comme fi les hommes 
vulgaires n'avoient pas été dignes de les con- 
templer. 

La Cour de ces Monarques étoit d'un farte 

I>roportionné à l'orgueil qui les dominpit. Parmi 
es Officiers de la Couronne , on en diftinguoit 
trois principaux ; le Capitaine des Gardes , char- 
gé de faire exécuter les ordres émanés de l'auto- 
rité royale ; le Chef des Eunuques , qui préô- 
doit à l'éducation des jeunes-gens du palais ; & 
le premier Miniftre , qui , fe tenant affis à la 
porte de l'appartement du Roi , écoutoit les 
plaintes des malheureux* 

Pour conferver le bon ordre dans l'empirei 
il y avoit trois clafles d'Officiers civils & militai- 
res. La première étoit chargée de tou* ce qui 
avoit rapport aux filles , & étoit établie juge 
dans les cas d'adultère 6c autres pareils : la fé- 
conde prenoit connoiflance des larcins , &,« 
troifieme y eilloit au refte de la police du royaume* 

j. Sciences & Arts* 

Les Babyloniens' paflbient pour être wft 
dans les Sciences , & fur-tout dans les connoil- ■ 
fonces Aftronomiques, Cette réputation n'étoit 
gueres due cependant qu'aux Caldéens , qui • 
comme on l'a déjà dit , étoient proprement les 
Savans de la nation. On attribue affez générale- 
ment aux Caldéens l'origine de rAûronomfci . 
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qu'il leur étoit facile d^ cultiver dans un pays 
rempli de campagnes unies , & où l'on jouit 
d'un ciel toujours ferein. Mais comme ils man- 
quoient des inftrumens nécefTaires pour faire des 
obfervations juftes > leur grande étude étoit l'A£ 
trologie judiciaire , fcience abfurde , que les Cal- 
déerys accréditèrent avec d'autant plus de foin , 
qu'elle leur affuroit un empire fur l'efprit des 
peuples. Leurs obfervations n'étant faites que 
dans cette vue , il ne faut pas s'étonner que leur 
Àftronomie ait été fi defectueufe. Ils ignoroient 
la caufe des éclipfes du Soleil , & il ne paroît 
pas qu'ils ayent eu la moindre notion de la dis- 
tance prodigieufe de cet Aftre aux planètes : ils 
croy oient que la Terre étoit cr/ufe en- dedans, 
& qu'elle avoit la forme d'un bateau. Cependant 
ils parvinrent à connoître le mouvement proprt 
des planètes d'occident en orient , à divifer cha- 
que (igné du Zodiaque en 30 dégrés , à faire l'an- 
née de 365 jours, auxquels ils ajoutèrent même 
les cinq heures & quelques minutes de furplus. 
On leur attribue auffi l'invention des cadrans 
folaires. 

Entre tous les Aftronomes Caldéens qui s'at- 
tirèrent quelque eftime de la part des Grecs après 
ladeftrucViôn du grand empire des Perfes , le 
fameux Bèroft ^tint fans doute le premier rang. 
Il naquit & fut élevé à Babylone vers le tems 
de la conquête de l'Afie par Alexandre. Après 
avoir apris la langue grecque dans fa patrie , tt 
alla enfeigner l'Altronomie à Cos. De là il paffa 
à Athènes , où fes prédirions aftrologiques , 
malgré leur futilité , lui acquirent tant de ré- 
putation , qu'on éleva à fa gloire , dans le gym- 
nafe , une ftatue avec une langue d'or. Bérofe 

Îublia en grec une Hifloire de Caldée., dont 
ofephe nous ' a çonfervé quelques fragmens. 
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Si les Caldéens , uniquement occupés de Y As- 
trologie , ont négligé Fétude des Mathémati- 
ques , il n'en a pas été de même des autres Ba- 
byloniens, comme il paroît par les bâtrmens 
immenfes qu'ils élevèrent , & qui ne fauroient 
avoir été conftruits fans une grande habileté dans 
la Géométrie & la Méchanique. Mais il n'eft pas 
facile de marquer jufqu'à quel point ils excelle-» 
remt dans la perfpeâive & la proportion des 
parties. Ce qu'on peut affurer , c'eft que leur 
Architecture a été de beaucoup inférieure à celle 
des Grecs. 

La Mufique devoit être fort du goût des Baby- 
loniens , puifque nous liions dans Daniel ( j. 5. ) 
que cette nation^ voit divers inftrumens , & des 
concerts de toute forte de Muficiens. Elle avoit 
auffi fes Poètes ; mais leurs productions ne font 
pas parvenues jufqu'à nous , & Ton n'en peut 
juger que par comparaifon avec les poéûes des 
autres peuples orientaux. 

Les Babyloniens étoient renommés pour leurs 
manufactures , & particulièrement pour leurs 
ouvrages de broderie, leurs fuperbes habits, leurs 
magnifiques tapis & toiles de fin lin. La grande 
quantité de flatues d'or , d'argent & de bronze 
qu'on trouvoit chez eux , montre leur habileté 
dans Tart de fondre les métaux. Ils excelloient 
suffi à tailler le marbre 6c l'ivoire, dont ils fe- 
foient des vafes enrichis de pierres précieufes» 

4. Commerce & autres ufagts. 

Les Auteurs gardent un profond filence fur le 
commerce des Babyloniens ; mais la magnificen- 
ce de Babylone & la fplendeur de cette monar- 
chie , attellent que l'on y jouiffoit des produc- 
tions de l'étranger. Le tranfport en étoit facile 
par le moyeade* deux grands fleuves & des ca- 
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naux dont le pays étoit arrofé. Le pays de Ba- 
bylone fourniflbit de fon côté aux nations voi- 
fines , de l'alun excellent pour la teinture ; & 
fa pourpre , auffi belle que celle de Tyr , étoit 
un grand objet de commerce dans tout l'Orient. 

on ne peut pas dire avec certitude fi les Ba- ^ 

byloniens ont été habiles dans l'art de la navi- 

fation , & dans la conftruÔion des vaifleaux. 
iérodote ne parle que de ceux qui fer voient a 
naviguer fur l'Euphrate pour aller d'Arménie à 
Babylone. Ces vaifleaux étoient ronds , fans 
dûtin&ion de proue ni de poupe ; & à proprement 
parler , ce n'étoient que des grands bacs , faits 
de perches de faule revêtues de peaux , qu'on 
conduifoit avec des rames. Il yen avoit de dif- 
férentes grandeurs , 6c quelques-uns pouvoient 
tranfporter des marchandifes du poids de cinq 
mille talens. Les Négocians qui employoient 
ces vaifleaux , avoient à bord un certain nom- 
bre d'ânes , dont ils fe fervoient pour porter leur 
bagage à leur retour, parce que la rapidité du 
fleuve ne leur permettoit pas de le remonter. 

Quoique la nation fût partagée en deux gran- 
des tribus , les Babyloniens & les Caldéens , on 
y trouvoit encore plufieurs feôes ^ dont chacune 
avoit fes opinions &. fa morale. Trois d'entr'elles 
ne fe nourruToient que de pohTon, tandis qut les 
autres s'abftenoient d'en manger par un motif de 
Religion. On le fefoit fécher au Soleil , & après 
l'avoir pilé dans un mortier jufqu a ce qu'il fût 
réduit en poudre , on en fefoit une efpece de pain. 
Les Babyloniens n'avoient point de Médecins ; 
& leur manière de traiter les malades étoit de 
les e*pofer dans la place publique , où tous les 
pafians venoient leur indiquer le remède dont ils 
avoient fait l'expérience fur eux-mêmes ou fur 
les autres, Ils embaumaient leurs morts avec du 

M4 ' i 
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- m'fel , & leurs funérailles n'étoient pas moins 
feftueufes que celles des Egyptiens. 

III. La ville de Bàbylone. 

, BABYLON, fur l'Euphrate , qui la coupoît 
du nord au midi en deux parties égales. Ce n'eft 
ni à Bélus , ni à Sémiramis que Bàbylone dut 
fon origine , comme l'ont prétendu les Hifto- 
riens profanes ; niais à la folle vanité des defcen- 
dans de Noé , lefquels , avant leur difperfioA , 
voulurent bâtir une tour & une ville qui ren- 
diffent leur mémoire immortelle. Après la con- 
fusion des langues , Nemrod fit de cette ville 
la Capitale de fon royaume , & peut-être fut-il 
le premier qui l'environna de murailles. Bàby- 
lone n'eut rien de fort extraordinaire dans fes 
commencemens , fi ce n'eft la célèbre tour de 
Babel, renfermée dans fon enceinte. Mais quand 
l'empire Babylonien fut monté à fon plus haut 
degré de puiflance, elle devint une des plus 
grandes villes du monde , & les furpaffa toutes 
en beauté & en magnificence. Hérodote, qui 
avoit été fur les lie»x , & après lui , Diodore 
de Sicile, Quinte-Curce , Strabon , Pline ,& 
tous les autres anciens Ecrivains qui ont parle 
des monumens dont cette fuperbe ville étoit dé- 
corée , nous les représentent comme autant de 
merveilles. Les uns attribuent ces ouvrages a 
Sémiramis , & d'autres , avec .beaucoup pi* 15 
de fondement , à Nabuchodonofor. Le fayant 
Prideaux , dans fon Hiftoire des Juifs (/•*•) en 
a donné une defcription exacte , dans laquelle 
ont puifé les divers Auteurs qui depuis ont eu 
qccafion de décrire Bàbylone. Nous en ferons 
de même ; & après avoir fait connoître cette 
fcmeufe ville telle qu'elle étoit dans fon plus 
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S' ranci éclat , nous parlerons de fa décadence & 
e Ton entière ruine. 

t. Defcrîption dt Bahylont. 

Les principaux ouvrages qui ont rendu Baby« 
lone fi fameufe , étoient i° les murailles ; 4° le 
temple de Bel; 3 le palais royal, avec les jardin* 
fufpendus ; 4 les quais & le pont ; 5 le lac & 
les canaux faits à la main * pour la décharge de* 
eaux du fleuve. 

Murailles. Elles étoient d'une grandeur pro 
digieufe , ayant , fuivant Hérodote , .87 piéi 
d'épaiffeur, 350 de hauteur, & 480 ftacW oU 
20 lieues de circuit. Ceux qui ne leur donnent 
que 50 coudées d'élévation, en parlent . feloft 
1 état où elles étoient après Darius fils d'Hyitafi 
pe , qui pour punir les Babyloniens d*une révoU 
te , 6t rafer leurs murailles à cette hauteur , au» 
deffus de laquelle elles n'ont jamais été élevées 
depuis. Ces murailles formoient un carré-par» 
fait , dont chaque coté étoit long de 1 10 ftade* 
Ou de cinq lieues. Elles étoient bâties de largeà 
briques liées enfemble avec du hitumç , liqueur 
épaifle & glutineufe qu'on trouvoit dans ce pays* 
là , & qui fefoit un plus dur ciment que ]fc 
Chaux, 

Ces murailles étoient entourées en &Wt 
d'un large fofji rempli d'eau > & revêtu de bri* 
ques de deux cotés. La terre qu'on avoit tirée 
en le creufant, avoit fervi à faire les briquet 
dont ies murailles de la ville étoient bâtie* t 
*infi , par l'extrême hauteur & épaiffeur de çei 
murailles , on peut juger de la grandeur & de 1& 
profondeur dif foffé* 

Il y avoit en tout cent portas à la vîHe» %} è$ 
chacun des quatre côtés. Toutes ces portes. 
étoient d'airaia maiSf y avec kurs deffos & kttU* 
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montai». C'eft pour cela que dans Ifaie, ( 4$. *. / 
Dieu promettant à Cyrus la conquête de Ba** 
bylone, lui dit ; Je marcherai devant vous , & je 
romprai les portes <T airain. 

Dans rentre-deux de ces portes , étoient troîf 
tours de diftance en diftance : H y en avoit auffi 
une à chacun des angles de ce grand carré, &L 
trois entre chaque angle & la porte prochaîne 
de chaque côté. Cela ne doit s'entendre que des 
lieux ou ces tours étoient néceUaires 1 car la 
ville étant environnée en divers endroits par 
des marais toujours pleins d'eau , qui en défen?» 
dotent l'approche > elle n'avoit pas be£bin de 
tours de ce côté-là. Auffi leur nomhre i/étoit-S 
que de 250, au lieu que il on avoit fuivi unifor- 
mément le même ordre tout au tour de la ville , 
le nombre auroit été beaucoup plus grand» 

Des %% portes de chaque côté du carré , par» 
toient autant de roc* , qui abouthToient aux por- 
tes du côté oppofé ; de forte qn il y avoit en 
tout ja rues qui fe coupoient à angles droits , ÔC 
dont chacune avok 150 pies, de large. Il y a voit 
quatre autres rues qui n étoient ornées de maifohs 
qqe d'un côté, étant bordées de l'autre par les 
remparts. Celles-ci fefoient le tour de la ville le 
long des murailles» & avoient chacune, 200 pies 
de large* Comme les rues de Babylonefe croi-» 
(oient , elles formoient en tout 676 carrés, dont 
chacun avoit quatre ftades & demi de chaque 
côté, ce qui fefoit %%y& pas de tour» 

Ces carrés étoient environnés de maîfims bai»» 
tes de trois ou quatre étages , & ornées parde- 
yant de toutes fortes d'embehflemens. L eipace 
intérieur étoît occupé par des cours > des jardina 
& des terres labourables. Les maifons mêmes» 
Jeton Quinte Curce» n'étoieat pas contigues , 
ayant de chaque sôté tut vuide qui les fépaxoit 
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tes unes des autres. On avoit jugé cette précau- 
tion néceflaire contre les dangers du feu , & 
peut-être pour éviter les fuffocations & les autres 
maladies où Ton eft expofé dans les pays chauds, 
k>rfqu on habite des maifons trop ferrées» On 
peut juger de ce qui vient d'être dit , que lesef- 

{>aces vuides de bâtimens occupaient près de 
a moitié de l'enciente de Babylone , & qn'ainfi 
cette ville étoit plus grande en apparence qu'ea 
réalité. 

Temple ut Bel. Un des plus beaux ouvra* 
es qu'il y eut à Babylone , étoit le temple de 
tel , fitué dans la partie orientale de la ville* 
C'étoit une tour carrée , furmontée de fept au* 
très tours bâties l'une fur l'autre , qui alioient 
toujours en diminuant , d'où vient que Strabon 
donne à cet édifice le nom de pyramide. La baie 
«voit quatre ftades ou 500 pas de circuit # ÔC 
la hauteur du bâtiment fnrpafibit de beaucoup 
la plus grande des pyramides d'Egypte. C'eil 
ce qui donne lieu de croire que c'eft la même 
tour •qui fut bâtie lors de la confufion des l&n?* 
gués : d'ailleurs les Auteurs profanée afPurent 
qu'elle étoit toute bâtie de brique & de bitume % 
comme la tour de Babel l'avoit été » felôa TE« 
triture. On y montoit » au rapport d'Hérodote % 

Ïar des degrés, qui alioient en. tournant au-de* 
ors, C'étoit vraisemblablement une rampe 
douce * prife dans répajfleur du mur % laquelle 
tournoyant huit fois avant que <f arriver auibflfc* 
met*. wmoit une apparence de huit tours poféei 
tune fur Tauue. On y avoit pratiqué phifeurfc 
grande* chambres * avec des voûtes. {enteouct 
pa.r de$ piliers. C'eft. du fomn^et de la plus haute 
tour que les Çaldéeps, fefoieni Qrdinairemtftl 
ifturs obfervations ajWnotniqucsy 
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IsqJÈi? de Bel, & dans la même partie delà 
ville fituée à l'orient du fleuve , étoit le vieux ' 
palais royal , qui avoit , félon Diodore , 30 " 
ftades ou une lieue un quart de circuit. Le nou- 
veau palais , bâti par Nabuchodonofor , étoït 
visrà-vis , au côté occidental , ayant 60 ftades 
de tour , qui font deux lieues & demie. Il 
communiqûoit avec' l'ancien par une voûte 

3u*op avoit conftruite fous le lit du fleuve pen- 
ant qu'il étoit à fec. 
Ce qui fefoit la plus grande beauté du nou- 
veau palais , étoient ces jardins fufpendus , fi 
renommés parmi les Grecs. C'étoient plufieurs 
larges terrafles , qui formoient une efpece d'am- 
phithéâtre , & dont la plus haute égaloit la hau- 
teur des niurs de la ville. On montoit d'une 
terrafle à l'autre par un efcalier large de dix 
pies. La mafle entière étoit foutenue par de gran- 
des voûtes bâties l'une fur 1 autre , & fortifiée 
d'une muraille de 2a pies d'épaiffeur , qui Ten- 
touroit de toutes parts. On avoit pofé fur ces 
Voûtes de grandes pierres plates , de 16 piéf de 
ïong & de 4 de large ; & par-deflus ces pierres , • 
une couche de rofeaux enduits d'une grande 
quantité de bitume, fur laquelle il y avoit deux 
rangs de briques , liés fortement enfemble avec 
du mortier* Le tout étoit couvert de plaques de 
plomb , fur lefquelles étoit pofée la terre du jar* ' 
din, qui étoit fi profonde, que les plus grand* 
arbres pouvaient y prendre racine. Aufli tontes 
les ter rafles en étoient-elles couvertes , aufE-bieft * 
qtte de toutes fortes de plantes & de fleurs , pro^ 

Eres à embellir uft lieu de plaifance. Sur la plus ' 
aute terrafle il y avoit une machine , p*r I e 
moyen de laquelle on fefoit monter l'eau de la 
rivière , & on en arraloit tout le jardin. 

Quais & Pont. Une branche de i'Eupbrate, 
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large d*un ftade ou de 125 pas , traverfoit , corn* 
me on l'a dit, la ville çje Babylone du nord au 
midi. On bâtit de chaque côté de la rivière* 
pour lui fervir de quai , une grande muraille de 
brique & de bitume , de la même ép ai fleur que 
les murs de la ville. On y mit des portes d'ai- 
rain vis-à-vis de toutes les rues qui aboutiffoient 
au fleuve , avec des détentes qui y condui* 
(oient , & dont on fe fervoit pour-pafler ert 
bateau d'un bord à l'autre. Ces portes étoient 
ouvertes pendant le jour > mais la nuit on les 
tenoit fermées. 

Il y avoit fur l'Euphrate , au milieu de la ville % 
lin pont de 30 pies de large , & conftruit avec 
un artifice admirable , pour fuppléer au défaut 
du fond de la rivière , qui étant fort fabîoneux > 
n'étoit pas propre à y affeoir les fondemens. Il 
y a apparence qu'il n'avoit qu'une feule a/che 
d'un boid de la rivière à l'autre. C'eft en ce fens 

Sue quelques Hiftoriens ne lui donnent qu'un 
ade de long. Diodore , qui lui en donne cinq * 
y comprend la chauffée qui étoit à chacun del 
deux bouts du pont , & qui du niveau des rues , 
s'élevoit en pente douce fur plufieurs arcades, 

i'ufqu'à celle du milieu , qui embraflbit toute la 
argeur du fleuve. 

Lac 6* Canavx. Pour faciliter la conftruc- 
tion de ces grands ouvrages , il avoit fallu dé- 
tourner le cours de la rivière. On avoit pour 
cela creufé à l'occident de Babylone un lac d'une 
étendue fi prodigiéufe , qu'elle ne paroît pas 
Vraifemblable : car il avoit , dit-on , 420 Rades 
eh carré , c'eft-à-dire , 17 lieues & demie , 8c. 
par conféquent 1680 ftades ou 70 lieues de cif-* 
conférence. Le fleuve fut conduit dans ce vafte 
lâc par un canal qu'on avoit coupé à fon bord 
«Rtadentai : & torique les ouvrages dont on-vkaC 
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de parler furent finis , on le fit rentrer dans fon 
lit ordinaire. Cependant , de peur que i'Euphra- 
te , dans le tenu de fes crues , n'inondât la ville 

{>ar les portes qui y conduifoient , on conferva 
e lac avec fon canal ; & toutes les fois que la 
rivière étoit fur le point de fe déborder , elle fc 
déchargeoit d'elle-même dans le lac , au moyen 
d'un paflage qu'on avoit pratiqué dans la digue 
qui étoit a la tête du canal de communication. 
L'eau qui y étoit reçue dans le tems des débor- 
demens > y étoit confervée comme dans un re- 
fervoir commun , d'où on la tiroit par le moyen 
des éclufes , pour arrofer les terres voifines. Ce 
kc fervoit donc en même tems à défendre le 

ays contre les inondations , & à le fertilifer. 

rtafs il fervit auiîi à Cyrus pour fe rendre 
tre de Babylone en une feule nuit. 

* a. Décadence & ruine de Safytonex 



e 



Cette ville , fameùfe par tous les grands oo^ 
vrages qu'on vient de décrire , ne le fut pas. 
inoins par fon luxe , fes débauches > Ces impiétés 
& fes abominations * qui attirèrent enfin fur elle 
les fléaux de la colère divine , dont les Prophe-* 
tes l'a voient menacée. Je perdrai te nom de Ba~ 
hylone , dit Dieu dans Ifaie ( çb. 14* ) %j*en «*- 
terminerai les rejetions',, les defcendans & toute la 
race.*.* Je la rendrai la demeure des héritions $j* 
ta néfoyerai d'babitans , & j*en jetterai dehor» 
jufquaux moindres refies. Cette, prophétie n'eut 
pas fon aceompliSement tout d'un coup» mai* 
par degrés , & dans, la fucceflwm de plufeur* 
fiecks« 

Cyrus Roi de Perfe., profitant d'une nuk oft % 
à l'occafion d'une grande fête , toute fat. viÙ* 
étoit plongée dans la via » y entra & s'en 
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£t maître , après avoir defieché le fleuve par le 
moyen du canal & du lac dont on a parlé. De* 
lors Babylone perdit le titre de ville royale» 
les Rois de Pêne lui ayant préféré Sufè & Per- 
fépolïs. Darius fils d'Hiftafpe , fit enlever fes 
portes d'airain , & abattre les trois quarts de la 
hauteur de fes murailles» Alexandre le Grand 
avoit conçu le deflein de rétablir la vkHe dans fo» 
premier éclat , mais la mort l'en empêcha. Ses 
luccefleurs , non feulement négligèrent d'em-» 
bellir & de réparer Babylone ; mais ils affec- 
tèrent même de bâtir dans fon voifmage Seleu* 
cie , pour la faire abandonner. Sous Augufte , 
il n'y avoit plus qu'une partie de la ville qui fût 
habitée; & du teras de l'Empereur Antonin , a* 
deuxième fiecle de l'ère chrétienne*, il ne lui te£» 
toit que les murs & le temple de Bel ; enforte que 
les Rois de Perfe k voyant déferte y en. firent uk 
parc , oii ils enfermèrent des bêtes fauvages pouf 
la chafle. 

Mais c'étok trop que ï enceinte de Babylone 
fubfiftât. Il s'y fit plusieurs brèches qui ne furent 
point réparées : le refte tomba avec le tenas. Lé» 
bêtes quifervoient aux plaifirs des Rois de Perfe 
Sortirent : l'Euphrate même > qui la traverfoit > 
prit fon «ours ailleurs ,. & ne laifla qu'un filet 
d'eau , qui coulant à travers les mafures , dégé- 
néra bientôt en nn marais bourbeux. Au Xil* 
fiecle y ce lieu n'étant plus rempli que de ferpen* 
& de vipères , les hommes craignirent d'en ap- 
procher : ainfi fet environs de Babylone devin- 
rent aufli défertfr & auffi affreux que le lieu 
qu'elle avoit occupé. Enfin Dieu a tellement 
pris foin d'effacer iufqu'aux moindres veûiget 
de cette ville maudite , qu'aujourd'hui les plus 
habiles géographes nt Javcnt oh ea démrmiact 
Jftpofitioflu 
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IV. Autres villes ou places de la. Babylonien 

La plupart des. villes de la Babylonie , ovk 
ft'exiftoient pas , ou étoient bien peu de chofe » 
dans le tems que Babylone jouiubit de tout foi» 
éclat. Quelques-unes de ces villes étoient en- 
deçà, ou au couchant de l'Euphrate; d'autre* 
étoient dans Tefpace compris entre ce fleuve & 
le Tigre , & d'autres vers le golfe Perfique. 

ï. Ce qui fe trouve de la Babylonie-à l'o. de 
l'Euphrate ^appartient en quelque forte à TA-* 
rabie , à laquelle cette partie confine. On y peut 
remarquer deux canaux tirés de la rive droite 
du fleuve , dont l'un efl fupérieur refpeôivement 
à la pofition de Babylone, & l'autre inférieur. 
Le premier s'épanche dans une lagune , qui peut 
être le.veftiee du vafte lac qui fer voit à préser- 
ver d'inondation cette grande ville , lorfque 
l'Euphrate fortoit de fon lit. Lautre canal , dont 
Alexandre le Grand fit réparer l'ouverture , fe 
lîommoit Pallacopa , & aboutiflbit pareillement 
à un marais* 

Vologesia , o. de Babylone , fur le premier 
des canaux qu'on vient. d'indiquer. Vologéfie 
dut fa fondation ôc fon nom à Vologefe Roi de* 
Pacthes , contemporain de Néron & de Vefpa- 
fien. Auj. Mefcked Hofein % nom qui peut lui 
être venu de la fepulture a* Hofein , fils d'Ali, 
gendre de Mahomet. 

HiRA, ci-dev. Âltxmària , f. à l'extrémité 
orientale du marais où fe rend le canal Pailaca* 
pa. Cette ville, fondée fans doute par Alexaa* 
dre, a fervi dans la fuite de réfidence à dei 
Princes Arabes, qui foutinrent conftamment le par- 
ti des Parthes & des Perfes contre les Romains* 
Elle a voit alors le nom d'Hira » qui fut changé 
«n celui de Mefîàed-Ali » après que et lieu eu* 
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été crroifi pour être la fipulturc d'Ali , affaffiné 
•dans le voifmage. 
• Sura , £-e. fur la rive droite de TEuphrate. 
Les Juifs y avoient.une école célèbre, émule de 
celle de Néharde. Sura fubfifte fous le même 
nom. 

2. La partie de la Babylonie fituée entre l'Eu- 
phrate ck le Tigre avant leur confluent , confifte 
en une vafte plaine , coupée , comme on l'a dit 
ailleurs, par plufieurs canaux dérivés de l'Eu- 
phrate. Quant aux villes renfermées dans cet 
efpace, outre Babylone, voici les principales. 
Elles étoient fur l'un ou l'autre fleuve : car pour 
l'intérieur , il ne paroît pas qu'il y en eut ancien- 
nement. ' 

Borsippa ou Barfita , n. fur l'Euphrate. Ses 
babitans., Borjfppeni, formoient une feâe par- 
ticulière de Do&eurs Caldéens. Strabon , après 
avoir remarqué que les chauves- fouris étoient 
là plus grandes que par- tout ailleurs, ajoute que 
les Boriippéniens étoient dans l'ufage de les fa- 
ler , pour en faire leur nourriture ordinaire. Auj. 
Se ma va t. 

SELEUCIA * n. fur la rive droite du Tigre , 
près d'un lieu nommé Coche. Seleucie fut fon- 
dée vers l'an 293 avant J. C. par Séleucus Ni- 
cator, premier Koi de Syrie après la mort 
d'Alexandre le Grand. Sa fituation étoit des plus 
Heureufes , & fon terroir pafïbit pour un dts 
plus fertiles de tout l'Orient. La figure de fon 
plan étoit , dit-on , celle d'un aigle déployant 
les ailes. Cette ville devint bientôt très- grande 
& très-peuplée : elle renfermoit , félon Pline, 
jufqu'à fix cents mille habitans , qui tous y vi- 
voient à la Macédonienne. Séleucus la choifit 
pour le lieu de fa réfidence quand il venoit de 
«e côté-là dans fes États , & en fit la Capitale 
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de fon empire au-delà de l'Euphrate, comme 
Antioche rétoit en-deçà. Ainfi les Babyloniens 
fe jetterent en foule à Séleucie , d'autant plus 
que les digues de l'Euphrate s' étant rompues , 
a voient rendu le féjour de Babylohe fort incom- 
mode. D'ailleurs Séleucus ayant donné fon nom 
à cette nouvelle Capitale » 6c voulant qu'elle 
fervît à la poftérité de monument à fa mémoire , 
lui accorda des privilèges beaucoup plus grands 
que ceux dont jouiflbient les autres villes de ces 
contrées , afin d en augmenter de plus en plus 
la population. 

Séleucie , après avoir été une des villes les 
plus floruTantes de l'Orient , fouffrit beaucoup 
du voifinage de Ctéfiphon , bâtie par les Rois 
Parthes fur la rive oppofée du Tigre. Enfin ces 
deux villes ayant été ruinées , leurs débris fer- 
virent à bâtir la ville aâuelle de Bagdat , corn-, 
me nous l'avons dit à l'article de Ctéfiphon. 

AraCCa, f-e. comprife auffi dans la Baby- 
lonie, quoique fur la rive orientale du Tigre. 
Selon plufieurs Savans , c'eft la même vrlle 
auAracâ ou Erech , dont il eft mention dans la 
ôenefe ( 10. 10. ) entre les villes fondées par 
Nemrod. C'efl de cette ville que les campagnes 
Areôéennes , Areftcti campi , qui font pleines 
de naphte , & qui s'enflamment quelquefois , ont 
pris leur nom. 

Avamea ou Dfeba f f-e. à l'angle formé par 
le confluent dn Tigre & de l'Euphrate. Auj. 
Korna , fbrterefle. 

3. Dans les premiers tems l'Euphrate avoit fon 
embouchure particulière dans la Mer, féparé- 
ment de celle du Tigre : il en étoit encore ainfi , 
lorfgue la flotte d'Alexandre remonta du golfe 
Peruque vers Babylone. Mais dans la fuite , le 
cours deJ'Euphrate fut interrompu par les (ai* 
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gnées que les habitans de fes rives lui firent pour 
arrofer leurs campagnes. Ces faienées cauferent 
enfin l'entier dépériffement du fleuve , enforte 
que fes eaux ne furent plus portées dans la Mer , 
qu'après s'être perdues dans le Tigre. L'ancien 
lit de l'Euphrate fubfifta cependant , mais totale- 
ment deflèché : on dit qu'il s'en voit encore des 
traces. 

Le Tiere , depuis qu'il a reçu l'Euphrate , étoit 
appelle Pafitiçre, Pajitizris, c'eft-à-dire , le Ti- 
gre en fon entier , ou réuni dans un feul lit : c'eft 
ce qu'on nomme aujourd'hui le fleuve des Ara- 
bes. Au tems d'Alexandre , ce fleuve ne com- 
muniquoit avec la mer , qu'après avoir traverfê 
une lagune appellée les marais ou les lacs' Cal- 
daïques , lacus Chaldaïcu Dans les grandes ma- 
rées cette terre baffe it trouve encore inondée* 

Le terrain compris entre le Pafitigte & le ca- 
nal aduel àfi Bâfra ou Baflbra , qui defeendoit 
autrefois jufqu'à la Mer, avoit le nom de Mefene. 
Mais comme il fe trouvoit un autre canton de 
même nom à la droite du Tigre , au~deflbus 
d'Opis , on pourroit diftinguer ces deux Mefe- 
nes par les épithètes de iupérieure & dlnfé- 
Heure. Celle-ci , Mcfene infcrior , formoit une 
efpece d'ifle triangulaire , dont un des côtés étoit 
baigné par le golfe Perfique : auj. cette nie eft 
appellée Perat-Mifçan. 

* Apologi , f-e. peu au-deflbus du canal qui , 
avec le Tigre & le golfe Perfique , forme 1 ifle 
de Mefene. Cette ville, nommée auj. OboUh % 
étoit anciennement l'entrepôt d'un grand com- 
merce , avantage qui a été tranfporté a Bâfra ou 
Baffora , ville fondée dans le voifinage en 63 5 , 
par Omar , fécond Calife des Mahométans. 

OrchOE , f. qui fut le centre d'une fefte con- 
fi&rable de Savant ou Philofophes CaMéei», 
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connus fous le nom à'Orcheni. Selon Pline , ce 

furent principalement les Orchoéniens ou Or- 

quéniens qui donnèrent lieu au dépériffement de 

l'Euphrate , en la dérivaitf fur Murs terres. Auj. 

Drahemia. 

Teredon ou Tiridotis , f-e. vers l'ancienne 
embouchure de l'Euphrate. Les ruines de Té- 
rédon , qu'on voit encore à i lieues de Baûora , 
font connoîtrequec'étoit une ville considérable. 

-, §. IV. La Médie, Media. 

Elle eft bornée au n. par la Mer Cafpîenne & 
l'Arménie ; à Te. par l'Aflyrie ; au f. par la 
Sufiane & la Perfe proprement dite ; à l'o. par 
l'Ane , la Parthie & l'Hyrcanie. L'Irac- Agemi 
eu Ajami , qui eft une province de la Perfe 
moderne, occupe une grande portion de l'an- 
cienne Médie. 

On a tout lieu de penfer que le nom de Médie 
eft tiré 9 non d'un fils de Jalon & de Medée ap- 
pelle Medus , comme le prétendent les Auteurs 
Grecs ; mais de Madaï , l'un des fils de Japhet. 
Ge fentiment eft principalement fondé fur ce que 
le texte Hébreu de l'Ecriture défigne conftamment 
les Medes fous le nom de Madaï. On trouve la 
Médie appellée Medene , ^Medena provîneia » 
4ans-4e fixieme Chapitre du premier livre d'Ef- 
dras. 

Parmi les chaînes de montagnes qui environ- 
nent la Médie , le Zagrus, qui la fépare de l'Af- 
fyrie , paroît être la principale. Les autres font le 
Çhoatras , vers l'Arménie; & le Parchoatras s 
vers la Perfe. Il y a auffi les monts Cafpiens , 
Cafpii montes , qui s'étendent le long de la Mer 
Cafpîenne. 

Dans l'intérieur du pays , le mont Orontes , 
Qronus mens, & quelques autres qui lui font 
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•ontîgus , forment ces montagnes de la Mantiane, 
Mantiani oti Matiani montes , d'où fort , fui- 
vant Hérodote (/. i.c. 189) une rivière ap- 
pellée Gyndes , Gyndes fluvius , laquelle fe rend 
dans le Tigre , à peu de diftance de la jonâion 
de ce fleuve avec l'Euphrate. Le même Héro- 
dote rapporte que Cyrus Roi de Perfe divifa 
cette rivière en j6o canaux , ce qui dut la ré- 
duire prefquà rien. Le Gyndes a repris depuis 
fon cours vers le Tigre > & on le nomme au}. 
Kara-fou 9 ou rivière noire. Le Mardus ou 
Amardus , autre fleuve de la Médie , fe déchar- 
ge dans la Mer Cafpienne , à l'endroit le plus 
méridional de cette tyler (a). 

Empire des Mecles* 

Les Medes , après avoir obéi à des Princes de 
leur nation , furent fubjugués par Phul Roi 
d'Aflyrie , ou du moins par Téglath-Phalafar* 
Sous le règne de Sennachérib , ils fecoùerent le 
joug Aflyrien , & tombèrent dans une efpece 
d'anarchie. Mais Dtjoces trouva le moyen ; par 
.fon adrefle , de s'emparer de l'autorité fouverai- 
jie, Tan 708 avant J. G II employa tout le tems 
de\fon règne , qui fut fort long , à s'affermir fur 
le trône , qu'il laifla en mourant à fon fils 
Phraorte , le même que l'Ecriture appelle Ar- 
pàaxad. Celui-ci ajouta k fes États la Perfe , & 
prefque toute la haute Afie : mais ayant été dé- 
fait & pris par Nabuchodonofor 9 il fut mis 
cruellement à mort. Cyaxare /, fils de Phraorte, 
s'étant rétabli dans les États de fon père , prit 



(a) Nous avons parlé de U Mer Cafpienne ou {lyrca* 
Bienac au coaumcncoaçju de cet minage , Ton. L p*f> 
53« 
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& ruina Niniye , conjointement avec NabopcP 
lafiar , & fe rendit maître de fa plus grande 
partie de TAflyrie. Aftiage , fon fils & fon /uc- 
cefleur , nommé, par Daniel, Ajfuerus , eut d'une 
première femme une fille nommée Mandane , 

Îjull donna en mariage à Cambyfe Roi de Per- 
e; & d'une féconde, il eut CyaxarcII > appelle 
dans l'Ecriture -Darius le Mede , qui lui fuccéda» 
Du mariage de Mandane avec Cambyfe , nâ- 
auit le grand Cyrus , qui réunit en fa perfonne 
1 empire des Perfes & celui des Medes , 536 ans 
avant L C 

Mœurs & ufages d*s Medes* 

Les Medes, Meda, avaient à peu près la mê- 
me Religion , les mêmes lois & le même gou- 
vernement que les Perfes , dont nous parlerons 
dans le paragraphe fuivant. 

Le relpect. que les Medes avoient pour leurs 
Rois alloit jufqu'à l'adoration : c'étoit un crime 

Îue de cracher ou de rire en leur préfence* 
)uand ces Monarques paroiffoient en public, 
ce qui arrivoit rarement , leur marche étoit ac- 
compagnée de Muficiens , & ils étoient entou- 
rés d'une garde nombreufe , compofée de la pre- 
mière noblefTe. Auffitôt qu'une loi étoit établie » 
elle étoit irrévocable , & le Roi lui-même y 
étoit fournis , fans pouvoir l'abroger. - 

Ce furent les Medes «qui établirent la coutume 
de fceller les alliances avec le fang des parties 
contractantes. Ils lioient enfemble les pouces de 
leur main droite , puis ils s'entrepiquoient le 
bout du doigt , & les deux contraâans fuçoient 
réciproquement le fang qui en fortoit. Cette al- 
liance ratifiée par le fang , étoit la plus inviola- 
ble & la plus facrée. 

Les Medes nourriffoient des chiens grands & 
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Voraces , à qui ils jettoient les corps de leurs 
parents & de leurs amis , quand ils les voyoient 
près d'expirer , regardant comme un opprobre 
de mourir dans fon lit , ou d'être dépoié dans 
le fein de la terre. . 

Sans cefle occupés à défendre leur liberté ou 
à attenter à celle de leurs voifins , les Medes ne 
fongeoient gueres à cultiver d'autres arts , que 
ceux qui ont rapport à la guerre. Ils s'appli- 
quoient fur-tout à dreffer des chevaux & à ma- 
nier l'arc , en quoi ils Temportoient fur les au- 
tres peuples. Leur cavalerie fut long-tems aufli 
redoutable que l'infanterie des Perles. Ils em- 
potfonnoient leurs flèches avec une liqueur bitu- 
tnineufe appellée naphte 9 qui étoit fort commu- 
ne dans ces contrées. Il falloit que l'arc fut foi- 
■blemeht tendu : un mouvement trop violent au- 
roit diminuée la force du poifon , qui brûloit la 
chair , JSt dont l'eau ne feloit qu'augmenter l'ac- 
tivité. La poufliere feule foulageoit jufqu'à un 
certain point la douleur inexprimable que les 
bleffés éprouvoient. 

La réunion de l'empire des Medes avec celui 
des Perfes, produiftt une révolution dans les 
mœurs des deux nations. Elles fe communiquè- 
rent mutuellement leur* vices , aufli bien que leurs 
ufages ; 8c les Medes , auparavant robuftes & 
ennemis du luxe , devinrent plus efféminés qu'au- 
cun peuple de l'Aiie. 

Divifion de la Médie, 

Depuis la conquête de Cyrus , on diftinguâ 
deux Médies , la Médie Atropatie au n. & la 
grande Médie au f. 

I. Médie Âtropath , Media A trop atia. 
La Médie Atropatie , ou amplement l'Atr*- 
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patène , Atropattna , avoit pour limites an 11. & 
a l'o. la grande Arménie , à l'e. la Mer Caf- 
pienne , & au f. la grande Médie. 

L'Atropatene tire fon nom de celui d'Atro^ 
patès y qui étoit Satrape de cette province , lors 
de la conquête d'Alexandre. Après la mort de 
ce Prince , il profita des diffamions qui s'éle- 
vèrent entre les Généraux Macédoniens , pour fe 
rendre indépendant & prendre le titre de Roi , 
dont jouirent fes fucceffeurs pendant plufieurs 
fiecles : ils regnoient encore du terns de Strabon* 
Le pays correfpondant fe nomme auj. Ader- 
bigian ou Aderbaïdjan ; & c'eft une province 
de la Perfe moderne. 

Ce pays eft fi froid & fi ftérile , que Saîma- 
ziazar y tranfporta une partie des habitans du 
royaume d'Ifraël. L/Araxe , Araxts , le fépare 
de la grande Arménie en quelques endroits. Un 
grand lac appelle Spauta dans Strabon j & Mar» 
lianes ou Mariants dans Ptolémée , au)., lac 
d'Urmiah , occupe une portion de FAtropatene : 
ce lac produit un fel qui ne fait plus éprouver,' 
comme du tems de Strabon , des démangeai* 
fons & des douleurs. 

L'Atropatene étoit habitée par les Cafpiens 
& les Cadufiens , peuples barbares & féroces , 
defcendus des Scythes. 

Les Cafpiens , Cafpii ou Cafpîani , qui ont 
donné leur nom à la Mer Cafpienne , habitoient 
les bords de cette Mer Vers le fleuve Araxe. 
Us portoient , dit- on , l'inhumanité & la bar- 
barie , jufqu'à laiffer mourir de faim leurs pères 
& mères , lorfqu'ils avoient atteint l'âge de 
foixante-dix ans. Auj. ceux du Schirvan mé- 
ridional. 

Les Cadufiens , Cadufii, voifins des Cafpiens ,' 
occupaient un- pays froid, rempli de monta- 
gnes 9 
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gnes, & tellement flérile , qu'on n'y trou voit pour 
toute nourriture que des poires & des pommes fau- 
vages. Selon Pline , c'étoient le même peuple que 
les Gelés , GeU , auj. ceux du Ghilan , le long de 
la Mer Cafpienne , au f. du Schîrvan. 

Gaza ou Gaçaca , au n-e. du lac Spauta i 
dans une grande plaine , entre Ecbatane & Ar- 
taxate. C'etoit la Capitale de l'Atropatene » ÔC 
le féjour des Rois du pays pendant Tété. Auj» 
Tebris ou Tauris , qui étoit une grande ville 9 
& une des plus commerçantes de la Perfe , 
avant qu'elle fut renverfée par un tremblement 
de terre en 1779. 

H. Grande Médit , Media magna* 

Elle étoit bornée par la Sufiane , la Perfe pro- 
pre , l'Arie , la Parthie , l'Hircanie , la Mer 
Cafpienne , & l'Atropatene. 

Les principaux peuples de la grande Médie , 
étoient : i° au n. fur les bords de la Mer Caf- 
pienne , les Mardes , Mardi ou Amardi , vers les 
rives du fleuve Mardus ; & les Tapures ou Ta- 
pyres , Tapuri ,ou Tapyri , au voifinage des 
Hircaniens : 2 au f. fur les confins de la Perfe, 
les CofTéens, Coffœi. Tous ces peuples habi- 
toicnt un pays rempli de montagnes & flérile , 
ce qui les mettoit dans la néceffité de vivre 
de brigandage. Il en eft parlé dans Quinte- 
Curce, comme ayant été ifubjugués par Alexan- 
dre. 

Un défilé donnant entrée dans le pays des 
Tapyres , du côté du midi , eft très-fameux 
dans l'antiquité fous le nom des portes Cafpien- 
nes , Ca/pia pylct ou porta* Ce paflage prit ion 
nom des monts Cafpiens. 

ECBATANA , Capitale de la Médie & de 
- tout l'empire des Medes , ûtuée au voifinage du 
Tome III. N 
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inont Orontes. Cette ville fondée d'abord par 
Déiocès , fut confidérablement augmentée , for- 
tifiée & embellie par Phraortes, ou Arphaxad, 
à qui l'Auteur du livre* de Judith en attribue 
pour cette raifon la conflruâion» 

Les Anciens, & fur-tout Hérodote ( t. i.c. 

28. ) ont célébré dans leurs écrits les murs d'Ec- 
atane. Il y en avoit fept , tous bâtis en rond , 
de pierres de taille longues de fix coudées & lar- 
ges de trois. Ces murs formoient autant d'en- 
ceintes de différentes grandeurs , & difpofées 
en telle forte , que la féconde furpaffoit la pre- 
mière en-dehors de la hauteur de fes créneaux, 
6c ainfi des autres jufqu'à la feptieme ou dernière 
en-dedans. Le terrain , qui s'élevoit par dégrés , 
aidoit à donner cette proportion aux murailles, 
qui avqient 70 coudées de hauteur, & 50 de 
largeur ; les tours placées aux portes étoient 
hautes de 100 coudées, & larges de 60 à l'en- 
droit des fondemens. Dans la dernière &la 
!)lus pet jte des enceintes , qui étoit celle, du mi- 
ieu , étoit le palais royal avec tous fes tréfors : 
dans la fixieme , cpntigue à celle-là , il y avoit 
plufieurs appartemens pour loger les Officiers 
du Roi ; & les entre-deux des cinq autres étoient 
deflinés à loger le peuples La première enceinte 
avoit une circonférence égale à celle de la ville 
d'Athènes. 

L'afpeô d'Echataoe étoit des plus magnifiques 
& des plus brillans , s'il faut s'en rapporter au 
témoignage d'Hérodote. Outre que les murs de 
cette ville étoient difpofés en forme d'amphi- 
théâtre , les différentes couleurs dont on avoit 
peint }es créneaux de chaque enceinte , for- 
moient une très-agreable diyérfité. Les pre- 
miers , du coté de la campagne, étoient blancs, 
les féconds noirs, ,. les troisièmes couleur i« 
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pourpre, les quatrièmes bleus , les cinquièmes 
orangés , les fixiemes argentés , &. les feptiemes 
dorés. Cette defcription , quoique romanefque 
en apparence , n'a rien qui ne paroifle vraifem- 
blable , & qui ne réponde à l'idée que l'Hiftoire 
nous donne de la folle vanité des anciens Mo- 
narques Afiatiques. 

Suivant Polybe ( /. io. ) les richefTes & la 
magnificence d'Ecbatane furpaflbient tout ce 
qui fe trouvoit dans les autres villes. Le palais 
du Roi avoit 700 ftades de tour. Quoique tout 
ce qu'on voyoit en bois dans ce palais fût de 
cèdre ou de cyprès , on n'y avoit rien laifle à 
nud : les poutres , & les colonnes qui foutenoient 
les portiques & les périftiles , étoient revêtues , 
les unes de lames d'argent , les autres de lames 
d'or : toutes les tuiles étoient d'argent. La plu- 
part de ces richeffes furent enlevées par les Ma- 
cédonien*, du tems d'Alexandre : Antigone & 
Séleucus Nicator pillèrent le relie. 

Un édifice que Jofephe ( /. 10. r. 12. ) dit 
avoir été bâti par le Prophète Daniel , ne de- 
vott pas faire un des moindres ornemens d'Ec- 
batane. C'étoit une tour d'une ftruâure admira- 
ble , qui dans la fuite fervit de maufolée aux 
Rois des Perfes & des Parthes , lefquels en con- 
fioient la garde à un Prêtre de la race des Juifs* 
Jofephe allure que de fon tems cette tour fubfif- 
toit encore en fon entier. 

Les Monarques Perfans , & enfuite ceux des 
Parthes , avoient coutume de paffer l'été à Ec- 
batane , à caufe de la fraîcheur de l'air. Ce fut 
dans cette ville que le jeune Tob'u époufa Sara 
pendant la captivité (a). Alexandre y fit affaf- 

(<*) te texte latin de Tobic , en parlant de la ville oè 
demeuroit Raguei père de Saia , ta nomme Ragts 9 ce 
qui eft une faute viable. 

N» 
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fmer Parménion * Général de fes armé» ; & 
Epheftion , le favori de ce Prince , y mourut 
au retour de l'expédition de l'Inde. 

On ne peut guère douter que l'emplacement 
d'Ecbatane n'ait été le même que celui qu'oc- 
cupe auj. Hamidan ou Amadan, grande viHe 
de .la Perfe moderne , mais remplie de jardins, 
de vignobles , de terres labourables & de pâ- 
turages. 

Sur la route d'Ecbatane à Babylone, on trou* 
voit une montagne appellée Bagiftan , Baçijla- 
nus mons , confacrée à Jupiter , & remarquable 
par un monument dont on attribue l'origine à 
démîramis. On dit que cette Princeffe marchant 
contre les Medès , & étant arrivée au pié du 
mont Bagiftan , traça dans la plaine un jardiff 
de 12 ftades de tour. La montagne préfentoità 
ce jardin une de fes faces , qui étoit un rocher 
efearpé, haut de 17 ftades, & plein ^'inégali- 
tés. Sémiramis le fit unir par le bas, 6c y fit 
fcuîpter fa figure , accompagnée de celles de 
cent de fes gardes. On prétend que ces bas re- 
liefs fubfiftent encore, & qu'on les voit en al- 
lant de Bagdat à Amadan. 

Praaspa, n-e. place forte par fa fituatiofl 
fur une éminence. Dion Caiîïus & Etienne le 
Géographe lui donnent le titre de ville royale , 
& Strabon la nomme Vcra. Antoine , dans Ton 
expédition, contre les Par thés % en fit lefiége, 
mais fans fuccès. 

C'eft 4ahs ce canton , félon M. d'Anville, 
qu'il faut chercher la fameufe plaine de Nyfe, 
Nyfœus campus ou Nyfai campi , où les Rois de 
Perfe tenoient des haras* nombreux , d'où Tor- 
toient des chevaux très-eftimés , & connus 
dans l'antiquité fous le nom des chevaux Ny- 
foins. * ,. . 
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Rages ou Ragœ , f-e. dans les montages qui 
féparent la Méàie de la Parthie. Cétoit la fé- 
conde ville des Medes après Ecbatane, & le 
lieu ou demeuroit Gabelus , à qui Tobie le père 
avoit prêté la fomme de dix talens. Séleucus 
Nicator la répara , & lui donna le nom à°£«- 
ropus , qui étoit celui d'une ville de Macédoine. 
Sous les Rois Arfacides des Parthes , elle fut ap- 
pellée Arfacia. On n'en voit au), que les ruines. 
Tabas ou Tabœ> f-o. qu'Alexandre ^ étant à 
la pourfuite de Darius , trouva fur fa route. 
Auj. Saûa , ville ruinée. 

§. V. La Perfe , Perfis ou Perfia. 

La Perfe , confidérée comme province , s'é- 
tendoit du n. au f* depuis la Médie jufqu'au 
olfe Perfique , & de To. à Te. depuis la Ba- 
y îonie jufqu à Ta Carmanie. 

Ce pays eft connu dans le texte Hébreu de 
l'Ecriture fous le nom de Paras , aflez fembk- 
ble à celui de Phars ou Fars , que la Perfe pro- 
prement dite porte encore aujourd'hui. Les 
Livres faints l'appellent auffi Êlam , d'après 
Elymus ou Elam , fils de Sem , & père des 
Elyméens ou Elamites , Elymoà y Elamita 9 âe 
qui font fortis les Perfes. Les Auteurs profanes 
donnent encore à la Perfe le nom d'Achéménie , 
Achamenia ^ pris de celui d'Achéménès, un des 
anciens Rois de cette contrée. 

Entre les différentes provinces de TAfie fupé- 
rieure , la Perfe eft fans contredit la plus inté- 
reflante , à caufe du grand & fameux empire 
dont elle a été le berceau. Cet empire fera le' 
fujet du premier Article de ce Paragraphe : dans 
le fécond , nous expoferons en abrégé les mœurs • 
& ufages de la nation ; & le troiueme contien- 
dra la defcription des pays particuliers de la 
Perfe, N3 
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I. Empire des Perfes. 

Il y a eu deux empires des Perfes , l'un avant 
J. C. & l'autre après. C'eft ce qu'il eft à propos 
d'obferver , pour éviter de confondre les an- 
ciens Perfes avec ceux dont il eft fi Couvent 
parlé dans l'Hiftoire des Empereurs Romains. 

i. Premier Empire des Perfes , ayant 
Jefus-Ckrift. 

Le royaume des Perfes , obfcur & peu éten- 
du fous les premiers Rois , jufqu'à Cambyfe /, 
devint fous le règne de Cyrus , une des plus cé- 
lèbres & des plus puiflantes monarchies de l'U- 
nivers. Ce grand Prince affiégea & prit Baby- 
lone » conjointement avec fon oncle Cyaxare, 
après la mort duquel Û réunit en fa perfonne, 
536 ans avant J. C, le royaume des Perfes & 
celui des Medes. Les Juifs lui furent redevables 
du fameux décret qui leur permit de revenir en 
Paleftine , & de rebâtir le Temple de Jérufa- 
lem. Cyrus , pouffant enfuite Tes conquêtes , 
donna pour limites à la monarchie des Perfes 
le fleuve Indus , la Mer Cafpienne , le Cauca- 
fe , le Pont-Euxin , la Méditerranée, l'Arabie, 
le golfe Perfique , & une partie de la Mer des 
Indes. Cambyfe II , fils aîné de Cyrus , y ajouta 
''Egypte. Après la mort de celui-ci , Darius /, 
fils d'Hyftafpe., par l'induftrie de fon écuyer , 
fut mis fur le trône , qu'un impofteur fous le. 
nom de Smerdis avoit ufurpé. Ce Darius eft 
connu dans l'Hiftoire fainte , pour avoir confir- 
mé l'édit de Cyrus en faveur des Juifs , & J° rt 
croit que c'eft le même que cet AjTuerus , fous 
le règne duquel arriva l'hiftoire d'Efthef. H n' eft 
pas moins fameux dans l'Hiftoire profane, ju f * 
tout par les mauvais fuccès de fes expéditions 
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contre les Scythes & contre les Grecs. Xercès 
fon fils & fon fuccefleur réprima les Egyptiens 
révoltés ; après quoi , traînant avec lui la plus 
nombreufe armée qui ait jamais exifté , il fe 
mit en marche pour envahir la Grèce. Mais, 
«près la défaite de fa flotte dans le détroit de 
Salamine i il fe vit contraint de reprendre le 
chemin de l'Ane , où il fut aflaffiné par Arta- 
bane , Capitaine de fes Gardes , qui mit la cou- 
ronne fur la tête iïArtaxercc Longue main. .C'é- 
tait le troifieme fils de Xercès : il fit là guerre 
aux Egyptiens révoltés de nouveau, & con- 
clut la paix avec les Athéniens. La feptieme 
année de fon règne , Efdras, Sacrificateur & 
Docteur des Juifs , obtint de lut & de forrCon- 
ftil une ample commiffion de retourner à Jé- 
fufalem , avec tous ceux de fa-nation qui vou- 
draient l'y fuivre , pour y rétablir l'État & la 
Religion Judaïque , & régler l'un & l'autre fé- 
lon leurs propres lois. Quelques années après , 
Néhémie , Juif- de naifîance & grand Echanfon 
d'Artaxerce , partit de Bâbylone chargé d'un 
édit de ce Prince , portant ordre de rebâtir les 
murailles & les portes de Jérufalem ; & c'eft 
de cet édit donné par Artaxerce, la -vingtième 
année de fon, règne , qu'on commence à comp- 
ter les 70 femaines d'années de la célèbre pro- 
phétie de Oaniel touchant le Meiîîe ( Dan. 9. ) 
Artaxerce laiiïa à fa mort la couronne à Xercès 
II , le feul fils qu'il eut de la Reine fa femme , 
& qui fut aflafïiné 45 jours après par Sogdicn , 
qui prit fa place. Sogdien étoit fils d'une concu- 
bine d'Artaxerce , oc ne jouit du fruit de fon 
crime que ûx mois 6c demi. Ochus fon frère , & 
comme lui fils d'une concubine , le fit mourir , 
s'empara du trône , & prit le nom de Darius :• 
les Hiftoriens , pour le diftinguer , y ajoutent 

N4 
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l'épithete de Nothus , qui veut dire bâtard. B 
eut deux fils , Arface & Cyrus. Ce dernier ob- 
tint le gouvernement en chef de toutes les pro- 
vinces de l'Afie mineure , par les intrigues de fa 
mère Parifatis , qui l'aimoit plus que fon aîné , 
& qui fe fiattoit que cette commiûlon impor- 
tante fervîroit de degré à Cyrjus pour monter 
fur le trône . de Perfe. Mais Darius au lit de la 
mort donna la couronne à Arface , & laiffa feu-. 
lement à Cyrus le gouvernement qu'il avoit déjà., 
Atface prit le nom XArtaxerce , & fut fur- 
nommé Mnémon , à caufe de fon excellente mé-. 

. moire. 'Cyrus réfolu d'ôter la couronne & la vie 
à fon frère , leva une armée de cent mille hom- 
mes , & prit à fa folde un corps de treize mille 
Grecs. Avec ces troupes , il s'avança jufqu au- 
près de Babylonc , où une bataille fanglante en- 
tre les deux frères , décida cette malheureufe & 
importante querelle. Cyrus y fut tué, &fa mort 
fut fuivie du retour des Grecs dans leur patrie, 
à travers une infinité d obftacles & de périls. 
Ceft ce qu'on appelle la Retraite des dix-mille , 
parce que les Grecs de l'armée de Cyrus fe trou- 
voient alors réduits à peu près à ce nombre. Ar- 
taxerce eut pour fucceffeur Ochus , un de fes 
ûls , qui , pour fe maintenir fur le trône , fit tuer 
impitoyablement tous les Princes / du fang qu'il 

' croyoit en\ état de le lui difputer' A§rbs avoir 
réduit l'Egypte , qui depuis long-tems s'étoit 
fouftraite à la domination des Perles , & entre- 
pris avec fuccès quelques autres expéditions , " 
mourut du poifon que lui donna Baeoas , fon fa-* 
vori & fon miniftre. Ce perfide , refervant pour 
lui tout le pouvoir du gouvernement, donnale 
nom de Roi à Arfe , le plus jeune des fils à'O- 
chus , & fit mourir tous les autres , afin de jouir 
plus furement de l'autorité qu'il avoit ufurp&t 
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Enfin, il fit affaffiner Àrfe lui-même, & mit le 
feeptre entre lès mains de Darius Codoman. 
Alexandre Roi de Macédoine , élu Généraliflime 
des Grecs contre les Perles , remporta trois gran- 
des victoires fur ce dernier, qui étant réduit à 
prendre la fuite après la déroute de fon armée , 
fut tué par ceux- mêmes qui l'accompagnoient 
dans fa retraite. Avec lui , finit le premier em- 
pire des Perfes , l'an 330 avant J. C. Cet empire 
a voit duré 209 ans , depuis le commencement du 
règne du grand Cyrus. 
. Après la mort d'Alexandre , l'empire des 
Perfes fut partagé entre fes Généraux ; & Sé- 
leucus , l'un des plus puiffans d'entre eux , eut 
la meilleure partie : la Perfe & les pays adja- 
cents furent compris dans fon partage. Mais fes 
defeendans en furent dépouillés par Arfaces , 
mai fonda l'empire des Parthes l'an 250 avant 
Jefus-Chrift. 

2. Second Empire des Perfes , depuis 
Jefus-Chrift. 

L'an 123 de l'ère Chrétienne , un Perfan i 

?ue les Grecs appellent Artaxerce ou Artaxare 9 
l les Orientaux Adfchir , ayant vaincu & mis 
en fuite Artaban , dernier Roi des Parthes , jetta 
les fonde mens d'un nouvel empire des Perfes. 
Cet empire a duré environ 430 ans fous vingt- 
cinq Rois , furnommés Safîanides , de Safran , 
grand-pere d'Artaxefce. Sapor I , fils & fuc- 
cefTeur de celui-ci, fe feroit rendu maître de" 
tout l'Orient , fans la vigoureufe réfiftance du 
célèbre Odénat , Chef ou Prince des Palmyré- 
niens. L'Empereur ~Valérien voulut auffi s'op- 
pofer aux conquêtes de Sapor; mais étant tom- 
bé entre les mains de ce Roi barbare, il per- 
dit la iit^rté éc enfuite la vie* Sapor fut aflaffitné 

W 5 
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par les Satrapes .en 269/ Parmi les autres fuc- 
cefleurs d'Artaxerce è nous nous contenterons 
d'indiquer les plus connus dans l'Hiftoire , tels 
que Sapor II , les deux Chofroès , & Ifdegerde 
HL Sapor II mourut en 380 , après un règne 
de foi x an te- dix ans , pendant lequel il fit foufrrir 
aux Chrétiens de Tes États une perfécution des 

Îlus cruelles, Chofroès I , fumommé le Grand % 
caufe de la fageffe de fon gouvernement ÔC 
de fa valeur , termina fa vie en 579. Cho frocs II 
fit la guerre aux Romains pendant dix-huit ans , 
& fe vit enfuite dépouillé de fes conquêtes pat 
l'Empereur Héraclius. Siroès fon fils aîné le fit 
enfermer dans une prifon , oh il mourut de faim 
l'an 6a8. Ifdegerde III fut le vingt-cinquième ÔC 
le dernier des Rois Saflanides. L an 637 , Saad , 
Général du Calife Omar , l'ayant défait en ba- 
taille rangée , l'obligea de prendre la fuite ; & 
quelques années après , la Perfe devint une por- 
tion de l'empire des Califes. Elle fut enfuite 
démembrée par différens Princes Arabes ou 
étrangers, qui en érigèrent diverfes provinces 
en autant de fouverainetés ; ce qui dura jufqu'à 
la Dynaftie des Sophis , qui réunirent toute la 
Perfe fous un feul Monarque , comme elle L'eft 
encore de nos jours. 

II* Mowis 6> ufages des Pcrfes. 

Nous comprendrons fous différens titres ce 
que les Auteurs de l'antiquité ont écrit de plus 
intéreflant fur la Religion \ le gouvernement &. 
lés autres ufages des anciens Perfes, en profi- 
tant de ce qui fe trouve fur cette matière dans les. 
Ecrivains modernes. 

i. Religion. - 
P eft vraifemblable que les habîtatts de laPer* 
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le, Perfit, iffus d'Elam fils de Sem, n'eurent 
dans les premiers tems d'autre Religion que cel- 
le des fils de Noé. Mais la contagion des er- 
reurs de leurs voifins altéra infenfiblement les 
vérités primitives , qui néanmoins ne furent ja- 
mais auffi obfcurcies que chez les autres na- 
tions. S'ils révéroient par une efpece de culte 
les Aftres & les Élémens , ce n'eft pas qu'ils 
les reconnurent pour des Dieux , mais feule* 
ment pour des Symboles de la Divinité. 

Le refpeâ des Perfes pour le Soleil étoit extrê- 
me : ils fe profternoient vers lui , particulière- 
ment à fon lever ; ils* dirigeoient vers lui leur 
encens & leurs prières ; ils lui confacroient un 
fuperbe char attelé de chevaux d'un grand prix. 
Tous les hommages rendus en Perle au Soleil 
pouvoient bien être une idolâtrie réelle pour le 
peuple ignorant ; mais on ne fauroit avancer 
avec fondement que , pour les Sages de la na- 
tion , ils fuffent autre chofe qu'un témoignage 
qu'ils regardoient cet Aftre comme le plus bel 
ouvrage du Créateur & du fouverain Maître de 
l'Univers. En effet , on fait que les Mages ont 
conftamment foutenu l'unité d*un Être fuprê- 
me , éternel , invifible , qui a créé toutes chofes 
& qui les conferve ; & que cette doctrine 1 

2uoiqu'obfcurcie par plufieurs abfurdités corn 
amnables , s'efi toujours confervée dans le pays 
jufqu'aux derniers tems. 

La vénération que les peuples Afiatique* 
avoient pour le Soleil , dut en infpirer pour le 
feu , l qui en retrace l'image. Us fe profternoient 
devant cet élément ; ib le prenoient à témoin 
de leurs fermens , & auroient cru commettre 
un facrilege que de le fouiller par quelque chofe 
d'impur. y avoit même des lieux fermés de 
murailles, où le peuple Vaffembloit pour prier 

N6 
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devant un feu dans lequel on jettoit des effences 
précieufes & des fleurs odoriférentes. Les Rois , 
dans leur marche , fefoient porter devant eux 
du feu , dont la garde n'étoit confiée qu'aux 
Maees. On ne voyoit aucun facrifice , aucune 
cérémonie religieufe , où il n'entrât du feu ; & 
" celui qui fervoit à confumer les viôimes , étoît 
fur-tout confidéré comme le plus digne de ref- 
peô j on ofoit à peine le regarder fixement. Il y 
avoit dans toutes les principales villes un feu 
perpétuel , que les Mages entretenoîent fecréte- 
ment fefant accroire au peuple qu'il étoit inal- 
térable , & fe nourriffoit de lui-même. La cruelle 
coutume où étoient plufieurs peuples de l'Afie , 
< de faire mourir des en fans dans le feu , étoit fans 
doute la fuite du culte qu'on rendoit à cet élé- 
ment. Cette barbare cérémonie fe pratiquoft 
également chez les Perfes & chez les Babylo- 
niens; & on a vu ailleurs qu'elle fut adoptée 
1>ar d'autres nations , & imitée quelquefois par 
es Hébreux mêmes. 

Les autres élémens , l'air , la terre & l'eau , 
eurent auffi une efpèce de culte chez les Perfes , 
qui ufoient de toutes fortes de précautions pour 
leur conferver , de même qu'au feu , leur pu- 
reté naturelle. Us parrumoient l'air , pour em- 
pêcher qu'il ne fût infefté. Cétoit par le même 
motif qu'ils n'enterroient point leurs morts : ils 
aimoient mieux qu'ils fuffent dévorés par les 
oifeaux & par les bêtes fauvages ; afin que trou- 
vant un tombeau dans les entrailles de ces ani- 
maux 9 ils ne fouillaflent ni la terre ni l'air. Il y 
avoit des hommes gagés fur les bords des riviè- 
res , pour empêcher qu'on y jettât aucune or- 
dure. C'eft fans doute d'après ces coutumes , que 
les Grecs ont avancé qu'en Perfe on adoroit les 
élémens» 
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Les plus anciens Perfes n'avoient ni temples ni 
fimulacres : ils offraient leurs facrtâces en plein 
air, & prefque toujours fur des hauteurs. Ils 
auraient cru faire injure à la Divinité , que de 
Tenfermer dans une enceinte de murailles , & 
de la repréfenter par des images. C'étoit ap- 
paremment pour cette raifon que dans leurs 
Î guerres , ils renverfoient les temples & brifoient 
es ftatues des Dieux. Les lois ordonnoient 
qu'aucun Perfe ne bornât à lui feul le motif des 
(acrifices : on de voit toujours avoir en vue l'in- 
térêt du Roi & le bien de l'État. 

Les Mages , qui formoient dans la Perfe une 
tribu particulière , étoient les Prêtres de la na- 
tion. Seuls dépoûtaires de toutes les cérémonies 
religieufes , eux feuls avoient le droit de pres- 
crire la forme & le tems des facrifices. On s'a- 
drefïbit à eux dans toutes les affaires importan- 
tes de l'État ; & le Roi ne montoit fur le trône , 
qu'il n'eût reçu d'eux des leçons fur l'art de re- 

fner. Les Mages n'étoient pas feulement les ar- 
itres du culte public établi en Perfe : ils étoient. 
encore les Sages , les Savans , les Philofopbes 
du pays , comme les Brachmanes l'étoient chez 
les Indiens , & les Druides chez les Gaulois. On 
venoit des contrées les plus éloignées , pour 
apprendre ce qu'ils enfeignoient concernant la 
Religion , la Philofophie , la Politique. . 

Les Grecs appellent Zeroaftrt 9 l'inftituteur ou 
le reftaurateur de la feôe des Mages. On eft 
fort partagé fur le tems où a vécu ce fameux Phi- 
lofophe , qui fut en même tems le Prophète Si 
le Législateur des Perfes : mais on ne peut gueres 
reculer fon exiftence au-delà du règne de Darius 
fils d'Hyitafpe. Quelques uns le font plus ancien 
d'environ 600 ans ; & d'autres , pour concilier 

les. deux fentiniens^ admettent deux Zoroaûresj 
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dont le premier auroit été le fondateur , & le 
fécond la réformateur des Mages , ainfi que de 
la Religion des Perfes. Tout cela pourrait faire, 
douter s'il y a eu réellement un Zoroaftre , fi 
tant d'anciens Auteurs n'en avoient parlé. C'eft 
de lui que les Mages tenoient la doârine de deux 
principes , l'un bon & l'autre mauvais. Le boa 
principe, appelle O romane , étoit l'Être fuprême, 
créateur de la lumière & des ténèbres : on Je 
regardoit comme la caufe de tout bien. L'autre , 
nommé Arimane , devoit fon exiftence au bon 
principe , qui le fit naître des ténèbres : c'étoit 
l'auteur du mal. 

De la Perfe , la feâe des Mages paffa dans 
d'autres pays de l'Orient , principalement dans 
l'Inde. Cette feâe étoit diamétralement oppofée 
à celle des Sabiens ou Zabiens , qui commença 
chez les Chaldéens. Les Sabiens regardoient. les 
fept Planètes comme le domicile d'autant de 
Divinités ; àe qui les porta à repréfenter Saturne , 
Jupiter , Mars , Apollon , Mercure , Vénus 
& Diane par autant de fimulacres. Le nombre 
• augmenta dans la fuite chez eux confidérable- 
snent. Nous avons dit ailleurs que ce culte fut 
tranfmis de la Chaldée dans le refte de l'Afie > 
de là en Egypte , & enfin dans la Grèce , doù 
il fe répandit chez toutes lès nations de l'Oc- 
cident. 

a. Gouvernement. 

Chez les Perfes, le gouvernement ètoit ar-* 
fettraire & defpotique ; & tous les fujets , fans 
dîfttaâion , étoient autant d'efclaves prôfternéa 
4evant le trône. Les enfans même du monarque 
ne pouvoient l'aborder fans lui donner le titre 
4e Grand Roi ou de Roi des Rois. La vénération 
qu'on avoit pour lui , aUoit jufqu'au. fanatiûne } 
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& le plus grand malheur .d'un Perfê , étoit d'en- 
courir la tfifgrace de fon Prince. L'anniverfaire de 
la naiflance du Roi étoit célébrée avec le tranfport 
de la plus grande allégreffe i à fa mort , les tri- 
bunaux de la juftice étoient fermés durant cinq 
jours , & toute la Perfe étaloit k fafte de la dou- 
leur. Les palais des Rois étoient défendus par 
une garde nombreufe , chargée de les inflruire 
de tout ce qui ar ri voit dans le royaume. 

La couronne étoit héréditaire , & paflbit fur 
la tête du fils aîné. On prennoit un foin extrê- 
me de l'éducation du jeune Prince. Dès 1 âge 
de fept ans , on commençoit à le former dans 
les exercices qui peuvent donner de la vigueur 
au corps , & de la flexibilité aux membres. 
Quand il avolt atteint l'âge de quatorze ans , N 
on le confient à quatre hommes d'une fagefie 
& d'une valeur éprouvées. L'un lui appren- 
noit les principes de la religion & du gouver- 
nement ; l'autre l'initruifoit des lois de la juf- 
tice ; le troifieme lui donnoit des leçons de tçm- 
Grance , & k quatrième lui fefoit connoïtre 
i avantages & l'abus de l'héroïfme. Chacun 
de ces Gouverneurs excelloit éminemment daris 
la partie de l'éducation dont il étoit chargé. 

Tous les procès étoient portés au tribunal du 
Roi , lequel , après avoir écouté l'accufateur & 
1 aceufé , confultoit des hommes verfés dans fa 
connohTance des lois. Le Monarque avoit tou- 
jours auprès de fa perfonne un certain nombre 
de ces hommes , & c'étoit fur leur avis qu'il 
prononçoit fon arrêt. D'autres Juges , égale- 
ment rècommandables parleurs lumières, fe 
répandoient dans les provinces en certains tems 
de l'aimée , pour en régler la police & l'harmo- 
nie. Il y avoit des dépots publics dans lefquels 
cm gardon des regiflres , où étoient écrits tcrai 
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les arrêts & ordonnances du Prince , tous les 
privilèges donnés aux peuples , toutes les grâces 
accordées aux particuliers. Dans ces archives 
étoient les annales de l'empire , c'eft«à-dire , 
tous les faits intérefians , les événemens fingu- 
liers , les projets exécuté? ou fufpendus , enfin 
tout ce qui pouvoit donner une idée précité des 
affaires & du gouvernement, 

L'empire de Perfe étoit divifé en cent 
vingt-fept provinces , dont chacune avoit fon 
Gouverneur , que Ton nommoit Satrape. Ces 
Seigneurs étoient comme des Vicerois , aux- 
quels le Prince affignoit un revenu confidérable , 
afin qu'ils pufient en impofer aux peuples par 
une cour brillante ô^fomptueufe. Ils étoient iu- 
fcordonnés à trois principaux Mlniftres , à' qui 
ils rendoient compte de toutes les affaires de 
leurs provinces , & qui dévoient enfuite en faire 
le rapport au Roi, Les Gouverneurs des places , 
les Commandans des troupes , & les autres 
Officiers pareils ne dépendôientpas des Satra- 
pes : ils étoient nommés par le Prince , & c'é- 
toit de lui qu*ils recevoient leurs ordres. Des 
Poftes réglées & entretenues dans toutes les 
villes & les bourgs , rendoient aifée la corref- 
pondance d'une extrémité de l'empire à l'autre. 
On attribue au grand Cyrus cette inftitution 
admirable , qui n a été connue que fort tard en 
Occident. L'établùTement des Poftes en Europe 
eft du à l'Univerfité de Paris, qui entretenoît 
des Courriers , avant même que les Rois en 
euflent pour les affaires d'État. 

Les Perfes étoitnt exempts de toute impofi- 
tion ; il n'y avoit que les nations conquifes qui 
fupportaflent les charges de l'État. Ces impofi- 
tions confiitoient enlevées de deniers , & en 
fourniture de plufeu/s choies en nature t çosung 
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grains , fourages , & autres denrées , chevaux , 
chameaux , &c. Dans les calamités de- l'État , 
chaque pays étoit obligé de contribuer en four- 
niflant le genre des fruits qu'il produifoit. Le 
Prince * la Reine , les Grands & les perfonnes 
gratifiées de la Cour , avoient leur entretien 
aiîîgné fur certaines contrées , ou fur un certain 
nombre de villes. 

On avait établi dans plufieurs villes confidé- 
rables les tréfors du Roi , appelles en langue 
Perfanne Ga^a. L'or & l'argent y étoient gardés 
en lingots ,>dont on fefoit de la monnoie à mefu* 
re que le Prince en avoit befoin. La principale 
monnoie d'or étoit le dorique , ainû appellée de 
Darius Medus , qui le premier l'avoit fait battre, 
& dont elle portoit l'image. On croit que cette 
pièce ne valoit gueres plus de dix livres de notre 
monnoie. 

3. Milice ou guerre* 

Les Perfes étoient avant Cyrus , & encore 

Îlus fous le règne de ce Prince , recommanda- 
lés par leur valeur dans la guerre ; mais ils 
dégénérèrent infenfiblement, & felauTerent cor- 
rompre par la moleffe & les plaifirs. 

Il étoit d'ufage parmi ce peuple de s'enrôler 
depuis vingt ans jufqu'à cinquante; & c'étoit 
un crime de demander quelque difpenffe fur ce 
fujet. Le Prince avoit pour fa garde un corps 
de dix mille hommes, qu'on appellent les Im- 
mortels 9 parce que le même nombre étoit tou-- 
jours rempli. Quinte- Curce fait mention d'un 
autre corps , compofé de quinze mille hommes 
nommés Doryphores, qui étoient pareillement 
deftinés pour la garde du Roi. 

Les armes ordinaires des Perfes étoient un 
fabre ou cimeterre , une efpece de poignard qui 
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pendoit à leur ceinture du côté droit, deux ja- 
velots , l'un pour combattre de près , l'autre 
pour lancer, ils fe fervoierit encore affez com- 
munément de flèches , maïs rarement de la fron- 
de. Les piétons portoient des cuirafles d'airain ; 
& les chevaux mêmes avoient le front , le poi- 
trail & les flancs couverts d'airain. Il y a eu un 
tems ou les Perfes ont porté des cafques ; & 
leurs boucliers , d'abord petits , légers., & faits 
de branches d'ofier , furent dans Ta fuite d'ai- 
raîh & fort grands. Les Perfes fe font encore 
fervis de charriots armés de (aulx , & cet ufage 
a été fuivi pendant plufieurs fiecles dans tout 
l'Orient ; mais l'art de la guerre s'étant perfec- 
tionné , on en fentit les inconvéniens , & on y 
renonça entièrement. 11 falloit en effet combattre 
dans des plaines vaftes & unies pour employer 
ces charriots : une élévation de terrain , une fo- 
rêt , un ruiffeau > un ravin , un fUnple foffé les 
r en doit inutiles. 

Le bon ordre & ]a difcipline que Cyrus éta- 
blit parmi les troupes de Perfe , foit en tems de 
paix , foit en tems de guerre , fit long-tems le 
fnccès de leurs armes. Ce fut auffi ce grand 
Prince qui forma la Cavalerie Perfanne. On la 
plaçoit aux deux aîles de l'armée , afin qu'elle 
pût agir librement, ck défendre l'infanterie qui 
étoit au centre. On formoit pour l'ordinaire pla- 
ceurs lignes , qui fe foutenoient les unes les au- 
tres. La première , compofée de l'infanterie 
pefamment armée , fe fervoit d'abord de la de- 
mi-pique , & enfuite du fabre ou de l'épée. tz 
féconde ligne étoit formée de foldats armés à 
la légère, qui par-deflus la première, lançoient 
des javelots d'un bois fort pefant , dont le bout 
étoit armé d'une pointe de fer. Les archers com- 
pofoient la troiûeme ligne ; comme leurs arc* 
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étoient bandés avec beaucoup d'effort , les. flè- 
ches partoient par-deflus les deux premières 
lignes , & incommodoient extrêmement l'en- 
nemi. On mêloit quelquefois parmi ces archers , 
des frondeurs qui lançoient de grofles pierres 
avec une roideur extrême. Enfin une quatrième 
ligne fefoit l'arriere-garde. Les Soldats qui la 
compofoient , étoient armés comme ceux de la 
première : elle étoit deftinée à foutenir les au-» 
très lignes , & à les contenir dans leur devoir. 
Outre les charriots armés qu'on plaçoit au front 
& fur les flancs de l'armée , il y avoit encore 
des tours roulantes , portées fur de grands char- 
riots , & garnies chacune de vingt hommes qui 
lançoient des pierres & des jjftr&ts. Ces tours 
étoient placées derrière l'armée, & fervoient 
au ralliaient des troupes pouffées jufques-là par 
l'ennemi. 

On peut voir dans THiftoire avec quel fafte & 
quelle oftentation les Rois de Perfe depuis Cy- 
rus , fe mettoient en marche contre leurs en- 
nemis. Ils vouloient trouver dans l'armée la mê- 
me magnificence & les mêmes délices que dans 
les lieux où la Cour faifoit fa demeure ordinai- 
re. Une foupe infinie de femmes , d'eunuques 
& de bouches inutiles, les accompagnoient tou- 
jours. Nulle difcipline , nul ordre ne pouvoit 
diriger les mouvemens de ce corps prodigieux , 
dans lequel les Monarques Perfans mettoient 
leur confiance. Us apprirent enfin des Grecs , 
que ce qui fait la force des armées', ce n'eft 
pas la multitude d'hommes , mais la valeur & 
l'expérience. 

4, Sciences & Arts. 

Les connoifTances des Pferfes femblent avoir 
été fort médiocres dans les premiers tems. Ce 
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fut principalement aux iiiftruâions de Zoroaf- 
tre que les Mages durent leur réputation & leur 
habileté en fait de Mathématiques & d'Aftronomc. 
Les Sciences n'étoient pofledées que par ces 
Philofophes, qui ne les communiquoient guère 
qu'à ceux de la famille royale , dont l'éducation 
leur étoit confiée. 

Parmi les Arts en honneur dans la Perfe/ 
Y Agriculture tenoit le premier rang, comirie 
étant le plus néceflaire. Les Satrapes , ainû oue 
ceux qui commandoient dans chaque ville, 
étoient chargés particulièrement de veiller à ce 
que les terres ftufent auffi-bien cultivées qu'elles 

1>ou voient l'être. Ceux qui avoient contribuée 
a fertilifation , |g>ient récompenses : au con- 
traire, ceux qui avoient laiffé dépérir les terres, 
faute de culture & de foins, étoient punis; & 
cela, depuis le laboureur jufqu'au Satrape, au- 

3uel on donnoit une Satrapie plus étendue & 
'un meilleur produit , lorsqu'il avoit amélioré 
la fienne. 

Il eft vraifemblable que les Rois de Perfe, qui 
donnoient tant de foins à l'Agriculture , ne man- 
quèrent pas de favorifer le Commerce. Mais cet 
objet fut abandonné aux Peuples conquis , que 
Ton obligea de fournir annuellement , outre les 
tributs qu'ils payoient déjà , une certaine quan- 
tité de chofes rares & précieufes , qu'ils tiroient 
des autres pays par la voie du Commerce. 
Quant aux Perfes proprement dits , ils n'exer- 
«.cerent jamais le négoce par eux-mêmes, quoique 
leur fituation fur le Golfe Perfique , parût devoir 
les y porter: ils n'eurent même jamais de vaif- 
feaux qui leur appartinrent en propre* 

5* Autres ufages. 
Il étoit permis aux Perfes d'époufer autant de/ 
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femmes, & d'avoir autant de concubines qu'ils 
en pouvoient nourrir. Ceux qui étoient pères 
d'un grand nombre d'enfans , pafFoient pour 
d'alifli vaillans héros que ceux qui s'étoient dis- 
tingués par des exploits militaires. Ils avoient 
tant de refpeâ pour leurs parens * qu'il leur fem- 
bloit impoflible qu'un homme tuât Ton père ou 
fa mère : aufli ne trou voit- on point de loi parmi 
eux contre ce crime ; & quand quelqu'un étoit 
mis en juflice pour l'avoir commis., les Juges 
déclaroient l'accufation peu fondée. 

Les parens n'avoient point la liberté d'élever 
leurs enfans à leur gré ; mais ils étoient obligés 
de les envoyer à des écoles publiques , où Ton 
avoit grand foin de leur éducation , & d'où ils 
'ne pouvoient retourner dans la maifon pater- 
nelle , que quand ils avoient atteint l'âge de dix- 
fept ans. La direction de ces écoles étoit con- 
fiée à des hommes diflingués par leur naiflance 
& par leurs vertus ; elles étoient deftinées à 
former les mœurs des jeunes-gens , plutôt qu'à 
leur apprendre les fcieaces. Leur nourriture , 
pendant ce tems de difcipline , étoit du pain & 
du creflbn , & leur boiffon de l'eau pure. Ceux 
qui n'avoient pas été élevés dans ces écoles 9 
étoient exclus des honneurs & des emplois. 

Les Perfes célebroient le jour anniverfaire de 
leur naiflance avec beaucoup de pompe & de 
magnificence. Ils n épargnoient aucune dépenfe 
en cette occafion , quoiqu'en d'autres tems ils 
vécuflent avec beaucoup d'économie , au moins 
fous leuns premiers Rois. Ils étoient fobres dans 
leur manger, mais ils avoient du penchant à 
boire. Us traitoient les affaires les plus impor. 
tantes en s'enivrant ; mais la matière étoit remife 
fur le tapis le lendemain , Se ce n'étoit qu'alors 
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qu'on approuvait ou qu'on rejettoit la réfolution 
prife la veille. 

Il n'y eut jamais de nation qui parût plus dif- 
pofée que les Perfes à adopter les coutumes étran- 
gères. A peine eurent-ils fubjugué les Medes, 
qu'ils en adoptèrent l'habillement. Ils fa fer vi- 
rent des mêmes armes que les Egyptiens , après 
avoir conquis leur royaume ; & de l'aveu d'Hé- 
rodote lui-même , ils n'eurent pas plutôt con- 
tracté quelque familiarité avec les Grecs , qu'ils 
imitèrent leurs vices les plus odieux. 

Nous ne croyons pas devoir nous étendre 
d'avantage fur cet qui concerne les mœurs des 
anciens Perfes. Si 1 on «Jefire de plus longs dé- 
tails fur cette matière , on peut avoir recours 
aux Auteurs qui nous ont fourni la plus grande 
partie de ce qu'on vient de lire («*). 

III. Divlfion de la Perfe* 

La province de Perfe renferme deux princi- 

Îales parties , la Sufiane à l'o. & la Perfide ou 
erfe propre à l'e. 

i. Sufiane , Sufiana. 

La Sufiane, ainfi nommée de Sufes fa Capita- 
le , s'étend du n. au f. depuis la Médie jusqu'au 
golfe Perfique , 5c de lo. a l'e. depuis la Babylo- 
nie jufqu'à la Perfide. C.eft auj. le Khofiftan ou 
Chufiftan. 

L'Oroates , Oroates ou OroatU % au}, le Tab. t 
fépare la Sufiane de la Perfe propre. Quinte- 
Curce appelle ce Fleuve Pafitigris , en difant 

(*) Hitl. ane. de Rçllin. lir. 4. ch. 4. Hifl. Vit*, <fc- 
puis le. commencement du monde jufju % â prêftiu à T«*. V 
pag 107. & fuir. 
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Îu'il a fa fource dans les montages des Uxiens , 
c Ton embouchure dans le golfe Perfîque. 
Le milieu du pays eft traverfé par le fleuve 
Eulée , Eulctus , appelle Ulaï dans Daniel , auj. 
Corun. Ce fleuve , forti des montagnes qui font 
au f. de la Médie , fe cache fous terre , &. repa- 
roît bientôt après* Il dirige enfuite fon cours fort 
obliquement , comme pour vouloir entrer dans, 
le Tigre , avec lequel.' il communique par un 
canal , & fe replie pour fe rendre dans le golfe 
Perfîque par plufieurs embouchures. 

On a tout lieu de croire que l'Eulée , ou du 
moins une partie de ce fleuve , eft le même 
que le Choafpe , Choafpes , dont l'eau étoit fort 
célèbre , pour être exquife & déiicieufe à boire* 
Les anciens Rois de Perfe n'en bûvoient point 
d'autre, quelque part qu'il fe trouvaient: & 
, Hérodote dit que Cyrus marchant contre Ba- 
bylone , fefoit porter de cette eau fur des charâ 
riots , dans des vaiffeaux d'argent. 

Trois principaux peuples fe fefoient remarquer 
dans la Sufiane : les Elyméens , les Ciffiens, 8c 
les Uxiens. 

Lçs Elyméens , Elymai , qui étoient une na- 
tion de brigands , occupoient les montagnes qui 
font vers Ta Médie. Leur pays avoit le nom 
d'Elymaïde, Elymals; mais ce nom convient 
auffi à la partie méridionale de la Sufiane , pays 
plat & marécageux. On a vu^ au commence- 
ment de ce Paragraphe , que le même nom eft 
quelquefois appliqué à la Perfe en général , com- 
me celui d'Elyméens ou Elamites l'eft aux peu- 
ples de cette province. 

Les Ciffiens , CiJJîi , habrtoient aux environs 
de Sufes , vers le milieu du pays , dans un can- 
ton , qui de leur nom étoit appelle Ciffie , Ciffia* 
îk paffoient pour être très-belliqueux ; & Hé« 
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rodote les compte entre les peuples Afiatlqnes 
qui fe trouvèrent à l'expédition de Xercès contre 
la Grèce. 

Les Uxiens , Uxii , étoîent placés au-delà de 
Sufes , fur les confins de la Perfide. Leur terri- 
toire, nommé Uxie , Uxia ou Uxïàna , étoit 
rempli de montagnes , félon Strabon , qui affure 
que ces peuples étoient de grands voleurs , ca- 
ractère que leur attribue aum Pline , qui les ap- 
pelle Oxiu Alexandre les ayant fubjugués , les 
réduifit fous le gouvernement de Suies. 

SUSA , fur l'Eutée , à l'entrée d'une grande 
plaine : c'étoit ta Capitale de la Sufiane. Pline dit 
quelle fut fondée par Darius fils d'Hyftafpe: 
mais Strabon fait remonter bien plus haut l'an- 
tiquité de cette ville , puifqu'il lui donne pour 
auteur Tithon , père de Memnon , qui mourut 
au fiége de Troie. Suivant le même (jéographe, 
le circuit des murs de Sufes , construits de bri- 
ques & de bitume, comme ceux deBabylone, 
«toit de 120 ftades : la ville formoit un carré 
long , & elle étoit munie d'une citadelle ap- 
pelée Memnonium. Avant Strabon, Hérodote 
avoit nommé Sufes, la ville de Memnon, Mm* 
nonis urbs , fans doute parce qu'on croyoit que 
ce héros avoit continué l'ouvrage de fon père.. 

Depuis Cyrus , les Rois de Perfe paffoient 
l'hiver à Sufes , où les froids étoient très-modé- 
rés. Mais les chaleurs de l'été s'y fefoient fentir 
avec tant de violence , que les lézards & les 
ferpens qui étoient furpris dans les rues en cet- 
te faifon , étoient faifis & comme brûlés par les 
ardeurs du Soleil. Le palais royal étoit d'une 
grande magnificence , & on y gardoit une par- 
tie confidérable des tréfors du royaume.. Diodore 
de Sicile rapporte qu'Alexandre y trouva neuf 

mille 
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mille talens d'or monnayé , & quarante autres 
d'or & d'argent en lingots. 

Il eft Couvent parlé de Sufes dans l'Ecriture 
fainte , qui l'appelle Su/an , c'eft-à-dire * lys , 
parce qu'il en croifloit beaucoup dans la con- 
trée. Daniel lui donne le titre de château , Sufa 
caflrum ; '& c'eft là qu'il eut fes vifions, prophé- 
tiques fur les quatre grandes monarchies des 
Babyloniens r ,des Perfes , des Grecs 6c des Ro- 
mains , ainfi que fur l'empire fpirituel du Me file , 
dont le tems précis lui fut révélé. C'eft auflli 
à Sufes qu'arriva l'Hiftoire d'Eftaer & de Mar- 
dochée ; & Néhémie étoit dans cette même vil- 
le , lorsqu'il obtint d'Artaxerce Longuemain la 
permifllon de retourner en Judée , & de réparer 
les murs de Jérufalem. 

On croit communément que Sufes eft au]. 
Tufter, Toflar ou Sufier, ville qui tient le pre- 
mier rang dans le Chuftflan. *~ 

Charax 9 f. au fond du golfe Perfique , fur 
un tertre élevé de main d homme , entre les 
cmb. du Tigre & de l'Eulée. Telle étoit la po- 
fitîon de Charax t felon Pline ( /.'6. c. 17. ) 

3 ai ajoute que cette ville fut fondée par Alexan* 
re le Grand , qui la rit appelier Alexandrie, 
les deux fleuves emportèrent avec le tems Je 
terrain où elle étoit ; mais Antiochus Eupator , 
Roi de Syrie , la répara & lui donna fon nom. 
Dégradée de nouveau par l'irruption des eaux , 
elle trouva un reftaurateur en la perfonne d'un 
Roi des Arabes voifuis, appelle Spafmès , qui lui 
fit encore changer de nom t en lui fefant pren- 
dre le fieo , Spafini Charax. Ce prince ; par de 
nouveaux tranfports de terres, parvint à lut 
donner une fituation avantage ufe , dans un 
efpace de trois mille pas de long & de pref- 
qu'autant de large. Charax a été la patrie de 
Tout* III. O 
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Denys , furnommé le Periegete , à qui nous fom- 
mes redevables d'une efpece de- Géographie en 
vers grecs ; & d'Ifidore de Charax , auteur de 
plusieurs ouvrages , dont il ne nous refte qu'une 
defcription du pays des Parthes. 

Elymais * , n. fur l'Eulée. Antiochus Epi- 
phanes ayant appris qu'il y avoit de grands tré- 
fors dans le temple d'Elymaïde , réfoiut de 
les enlever ; mais les peuples de ce canton s'é- 
tant atroupés , tombèrent fur lui & le mirent 
en fuite. C'eft ce que nous apprenons du pre- 
mier livre des Maccabées. (c. 6.) Selon l'Auteur 
du fécond livre ( c. 9. ) ce temple étoit con- 
facré à la Déeffe N année , qu'on croît être 
Diane. Le même Auteur a donné à la ville dont 
nous parlons le nom de Perfêpoîis , apparem- 
ment parce qu'elle avoit été anciennement .la 
Capitale de la Perfe : car d'ailleurs , dit Dom 
Calmet , on fait que Perfépolis & Elymaïde 
étoient deux villes fort différentes. 

a. Perfide ou Perfe propre , Perfis proprla. 

La Perfe proprement dite eft fituée entre la 
Sufiane à l'a. la Médie au n. la Carmanie a l'e. 
& le golfe Perfique au £ Auj. à peu près le 
Farfiftan. 

Ce pays eft environné de montagnes pref- 
qu'inacceffibles , où l'on ne trouve que quel*' 
ques défilés, par lefquels on peut entrer , quoi- 

3ue difficilement , dans l'intérieur du pays. Ces 
éfilés ,- porta ou pyUt , fe trouvant entre la 
Sufiane & la Perfe , font défignés , tantôt fous 
le nom de Sufide s ou Snfiades , tantôt fous celui 
de Perfides ou Perfica. La contrée maritime eft 
beaucoup plus unie que le refte. 

Les principales rivières de la Perfe propre ^ 
font YAraxts ( qu'on ne confondra pas fans dou- 1 



i 



\ 



Géographie ancienne. 315 

t« avec l'Araxe d'Arménie ) & le Mtdus ou 
Cyrus. Ces deux rivières s'étant réunies , vont 
répandre leurs eaux dans un lac falé , dont les 
anciens Auteurs ne parlent point. Elles ont leurs* 
fources dans les montagnes occupées ancienne- 
ment j)ar un Peuple adonné au brigandage , & 
connu fous le nom de Parétaques , ou Par é tac é- 
niens , Par a tac et , Par&taceni , .d'où le pays fut 
appelle Parétacene , Parœtacene. 

- Aspadana , au n. auj. Ifpahan , très-grande 
ville , capitale de la Perfe moderne. 

Ecbatana Magorum^ e. ville ainfi nommée,' 
parce qu'elle étoit occupée par les Mages. Auj. 
Guerden , où les Ghebres , qui (ont des refies des. 
anciens Perfes , confervent le culte du feu. 

PERSEPOL1S , f-o. à l'extrémité occidentale 
d'une très-belle plaine arrofée par l'Araxe , &~ 
dont l'entrée eft défendue de ce côté-là par de 
très-hautes montagnes , qui forment une gorge 
d'environ quatre lieues de long fur deux mille 
pas de large. C'étoit fans doute fur ces monta- 
gnes qu'étoient placés les corps de garde qu'A- 
lexandre eut. tant- de peine à forcer. 

Lorfque ce Prince eut paffé l'Araxe , il ren- 
contra 800 Grecs prifonniers de guerre , que 
les Perfes avoient mutilés de différentes maniè- 
res : les uns et oient fans pies , les autres fans 
mains , & d'autres fans nés ou fans oreilles. 
Alexandre faifi d'indignation & de colère à la 
vue d'une telle inhumanité , afliégea fur le champ 
PerfépoHs , la prit d'aûaut , fit paiTer au fil de 
l'épée tous les hommes , & livra la ville au 
pillage de fes foldats. Ceux-ci trouvèrent dans 
les maifons une immenfe quantité d'or & d'ar- 
gent , outre les habits & les meubles qui y 
étoient en très-grand nombre, & d'un prix in- 
fini. Alexandre ne fe réferva que les tréfors ac- 
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cumulés dans le palais royal depuis le tems de 
Cyrus fondateur de l'empire , lefquels fe trou- 
rerent monter à i ao mille talens d'or ( plus de 
60 millions ) qui furent deftinés aux trais de 
a guerre. La haine que le Monarque Macédo- 
nien avoit conçue contre les habitans de Per- 
fépolis , le détermina à n'y rien laifler qui fut 
de quelque prix ; & par là * comme l'ornerve 
Diodore de Sicile , cette ville , fi fameufe autre- 
fois par fon opulence , devint un objet de mé- 
pris à caufe de fa pauvreté. 

Le palais qui renfermoit les tréfors enlevés 
par Alexandre , & dans ieqvel Darius Codoman 
& les Rois fes prédécefleurs avoient fait leur 
féjour ordinaire , a été décrit par Diodore ( /. , 
tj. c* 7. ) à peu près en cette forte. Ce fuperbe 
édifice étoit bâti en forme de citadelle & entou- 
ré d'une triple muraille , dont la première, or- 
née de magnifiques batimens & flanquée de 
tours , avoit 16 coudées de hauteur. La fécon- 
de , femblable à la première quant à la ftruôure , 
étoit deux fois plus élevée. La troifieme étoit 
carrée „ taillée dans le roc , & haute de 60 cou- 
dées. À chacun des cotés on voyoit des portes 
d'airain , & des palifiades de même métal , qoi 
avoient 20 coudées d*élé vation. Dans l'intérieur 
du palais , étoient plufieuf s appartemens , meu- 
blés avec toute la îbmptuofité imaginable : il y 
avoit auffi des' chambres très-bien difpofées pour 
garder le* tréfors. A l'orient , environ à la dif- 
tance de 400 pieds , s'élevoit une montagne, ap- 
pellée la Montagne royale 9 parce qu'elle renfer- 
' moit les tombeaux des Rois. 

On fait quel fut le fort du palais de PerfépoHs, 
8c comment Alexandre , animé de débauche , & 
féduit par la courtifane Thaïs, y mit le feu à 
Tiffue d'un feftin. Ce fameux édifice , quoiqu'il»- 
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•endié depuis plus de deux mille ans, n'eft pas 
cependant anéanti : on en voit encore de magnir 
fiques refies à une grande journée 6c au nord de 
la ville de Schiras , un peu au delà de la rivière 
de Bendemir , qui enY l'ancien A rage de Perfe* 
Ces ruines , connues fous le nom de Tchel-minar ', 
c'eft- à-dire , quarante colonnes , ont été décrites 
.par plufieurs Auteurs modernes , entr'autres par 
le Brun , qui les deffina fur les lieux le fiecle der- 
nier , & en donna une relation qui paffe pour 
exacte {a) ; ce qu'on ne peut pas dire de la plu- 
part des autres. Suivant cette relation, les mars 
du palais/royal de Perfépolis font encore debout 
au pied d'une montagne qui eft de roche vive. 
La façade de ce fuperbe édifice a 600 pas de 
large du n. au f. & 390 de l'o. à Te. On ne volt 
enfuite que reftes de portiques , d'efcaliers , dt 
colonnes , de figures d'hommes 6c d'animaux. 
Plufieurs des colonnes font en leur entier , ainfi 
que des niches , & des figures fans nombre , 
grandes comme nature. Tous ces monumens at- 
teftent la grandeur ck la magnificence des anciens 
Perfes , mais nullement le goût de cette nation pour 
la belle architecture. Il n'y a dans lef colonnes , ni 
proportion , ni élégance de de Ain ; les chapiteaux 
font furchargés d'ornemens grofliers , & toutes 
les figures font pour le moins auffi lourdes que 
celles de nos Eglifes gothiques. 

Pas ARGADA , ou Pafagarda , f. - e. ancienne 
ville royale des Perfes ; où le Roi Cyrus avoit 
fon tombeau , qu'Alexandre fit ouvrir , fous pré- 
texte de rendre à ce conquérant des honneurs 
funèbres. Il croyoit le trouver rempli d'fc & 
d'argent, mais il n'y trouva qu'un bouclief 
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C«) Voyait it U Brun , lomt II , page i«i & fui*. 
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pourri, deux arcs & un cimetere. Orfine , Sa- 
trape ou Gouverneur du pays , aecufé par l'Eu- 
nuque Bagoas d'avoir pillé les prétendus tréfors 
de ce tombeau , fut mis à mort par ordre d'A- 
lexandre. Ceft à Pafargade que Calanus , Phi- 
lofophe Indien , fe brûla volontairement fur un 
buchen Auj. Pafa ou Fa/a. 

Taoce , o. fur un petit fleuve appelle Grani- 
de , Granis , vers le golfe Perfique. Auj. Taûg. 

Dans le même golfe font deux petites ifles 
qu'il eft à propos de remarquer , avant de ter- 
miner cet Article de la Perfide. L'une , appellée 
Icare , Ichara ou le haros infula , auj. Carek , eft 
vis-à-vis de Taoce ; Strabon la nomme Icarion , 
& dit qu'il y avoit un temple & un oracle d'A- 
pollon. L'autre , nommée Catée , Catœa infula, 
auj. Keish , & fituée vers la Carmaniè , étoit 
fous la prote&ion de Mercure & de Vénus, kloa 
Arrien. 

§. VI. La Parthie , Parthia. 

Cette contrée eft appellée par les Grecs Par* • 
thyaa & Parthyene , & par les Latins quel- 
quefois Partkîene , mais le plus fouvent Parthia. 

Sous les Perfes , & même fous les premiers 
Princes Macédoniens de Syrie, la Parthie étoit 
fi peu confidérable , qu'elle n'avoit pas même le 
titré de province , étant renfermée dans celle 
d'Hyrcanie- Mais dans la fuite , l'élévation des * 
Parthes lui donna de l'extenfion, foit au mi<u, 
foità l'orient de la Mer Cafpienne; enfofteque 
quelgiies Auteurs y comprennent l'Hyrcanie mê- 
me ?âînfi que la Margiane , outre plufieurs can- 
* tons ci-devant fubordonnés à la Médie. 

La Parthie, prife «dans toute cette étendue % 
avoit pour limites à l'o. la Médie & la M* r 
Cafpienne 9 au n. la Scy thie , "à l'e. la Sogdianc 
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& la Baâmane , & au f. FArie. Mais fi , fous le 
nom de Parthie , on entendoit tout l'empire 
des Parthes , il faudrait pouffer ces limites biAi 
plus loin ; puifque , félon Pline * cet empire s'é- 
tendoit entré la Mer Rouge ou Erythrée au midi, 
& la Mer Hyrcanienne ou Cafpienne, au fepten- 
trion , renfermant jufqu'à dix-huit royaumes ou 
grandes provinces. 

I. Empire des Parthes. 

Ces peuples étoient originaires de la Scythie 
A fia tique 9 d'où ils furent chattes par leurs com- 
patriotes ; ce qui leur fit donner , félon Juftin 
Ç l. 41. c. 1. ) le nom de Parthes , Parthi, qui en 
langue Scythe figntâe exilés ou fugitifs. Ils de- 
meurèrent pendant long-tems dans un état 
d'obfcurité, & obéirent fucceflî vement aux Afly- 
riens , aux Medes , aux Perfes , aux Syro- Macé- 
doniens. Ce ne fut que Tan 250 avant J. C. fous 
le règne d'Antiochus furnommé le Dieu , que 
les Parthes fecouerent le joug de la domination 
Syrienne. Il fe fournirent à Arjace , homme d'une 
origine inconnue , mais d'une valeur éprouvée , 
& lui déférèrent le titre de Roi. Cette monar- 
chie , petite dans fes commencemens , s'étendit 
avec rapidité : elle embrafla une vafte étendue 
de pays , & devint formidable aux Romains 
mêmes , dans le tems que ceux-ci fefoient la loi 
au refte de l'Univers. 

Les Rois fiicceffeurs d'Arface furent nommés 
Arfacides : on en compte vingt-fept , parmi les- 
quels il y en a eu plufieuts qui fe font rendus très* 
célèbres, foit par leurs conquêtes , foit par la 
valeur avec laquelle ils ont réufté à tous les effort» 
qu'ont fait les Romains pour s'emparer de leurs 
états. Tiridate ou Arface II , fils du fondateur , 
fe foutint fur le trône , malgré toutes les forces 
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' d'Antiochus le Grand. Mithridate I , étendit fe 

domination depuis l'Euphrare jufqu'au Gange. 

èdithridate II , qui régna 40 ans , mérita le 

fur nom de Grand par fes exploits , & furpafla 

tous (es prédécefleurs en valeur & en puifTance* 

. Ce fut (bus le règne de fon fils Orodes que Craffus 

^ fut défait & tué à la fameufe bataille de Carres, 

'dans laquelle les Romains perdirent 50 mille 

hommes avec tous leurs drapeaux. Célar avoit 

réfolu d'effacer l'affront de cette journée , mais 

Ja mort l'en empêcha. Marc-Antoine ayant 

formé le même projet fous Phraates fils d'Orp- 

des y fut contraint de fuir avec fon armée , après 

.avoir effuyé plusieurs défaites. 

Les Romains, depuis ce tems-là, regardèrent 
toujours la guerre contre les Pannes comme la 
.plus importante de leurs guerres. Leurs Empe- 
reurs les. plus belliqueux 1 entreprirent plufieurs 
fois ; & s'ils eurent quelques fuccès , ce ne fut 
que pour peu de tems. Trajan fe fignala entre 
tous les autres : il enleva aux Parthes une grande 
étendue de pays ; & il auroit peut-être achevé 
la conquête de la monarchie entière , s'il n'eût 
s été arrêté par la maladie & par la mort. Mais 
après lui, les Parthes fe relevèrent, & l'équili-* » 
bre fe rétablit entre les deux empires. Les vie* 
toires d'Avidius Camus , Lieutenant de l'Em- 
' pereur Vérus , & enfuite celles de Sévère , con- 
tinrent les Parthes , mais ne les mirent point en 
danger. En un moi , jamais les Romains ne pu- 
rent faire fubir le joug à cette nation , qui fut 
comme un rempart insurmontable , dont la force 
réfifta aux plus violentes attaques de la puifTance 
Romaine. La monarchie des Parthes ie foutint 
ainfi avec gloire jufqu'à Artaban, vingt- feptieme 
& dernier Rpi , qui ayant été attaqué par Aj> 
taxerce Roi de Perfe » fut vaincu trois fois , & 
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perdit le royaume avec la vie l'an 126 de l'Ere 
Chrétienne; C'eft ainfi qtfe l'empire des Parthes 
retourna aux Perfes , après avoir duré 475 ans 
depuis fa fondation par. Arface. ( Voye^ pag. 
397 &fuiv. ) 

IL Mœurs & ufages des Parthes* 

L'abrégé de Trogue Pompée par Juftin ( /. 41* 
r. a. & 3. ) nous fournira une grande partie de ce . 
que nous allons dire fur ce fujet. 

l. Cara&ere des Parthes, leur Religion f 
leur gouvernement. 

Les mœurs des Parthes fe reffentoient de 1* 
férocité de leur origine , & de la rudefle du 
climat qu'ils habitèrent d'abord. Juitin nous 
•trace ainfi le cara&ere de cette nation. » Les 
Parthes font généralement fuperbes , féditieux , 
fourbes , impudens , regardant l'emportement 
comme une qualité convenable aux hommes , 
& la douceur comme une vertu propre feulement 
aux femmes. Ennemis du repos , il leur faut, 011 
des guerresavec l'étranger , ou des troubles do- 
meftiques. Naturellement taciturnes , & plus 

Î>ropres à agir qu'à parler , ils taiient également 
eurs prospérités & leurs difgraces. S'ils obéiflent 
à leurs Rois , c'eft moins par refped que par 
-crainte. Ils font effrénés dans leurs débauches t 
«nangent peu , & ne tiennent leur parole qu'au-* 
tant qu'ils y trouvent leur intérêt. » 

La Religion, des Parthes étoit à peu près la 
tnéme que celle des Perfes. On peut en dire au- 
tant de leur gouvernement , qui étoit monarchie 
que. Les Rois Arfacides , à l'exemple des Mo- 
narques 'Per (ans , prenoient les titres les plut 
faftueux, comme de Roi des Rois , de Grand 
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Monarque , de Frère du Soleil & de Ta Lune: 
-L'ordre de l'État qui approchait le plus de la 
Majefté royale , étoit celui du peuple : c'eft de 
cet ordre qu'on droit .les Généraux en tems de 
guerre x & les Magifirats en tems de paix. 

2, Milice ou guerre. 

i 
On peut regarder fes Parthes comme le peuple 
le plus belliqueux qui ait paru anciennement 
dans tout l'Orient , pulfqu'il eft le feul dont les 
armées aient tenu conftamment tête à celles des 
Romains. Cependant ces armées , qui conûftoient 
toutes en cavalerie , n'étoient prefque compo- 
sées que d'efclaves, (a\ , qui etoient en* très- 
grand nombre chez les Parthes. Ce nombre aug- 
mentait toujours , fans jamais diminuer , parce 
que perfonne n'avoit droit de les affranchir. 
Aufli les maîtres leur donnoient-ils la mémç, 
éducation qu'à leurs enfans. On les dreflbit à 
monter à cheval , à tirer de. l'arc , à faire des 
évolutions rapides , en un mot, à tous les exer- j 
cices militaires. En tems de guerre , chaque 

Earticulier fournifibitau Roi un nombre de cavar 
ers proportionné à fes richeffes. 
Quant à la manière dont les Parthes faifoient 
la guerre , voici ce que nous apprenons de Juftin, ; 

9» Ces peuples ne lavent , dit- il , ni combattre ! 

de près ôcen bataille rangée « ni former le fiége 
d'une ville. Tantôt ils courent fur l'ennemi à 
bride abbatue , tantôt ils lui tournent le dos : 
fouvent même ils feignent de fuir , afin que 
ceux qui fe mettent à Leurs trouffes ; {oient moins 

m\ i i ii . i i ■ . » . i i ii ■ i i m ■ ■ 

{a) De ?o 'mille cavaliers qui vinrent au-devant de 
Marc- Antoine , lorfquc celui-ci porta la guerre chez les "" 

Parthes , 400 feulement etoient "de condition lib're. Juft\* % 
L 41. c. u 
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en garde contre leurs traits (a). Pour donner le 
fignal du combat, ils fe fervent du tambour, & 
non de la trompette. Ils ne peuvent pas foutenir 
long- te ms la fatigue d'une aâion ; & ils feraient 
invincibles , s'ils joienoient la force & la jperfé- 
vérance à l'impétuoïïté de leur choc. Ils fe reti- 
rent fouvent du champ de bataille dans le feu 
même du combat , & reviennent peu après à la 
charge ; enforte que lorfqu'on croit avoir vain- 
cu , onfe trouve dans la néceflité d'effuyer de 
nouveaux périls, u 

3. Autres ufages. 

Chez les Parthes , le nombre <les femmes n*é- 
toit point limité ; & chaque mari tenoit les tien- 
nes dans une dure fervitude , enfermées fous 
cent clefs , & totalement féqueftrées de la vue 
des hommes. L'adultère étoit réputé le plus 
grand des crimes , & c'étoit celui qu'on punuToit 
avec le plus de rigueur. 

Les enfans , comme on l'a vu , étotent élevés 
avec les efclaves , & de la même manière. Parmi 
ces derniers , il n'y avoit que ceux deftinés aux 
armes qui puflent monter a cheval : leur état les 

• réduifoit à^ marcher à pied , quelque voyage 
qu'ils eufient à faire. Les hommes libres , au 
contraire , ne fortoient jamais qu'à cheval , 

• même dans les villes : c'étoit le principal carac- 
tère qui diftinguoit ces deux conditions. Les 
nobles & ceux qui étoient élevés en dignité , 
avoient contume de fe peindre le vifage de la 

• couleur qu'ils jugeoient la plus convenable. 

^—— — — — — — h— ■»— mm— m —— — m, i i i. i i i mmmmmmm 

{a) Les Parthes n'éroient pas moins adroits i tirer de 
Parc derrière eux que devant > ce qui les rendort redou- 
tables dans lear fuite* même. FicUnitmquc ju%à parckam 
.nrfifquc fagiuist Virfi. Gcorg. 1. $. v. 31- 

O 6 
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La langue des Parthes étoit un mélange cb 
celle des Scythes & de celle des Medes. Us 
s'habilloient originairement d'une façon qui leur 
étoit particulière; mais lorfqu'ils furent devenus 
riches & puhTans par leurs conquêtes, ils don- 
nèrent dans le luxe des habits, & portèrent, 
comme les Medes , des robes riches & flottan- 
tes. Leur nourriture étoit la chair de cheval» 
ou d'animaux tués à la chafle. En voyage , ils 
mangeoient de la chair crue , & n'ayant d'autre 
apprêt que d'avoir été mife quelque tems fous 
la felle de leurs chevaux. 

Les Parthes ne rendoient point aux morts les 
devoirs funèbres : leur unique manière de les 
enfevelir, c'étoit d'en faire dévorer les chairs 
par les chiens & par les oifeaux de proie 9 & 
d'en enterrer enfuite les os décharnés. 

» 

III. Divijion de la Partait. 

En donnant à cette contrée toute l'étendue 
que lui donnent quelques. Auteurs, on peut la 
divifer en trois provinces : l'Hyrcanie à l'o. la 
Parthiene propre au milieu ; & la Margiane à 
l'eft. 

Les monts Sariphes , Sariphi montes , auj. 

r Sahar ou Shar , couvrent en partie ces deux 
dernières ; provinces , & donnent naifiance au 
fleuve Ochus, au}. Tedïen, qui a fon embou- 

, chure dans un golfle de la mer Cafpienne. 

i. Hyrcanit) Hyrcania. 

Il n'eft pas facile de déterminer les limites de 
l'Hyrcanie. On peut dire cependant qu'elle oc- 
cupoit principalement le rivage oriental de la 
mer Cafpienne , appellée quelquefois Hyrcanien- 
ne, mare Hyrcanum , du nom de cette contrée. 
On la trouve prolongée auffi fur le rivage mé- 



Géographie ancienne. 325 

ïidiôfial de k même mer , dans ce qui avoit ap- 
partenu anciennement à la Médie , & qu'on 
nomme auj. Mazenderan. Ptolémée pouffe Tes 
limites vers' le, nord jufqu'à YOxus , fleuve con- 
sidérable de l'Afie feptèntrionaîe , ôc Pline re- 
tend beaucoup du côté du midi. Mais il faut re- 
marquer que ni ces Écrivains , ni les autres 
Anciens , ne pou voient avoir une jufte idée de 
l'Hy rcanie : car comme ils prenoient la longueur 
de la mer Cafpienne d'occident en orient , au- 
lieu qu'elle eft du- nord au fud , cette erreur fe- 
foit une étendue très-oppofée à la vérité. 

Tous les Auteurs de l'antiquité repréfenteat 
l'Hyrcanie comme un pays abondant en vin , en 
froment , en figues & en d'autres fortes de fruits. 
-» On rapporte , dit Strabon en parlant de cette 
contrée ( /. 2. & 11%) que chaque cep de vigne 
fournit aux habitans une métrete ( à peu près 24 
pintes ) de vin ; que chaque figuier y produit 
ibixante médimnes ( environ dix boiffeaux ) de 
figues ; & que les grains de blé qui tombent par 
hazard fur la terre dans le tems de la moiffon , 
tiennent lieu de toute femaille pour l'année fai- 
sante, « Il croiflbit dans l'Hyrcanie un arbre 
femblabie au chêne , dont les feuilles rendoient 
du miel qui.étoit d'un grand ufage dans le pays. 
'. Un des fleuves de' l'Hy rcanie étoit le Sidcris\ 
au). Efter , qui fe rend dans la mer Cafpienne, 
C'eft la , félon PKne, que cette mer commence 
à prendre le nom d'Hyrcanienne. UOchus , 
dont on a dé}à parlé , traverfe , vers la fin de 
ion- cours , là province particulière d'AAabene, 
AftaBena\ ainh nèmmée des Aftabéniens, Afta- 
béni, que Ptolémée compte entre les peuples dé 
-Fflyrcanie. Au f; de TÀftabene habhoient les 

Dahes, Zhth*, & au n. les Barcaniens , Bat* 

si* .***-..•.• » » »... 
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caniy deux nations connues dans l'Hiftoire de 
l'expédition d'Alexandre en Afie. 

Zadracarta , à quelque difUnce du rivage 
méridional de la mer. Arrien , en parlant de 
l'expédition d'Alexandre ( L 3. ) "dit qu'il mena 
Tarmée à Zadracarte, la plus grande ville cPHyr- 
canie , où étoit la réfidence des Rois du pays. 
Auj. Sari , dans le Mazendéran. 

HecatonpVlos , e. c*eft-à-dire, cent portes, 
ville ainfi nommée par les Grecs , à caufe qu'il 
en fortoit différentes routes pour conduire aux 
pays d'alentour. On ignore & Ton origine , & le 
nom qu'elle portoit avant le tems de la domina- 
tion grecque dans ces provinces. Hécatonpyle 
étoit déjà célèbre lorfqu 'Alexandre y vint avec 
fon armée. Comme c'etoit alors une ville très- 
riche , & où l'on trouvoit abondamment toutes 
Jes commodités de la vie , il s'y arrêta quelque 
tems, pour y faire repofer (es troupes. Dans 
la fuite , elle devint la ville royale des Parthes : 
Strabon & Ptolémée lui donnent ce titre ; mais 
on a vu que les Rois de cette nation , dans le 
tems de leur grande puiirance , réfidoient aufli, 
tantôt à Ecbatane , & tantôt à Ctéfiphon. Hé- 
catonpyle eft auj. Damégan ou Damgan , Capi- 
tale du Comis, petite province» qui eu évi- 
demment la même que la Comfenc de Ptolémée. 

Syrinqis , n-e. fur le fleuve Sideris. Cétoit 
une place très-* forte., & comme Ja Capitale de 
THyrcanie, lorfqu' Antiochus III , Roi de Sy- 
rie , s'en rendit maître après un fiége affez long 
& trèsjpieurtrier. Elle étoit e.n ce, tems-là , fé- 
lon le rapport, de Polybe ( /. 10. c. 4. ) ^entourée 
de trois foffés , larges chacun de trente coudées 
& profonds de quinze. Sur les deux bords de 
' ces fofles il y avoit un double retranchement, 
& au-delà une forte muraille» On croit que 
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Syringîs eft la même ville que Ptolémée ap- 
pelle Hyrcanïa : fon emplacement étoit un peu 
au-deftous de Jorjan ou Corcan 9 Capitale d'un 
petit pays de même nom , dans la province de - 
Mazendéran. 

Asaac * , n. où il eft dit qu Arface I , fon- 
dateur de l'empire des Parthes , fut proclamé 
Roi. Auj, A far. 

a. Parthiene propre , Parthiene propria. 

Elle eft fituée entre l'Hyrcanie à l'o. & la 
Margiane à l'e. C'eft un pays ingrat , qui ne. 
confifte qu'en montagnes ftériles 6c en plaines 
fabloneufes : il n'eft guère remarquable que pour 
avoir été le berceau de la nation des Parthes. 

Apavarctica , n-e. près de la rive méridio- 
nale du fleuve Ochus. Le pays des environs 
avoit pris de cette ville le nom à'Apavar&cena , 
qui fubfifte- encore en celui d'Ahiverd ou Ba- , 
▼erd. Pline ( /. 6. r. 16. ) appelle ce pays Apa~ 
vortene ; & il ajoute que c'eft là que fe trouve 
le territoire de Dareîum , célèbre par fa fertilité* 
Ce canton de Dareium tiroit fon nom de 

Dara , * ville bâtie , au rapport: de Juftin 
( /. 41. c. ç. ) par Arface I , fur le mont Zapaorr* 
tenon. Selon cet Hiftorien , on ne voyoit nulle 
part une place mieux fortifiée , ni dont la posi- 
tion fût plus agréable. Des roches efcarpées 
l'environnoient de telle forte , qu'elle (q défen- 
doit par fa feule affiette , fans avoir befoin du 
fecours des hommes ; & les plaines d'alentour 
étoient fi fertiles , qu'elles fuffifoient à fon entre- 
tien. D'ailleurs , les environs étoient arrofés par 
une infinité de ruifieaux , & remplis, de forêts/ 
où l'on pouvoit jouir du plaifir de la chaffe. 

NiÇiSA , e.d'ApaYarâiea > non loin de la rive 
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droite de l'Ochus. C'étôit la ville principale de 
la Parthiene , & le lieu de la fépulture des Roi*. 
On l'appelloit auffi Parthauni/a , nom qui pa- 
roit corrompu de Parthorum Nifa. Au). Ne fa. 

3. Margiane , Margiana. 

La Margiane avoit la Sogdiane au n. la Par- 
thiene à Te. l'Ane au f. & la Baâriane à l'eft. 
Au), partie du Khorafan. / 

Elle tiroit fon nom du fleuve Margus , auj. 
Margab. Ce fleuve , forti des montagnes entre 
la Baétriane & l'Ane , va fe perdre fur le bord 
du défert dont la plus grande partie de la Mar- 
giane. eft enveloppée, & oui fait qu'on n'entre 
dans cette contrée que difficilement. 

L'intérieur du pays avoit des vignes d'une 
grofleur prodigieufe & d'une fertilité étonnante* 
Strabon rapporte (/. 11. ) qu'un homme pou voit 
à peine en embraffer le tronc , & qu'on y voyoit 
des grapes dont quelques-unes avoient juiqu'à 
deux coudées de long. Le même Auteur ajoute 
u'Antiochus Soter enferma ce canton fortuné , 
'un rempart de 1 500 ftades , qui feroient 6% 
lieues , s'il s'agiffoit là de ftades ordinaires , ou 
de 125 pas chacune. 

Antiochia. Margiana ou ad Margum , e. fur 
le Margus. Cette ville dut fa fondation à Alexan- 
dre le Grand , qui lui donna le nom d'Alexan- 
drie , Alexandria, Ayant été détruite par les 
Barbares , Antiochus Soter la rétablit , & en fit 
une ville confidérable', qu'il voulut êtreappellée 
Antioche. Auj, , Marw avec le furnom de Shahir. 
gian. 

§. VII. Autres provinces de l 'A fit fupérieure. 

« 

Les provinces dont il nous rejfte à parler pour 
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achever de décrire TAfie fupérieure , font la 
Sogdiane , la Baftriane , le Paropamife , l'Ara- 
chofie , la Drangiane , l' Arie , la Carmanie , & 
isi Gédrofie, Alexandre le Grand , dans fon ex- 
pédition d'Aûe, parcourut toutes ces provinces, 
& en fit la conquête. Au), elles font prefqut 
toutes comprifes dans le royaume de Perfe. 

L Sogdiane , Sogdiana. 

La Sogdiane , bornée à Te. par le pays des 
Saces , s étendoit du f. au n. depuis TOxus , jus- 
qu'au Jaxarte , étant féparée de la Baâriane par 
le premier de ces deux fleuves , & des Scythes 
nomades par le fécond* Ses limites du côté de 
l'o. font douteufes : quelques-uns les étendent de 
cer côté- là jufqu'à la mer Hyrcanjenne. Au), 
partie de la Bukarie ou fioukarie, dans la Tar- 
tane indépendante. 

UOxus, auj. Gihon, a fa fource vers le f. du 
pays des Saces; & le Jaxarte, Iaxartes , nom- 
mé mal-à-propos Tandis par Arrien & Quinte- 
Curce , au). Sir ou Sinon, a la tienne vers le tu 
du même pays. Ces deux fleuves, qui font con- 
fidérables , portoient autrefois leurs eaux dans 
la mer Cafpienne , mais maintenant ils vont fe 
perdre dans un lac (hué à l'è. c|e la même mer. 

Le nom de Sogdiane ^fubfifte dans celui d'aî- 
Sogd, propre à une vallée célèbre dans l'Orient 
par fes agrémens. Cette vallée eft arrofée pat 
une rivière appellée anciennement Polytimete, 
Polytimetus , auj. rivière du Soga , à laquelle on 
a fait tant de faignées pour fertilifer les terres 
voifines , qu'elle fe perd dans les terres , au 
lieu d'arriver au fleuve Oxus , vers lequel elle 
paraît tendre. 

Les Sogdien*, Sogdii ou Sogdiani , a voient 



i 

}$o Géographie Ancienne. 

la même origine & à peu près les mêmes mœurs 
que les Ba&riens leurs voinns. L'un 6c l'autre de 
fes deux peuples étoient fortis de Scythie , ainfi 
<que les Parthes. Si les Hiftoriens confondent 
quelquefois les Sogdiens avec -les Baâriens , 
comme ne formant enfemble qu'une même na- 
tion , c'eft que la Sogdiane a eu fait ancienne- 
ment partie de la Bactriane , & que le premier 
de ces pays a fuivi prefque toujours la deftinée 
du fécond. 

Parmi les peuples particuliers attribués à la 
Sogdiane , les plus connus font les Chorafmiens , 
Ckorafmii , qui parohTent devoir plutôt être 
comptés entre ks nations Scythiques. Leur pays, 
traverfé par l'Oxus vers le bas de fon cours , 
a voit le nom de Chorafmie , Chorajmia , qu'il 
conferve encore dans celui de Kharaun. Plufieurs 
«.anciens Auteurs font mention des Chorafmiens, 
& Arrien parle d'un de leurs Rois qui vint trou- 
ver Alexandre. 

C'eft fans doute dans la Sogdiane qu'étoit le 
pays de Bazarie , £ avaria , où Alexandre voulut 
prendre le plaifir de la chafle , plaifir qui penfa 
lui être funefte : en effet , un lion s'élança plein 
de fureur fur lui^ mais il le perça de fon jave- 
lot , & le tua. 

Maracanda , fur le Polytimete. Cétoit , 
du tems d'Alexandre , la Capitale de la Soedia- 
ne , & une très-grande ville , qui avoit 72 ftades 
pu trois lieues de tour. Ceft là que ce Prince tua 
de fa main , à la fin d'un repas, le brave Cl'uus y 
Officier de fes armées , qui lui avoit fauve la 
vie au paflage du Granique. Auj. Samarkand, 
fameufe pour avoir ét'é , au quatorzième fiecle, le 
fiége du grand Tamerland / qui en fit une des 
plus belles villes de l'Orient. Elleeft encore très* 
çonfidérable par fon étendue & par fon commerce. 
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Cyreschata ou Cyrovolis , n. fur le bord 
méridional du Jaxarte. Cétoit la ville la plus 
reculée de l'empire des Perfes , fondée par le 
grand Cyrus , dont elle portoit le nom. Alexan- 
dre l'ayant prife d'affaut , la détruifit entière- 
ment ; & bâtit dans le voiiïnage une nouvelle 
ville , qu'il appella , de fon nom f 

Alexandria. Celle-ci étoit diftihguée par le 
furnom d'ultima , répondant à ce qui eft grec 
dans la termina ifon de Cyrefchata. Pour en dé- 
terminer l'étendue , Alexandre ferma de murs 
tout l'efpace que fon armée venoit d'occuper fur le 
Jaxarte , & qui avoit 60 ftades ( deux lieues & 
demie ) de tour» Il y fit travailler avec tant de 
diligence , qu'en moins de vingt jours les rem- 
parts furent élevés , & les maifons conftruites. 
Pour peupler fa nouvelle ville , Alexandre ra- 
cheta tout ce qu'il pût trouver de prifonniers , 
y établit nombre de Macédoniens qui n'étoient 
plus en état de fervjr , & y admit auffi plufieurs 
des gens du pays qui s'offrirent pour l'habiter. 
Auj. à peu près Çogend, fur le Sihon. 

Gab^e , f-o. dans la province de Gabaze 9 
Gabaça , où l'armée d'Alexandre eut beaucoup 
à fouffrir d'une tempête. Auj. Kaûnos. 

Nautaca , f. où Beflus , meurtrier de Darius 
fe réfugia , . & d'où il fut conduit , chargé de 
chaînes , à Ecbatane pour y fouffrir le dernier 
fupplice. 

Nautaque étoit à l'a, d'une petite province ap* 
pellée Naura , auj. Vakan , où fe trou voit un 
défilé défendu par une forte citadelle fituée fur 
une roche efcarpée , appellée la roche de Cho- 
rienes, Chorienis Pctra , au- bas de laquelle cou- 
loi t un fleuve rapide. Le Gouverneur de cette 
place fe rendit à Alexandre , qui lui conferva 
ion gouvernement : il fe nommoit Sifimethre t 
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d'où vient que Strabon appelle le roc , Sifimethr* 
Petra. Le même Auteur donne à ce roc 1 5 (lades 
de haut & 80 de circuit m 9 & ajoute qu'au Com- 
met il y avoit une plaine de terres labourables , 
capable de fournir du grain pour la nourriture 
de 500 hommes. C'efl la qu'Alexandre époufa la 
belle Roxane t fille d'Oxyarte Prince Perfan. 

Pctra Oxi ou Sogdianœ , f-e. au voifinage de 
l'Oxus. Ce rocher, qu*il ne faut pas confondre 
avec le précédent , eft célèbre par le fiége qu'en 
fit Alexandre. 11 avoit , fuivant Quinte Curce , 
30 ftades ( cinq quarts de lieue ) de hauteur , & 
1 50 ( près de fix lieues ) de tour ; & étoit ef- 
carpé de tous côtés , n'ayant qu'un fentier taillé 
dans le roc , par où Ton pouvoit monter. Lori- 
que le Héros Macédonien approcha de cette 
place , elle étoit défendue par Arimaze Sogdien , 
a la tête de 30 mille hommes. Cependant 300 
jeunes-gens , pleins de valeur & de confiance, 
fuffirent pour s'en emparer : munis de crampons 
& de cordes, ils gravirent jufqu'au fommet du 
rocher , 6c mirent en fuite les Barbares. 

Alexandria Oxiana ou ad Oxum> f-e. fur 
l'Oxus , aux confins de la Ba&riane. C'étoit une 
des villes qu'Alexandre fonda , & qui prirent le 
nom de ce Prince (<*). 

Branchidum urbs *, la ville des Branchides ; 
qu'Alexandre détruifit , après en avoir fait pafler 
les habitans au fil de l'épée. ( Voyc[ Tom. IL p. 
443. ) On fait que cette ville appartenoit à la 
Sogdiane : vraifemblablement elle étoit aux en- 
virons du toc de Sifimethre. 



(4) Strabon dû qu'Alexandre bâtit jufqu'a huit villes 
darft la Sogdiane 6c la Ba&riane. Ou trouvera encore 
d'autres villes d'Alexandrie dans lei provinces Aiivamcs, 
fc mime dans l'Iode* 
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Memacenorum oppidum * , autre place de 
la Sogdiane , dont on ignore la pofition. Cette 
ville des Mèmàcêniens eft fameufe par le danger 
que courut Alexandre en l'affiégeant. Ce Prince 
y fut fi daneereufement bleue d'un coup de 
piene à la tête , qu'il tomba évanoui , enforte 
qu'on le crut mort. S'étant remis , il entra par 
une brèche dans la place, qui fut mife à feu ÔC 
à fang , 6c ruinée de fond en comble. 

II. Ba&rianc , Baôriana. 

La Baâriane , appellée aufli Baclrie * Ba&ria , 
eft terminée au n. par le fleuve Oxus , qui la 
fépare de la Sogdiane : à l'o. elle a la Margiane ; 
au f. le mont Paropamife , & à Te. plufieurs na- 
tions Scythes. Au}, le Tokariftan , du nom d'un 
peuple , Tocari , qui habitoit anciennement une 
• partie des montagnes de cette contrée. 

Du mont Paropamife fortent plufieurs riviè- 
res qtii arrofent Ja Baâriane , & qui prefqae 
toutes portent leurs eaux dans FOxus. La plus 
remarquable eft le Ba&rus ou Zarmfpes , qui en 
reçoit une autre appellée Dargomanes, 

La Ba&riane avoit des contrées d une nature 
bien différente. En certains endroits tout étoit 
couvert d'arbres & de vignobles , qui produw 
• foient quantité de fruits ôx de vins délicieux. 
Les terres les plus légères étoient réfervées pour 
le froment ; & les plus graffes , ou Ton voyait 
de grandes prairies arrofëes par une infinité de 
ruuTeaux , lervoient a nourrir du bétail. Mais 
la plus grande partie du pays ne confiftoit qu'en 
campagnes arides & fabloneufes t que la féche- 
reffe rendoit inhabitables , & oh^il ne croiflbit 
aucun fruit. 

Les Ba&res- ou Baâriens , Ba&ri , Baêtrii , 
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Baàriani , étoient , comme on l'a dit ailleurs l 
originaires de Scythie , ainfi que les Sogdiens. 
Après avoir été gouvernés par leurs propres 
Rois , ils furent fubjugués par les A (Ty riens , & 
enfuite par les Perfes , fous Cyrus. Dans le jems 

?ue les Parthes fe fouleverent contre les Rois de 
y rie , des Grecs , qui fous ces Princes gouver- 
noient des provinces fort reculées , fe rendirent 
indépendans en Baâriane. Ils y formèrent un 
état qui ' devint très-floriflant , & {I étendu , 
qu'il renfermoit , fuivant Strabon & JufHn -, 
jufqu'à mille villes. Cette monarchie eut pour 
fondateur & pour premier Roi , vers Tan 250 
avant h C. Théodott I , avec lequel Tiridate ou 
Arface II , Roi des Parthes , fit alliance. Théo- 
dote II fut battu & dépoflçdé par Euthydenu le 
Magnéfien , qui foutint long-tems la guerre con- 
tre Antiochus le Grand , & la termina par une 
paix honorable. A Euthydeme , fuccéda Mé- 
nandre Ton fils : celui-ci porta fes conquêtes en 
Scythie & dans l'Inde , plus loin que n'avoit 
fait Alexandre. Après Ménandre , le trône de 
Baârie fut occupé par Eucratide I, qui reve- 
nant victorieux de la conquête des Indes, fut 
aflaflîné par fon propre fils Eucratide IL Ce 
parricide ne demeura pas long-tems impuni :. 
car les Parthes ayant occupe la Baâriane , 
Eucratide fut détrôné , & quelque tems après 
mis à mort. C'eft ainfi que ce royaume fut uni 
à l'empire des Parthes, vers l'an 104 avant Jefus- 
Chrifh 

Dans les cpmmencemens , les mœurs des 
Baétriens , ainfi que celles des Sogdiens , ne 
différoient gueres des mœurs des peuples noma- 
des. Leurs Soldats avoienr la réputation d'être 
les meilleurs du monde; mais ils étoient brutaux, 
& ne tenoient rien de la politeffe. des Perfes. 
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Comme ils habitoient au voifinage des Scythes , 
peuples fort belliqueux , ils étoient toujours en 
armes. Ils avoient , comme ces Barbares , le 
vifage affreux , la barbe héruTée , de longs che- 
veux pendans , & une taille énorme ; de ma- 
nière qu'ils rirent peur d'abord aux Grecs , qui 
'néanmoins les fournirent. On prétend qu'ils 
étoient dans l'ufage de faire dévorer par des 
chiens ceux d'entre eux qui parvenoient à une 
extrême vieillefTe , ou qui étoient épuifés par de 
longues maladies ; mais on ajoute qu'Alexandre 
abolit cette coutume inhumaine & barbare. 

Bactra ou Zariafpa , fur le fleuve Badtrus. 
La ville de Badtres étoit confidérable dès le tems 
de Ninus Roi d'AfTyrie , qui en forma le fiéee * 
& s'en rendit maître , aidé du fecours ck de 1 in- 
duftrie de Sémiramis , alors femme d'un des 
principaux Officiers de ce prince , dont elle 
devint dans' la fuite l'époufe. Auj. Balk , qui 
eft encore une grande ville. 

Aornos ou Aorni , o. près de l'Oxus. C'étoit 
après Ba&res , la principale ville de la Baétriane* 
lorfqu' Alexandre entra dans ce pays. Auj. Ta- 
lékan j fur une montagne. 

Dr apsaca ou Darapfa , f-o. dans une contrée 
nommée. Guria par Polybe , & auj. Gaur ou 
Gour. Alexandre féjourna quelque tems à Drap- 
faque avec fon armée. Auj. Bamïaiu 

Cariât A * , dont parle Strabon , qui ne nous 
apprend autre chofe de cette ville , fi-non qu'elle 
fut du nombre de celles qu'Alexandre /détruiût 
dans la Baâriane , & que c'eft là que le Philo- 
fophe Calliflhene fut arrêté. • ' 

m 

III. Paropamife , .Paropamifus. 

Le Paropamife , ou Parapamife ; Paropamifus , 
eû borné au n. par là Ba&riane , àl'e. pax l'Aù*., 
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au f. par^l'Arachofie, & à l'o. par l'Inde. An). 

le Candaliar, province la plus orientale de la 

Pcrfe. 

Ce pays tiroit fon nom d'une montagne , 
Paropamifus ou Parapamifus mons , une des plus 
élevées qui foient en Aile , & qu'on regarde 
comme une fuite du mont Taurus. Les Grecs à 
la fuite d'Alexandre donnèrent au mont Paro- 
pamife le nom de Caucafe , Caucafus , pour 
flatter la vanité de ce Prince , afin qu'on pût dire 
qu'il avoit franchi cette, fameufe chaîne de mon* 
tagnes. L'armée Macédonienne y efïuya de 
grandes fatigues , à caufe de la laffitude , de la 
difette , du froid , des neiges , qui firent périr 
un nombre confid érable de foldats. 

Le mont Paropamife donne naiflance à deux 
rivières , Chocs & Chophes , auj. Cow 6t Hir , 
qui fe réunifient pour fe rendre enfemble dans 
le fleuve Indus. 

Les Peuples qui habitoient le Paropamife 
avoient le nom de Paropamifades , Paropamifa- 
d<z : quelques Auteurs les regardent comme ap- 
partenant à l'Inde , plutôt qu à toute autre par- 
tie de l'Afie. Il tomboit dans leur pays 1 beau* 
coup de neige , ce' qui les obligeoir de fe tenir 
enfermés pendant la plus grande partie de Tannée 
dans leurs loges , où ils avoient eu la précaution 
de fe pourvoir de toutes les chofes néceffaires à 
la vie. Us avoient foin , avant l'entrée de l'hi- 
ver , de couvrir de terre leurs vignes & leurs 
arbres , qu'ils découvraient dans le tems des 
rieurs. Au refte y la face, du pays entier ^e pré- 
fentoit ni verdure ni aucune couleur agréable ; , 
ce n'étoit par-tout que neige : aufîi ne voyoit- 
on paroître dans cette région ni oîfeau , ni bcte 
fauvage ; & le pays entier fembloit inaccefii- 
,bk à tout-aniinal* 

Alexandrie 



Géographie ancienne. $37 

ÀLEXANDRIA ad Pafopamifum , £-e. ville fon- 
dée par Alexandre , à la delcente do mont Pa- 
ropamife. Auj. Candakar , Capitale de la pro- 
vince de même nom* 

ÏVi Arachofie^ Arachoua. 

Elle eft entre le Paropamife au n. la Dran- 

Fïane à l'o. la Gédrofie au f. & l'Inde à le. Auj» 
Arrokhage. 

L'Arachofie eft arrofée par PEtymandre ," 
Etymander , au). Sambara , qui prend fa fource 
au mont Becius , au f. de la Drangiane. Il tra- 
verfe cette dernière province , & va fe perdre 
dans un lac de l'Ane, Aria palus , au), lac de 
Zéré. 

Les Arachofiens ou Arachotes , Arachofii , 
Arackota , étaient divifés en plufieurs peuples , 
dont les noms ne font point connus dan» 1 Hif- 
toire. 

Arachotus, f-o. fur FEtymandre. On at- 
tribue la fondation de cette ville à la fameufe 
Sémiramis ,. qui lui donna le nom de Copfus. 
Auj. Rokhage, 

Alexandria Arachqfià , te. bâtie par 
Alexandre , & qui devint la Capitale de TAra- 
chofie. Auj. Scandcrk d' Arrokhage , ou Vaihend* 

V. Drangiane , Drangîana. 

La Drangîane ou Drangine , Drangina , eft' 
bornée a Te. par l'Araçkoue , au n. par TArie , 
à l'o. par la Carmanie » & au f. par la Gédrofie, 
Auj. Je Sigiûan. 

Cette province eft entre deux montagnes , 
Bagous au n. & Becius au f. Ses peuples avoient 
en général le nom de Dranges ou Drances, 
Dranga , Drancau On les trouve aufÇ appelle» 
Zarangte ou Zarangai , nom qui ne convient 
font. III. P 
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peut-être qu'à une partie de la nation ~ 9 aiafi 

?ue celui à'Ariafpœ ou Agriafpœ , que le grand 
îyrus nomma Evergeta 9 c*eft-à-dire ï Bienfai- 
fans , pour avoir logé & fecouru de vivres l'ar- 
mée de ce . Prince , que les incommodités du 
froid & de la faim avoient prefque défaite. C'eft 
dans le pays des Dranges qu'Alexandre fit mou- 
rir PhUotas fils de Parménion. 

Ariaspa , o. fur l'Etymandre. C'eft fans 
doute de cette ville que les Ariafpes avoient 
pris leur nom. Au). Dereafp. 

Prophtasïa , o. fur le même fleuve. C'étoit 
la principale ville de la Drangiane. Au). Zarang 
luZcrcngy Cap. du Sigiftan. 

Vl. Arie , Aria. 

L'Ane % ainfi nommée du fleuve Arius , au;. 
Htti , qui l'arrofe, a pour bornes , félon Pro- 
lémée 9 au f. la Drangiane, àl'e. le Paropamife, 
au n. la Baâriane & la Margiane, & à l'o. la 
Parthie. Au), portion du Khorafan. 

* Quelques-uns ne font qu'une même contrée de 
l'Ane & de l'Ariane , Ariana ; mais fous ce 
dernier nom, il' faut entendre une plus grande 
étendue de pays aue fous le premier. En effet, 
Strabon recule l'Ariane jufqu'aux bouches du 
fleuve Indus , & décrit (es limites de manière 
à embraffer la Gédrofie, avec plufieurs autres 
provinces dont hous avons déjà parlé , telles 
que le Paropamife ; l'Arachofie & la Drangiane. 

* I/Arie paflbit pour être très-fertile , fur-tout 
en excellens vins : on les confervoit , félon 
Strabon , jusqu'au troifieme âge , dans de certains 
vafes qui n'étoient point enduits de poix. 

' Aria ou Artacoana , n-o. fur l' Arius. C'étoit 
la ville royale du pays. Au). Hirat ou Héri, la 
plus confidérable des villes du Khorafan» 
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/ ÀLIXANDRIA Ari<z\ f. près du lac Arien. 
Alexandre y établit , en la fondant > une colonie 
de Macédoniens. Auj. Coria. 

VIL Carmanie y Carmania. 

Elle, a au n. la Parthie , à l'o. la Perfide , au 
f. le golfe Perfique & la mer des Indes , & à l'e. 
la Gédrbfie. Auj. le Kerman. 

Les moeurs & le kngage des Carmaniens, 
Carmania approchoient beaucoup de ceux des 
Perfes & des Medes. On leur attribue néanmoins 
certains ufages particuliers. Au lieu de chevaux , 
dont ils manquoient , ils fe fervoient d'ânes , 
même à la guerre. Perfonne , chez eux , ne pou- 
voit fe marier 9 fans avoir auparavant coupé la 
tête à quelque ennemi , & l'avoir apportée au 
iloi. Ce prince , après avoir mis le crâne dans 
le tréfor royal , coupoit la langue par petits 
morceaux , & la donnoit enfuite à manger à 
fes amis, Plus un Roi avoit reçu de ces têtes f 
plus il étoit réputé illuftre. 

La Carmanie eft mife au nombre des provinces 

5ui furent conquifes anciennement par Ninus. 
Ile fe. divifoit en Carmanie déferte , & en 
vraie Carmanie ou Carmanie proprement dite» 

I. La Carmanie déferte , Carmania deferta , 
iituée au nord, vers la Parthie , n'eft en effet 
'qu'un grand défert rempli de fables , fans villes » 
ni bourgs, ni rivières. Ptolémée y place néan<* 
moins trois ou quatre peuples , dont les noms 
ibat inconnus ailleurs. Aujourd'hui ce pays n'eft 
pas plus fortuné : l'air y eft brûlant & mal 4ain f 
•& on y trouve à peine quelque village. 

IL La vraie Carmanie , Carniania vera ou 
proprie di&a, eft bien différente de celle qui pré- 
cède. Située yjrs le midi, le long du golfe Per- 

P % 
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fique & de la mer des Indes , elle eft arrofée par 
plusieurs rivières , en particulier par \ Achiàans 
& VAnamin ou Andamis. Ces rivières fertilî- 
foient les campagnes , qui produifoient de grands 
arbres , excepté l'olivier , des fruits fçmblables 
à ceux de Perfe , & des raiiins d'une groffeur 
prodigieufe. Une chaîne de montagnes , qui 
lépare la Carmanie de la Gédrofie , s'avance 
dans l'Océan Indien , en formant le promon- 
toire Carpe lia , auj. cap de Jask. 

Alexandre , au retour des Indes , traverfa ce 
pays dans un équipage bien peu digne d'un Con- 
quérant. Il étoit traîné par huit chevaux fur un 
char magnifique , où il pana les jours &. les 
nuits en feftins & en débauches. Ses foldats, 
couronnés de fleurs & noyés dans le vin , re- 
préfentoient les fêtes Bacchanales. Des femmes, 
ou plutôt des Bacchantes, rempliffoient l'air de 
leurs cris , couraient comme des forcenées ^ & 
fe livroient à toutes fortes de licences. Alexandre 
vouloit, par cette marche diflblue', qui dura 
fept jours ,' imiter le triomphe de Baccnus , qui 
traverfa , à ce qu'on prétend » toute l'Afie dans 
un pareil équipage , après la conquête des 
Indes. 

■ CarmaNà , Capitale de la Carmanie , dans 
l'intérieur du pays. Auj. Kenyan ou Sirjan. 

H aHMOsia , £ fur le golfe Perfique. Auj. 
Gomron ou Bender-Abajfi , , ville considérable 
par fon commerce. 

Les Habitans d'Harmofie , lors deM'invafion 
du pays par les Mogols au treizième fiecle , fe 
retirèrent dans une île. voifine appellée Gerun , 
& connue dans .l'antiquité fouslenomd'Ogyrix, 
comme elle i'eft maintenant fqus. celui d'Onnus, 

Vue autre île du golfe Peruque. 9 .voiline 
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d'Ogyrîs , mais plus étendue , avoit le nom 
d'Oara&a ; auj. elle a celui de Kirmis ou "Vroft. 
Badis , f-e. fur l'Océan Indien , près du pro- 
montoire Carpe lk. Auj^Jask. 

VIII. Gèirofit , Gedrofia. * 

La Gédrofie ou Cédrofie , Ccdrojîa , terminée 
au n. par l'Arachofie , s'étend le long de la mer , 
depuis la Carmanie jufqu'à l'Inde. Auj. le 
Mékran. 

Le plus gr and fleuve de ce pays eft VArbius , 
nommé aufli Arbis & Arabis , auj. Araba ou 
îl-Mend. Sa fource eft dans les monts Parfiques , 
Parfici montes , chaîne de montagnes qui paroît 
être une fuite du mont Becius , & s'étend jus- 
qu'à l'Océan. Un autre fleuve moins confidéra- 
ble , qui coule dans la Gédrofie , après être 
fbrti des mêmes montagnes , eft le Tomerus 3 que 
Pline nomme Tuberus , auj; rivieTe d'Haur. 

Toute la côte de la Gédrofie avoit pour ha- 
bitans des Ichthyophages , Jchtkyàphagi , c'eft-à- 
dire , mangeurs de poiffons (<*). Après les avoir 
fait féchër au foleil , ils en hroyoient les chairs , 
dont ils fefoient une efpèce de pain , qu'ils ex- 
pofoient de nouveau aux ardeurs du foleil , 
avant de s'en nourrir. La peau des plus grands 
poiffons leur fervoit à faire des vêtemens , ÔC 
les cotes leur tenoient lieu de bois de charpente 
pour conftruire leurs cabanes , .qu'ils cou vroient 
avec de la moufle^ fraiche. Chez ces peuples % 

■ ■' ■ ' ■■■■ " »!■■■■ m il i m f • • ii l«. 

(<t) Les Anciens placent des Ichthyophages , non 6u- 
lement'en Gédrofie , mais encore en Carmanie , en Ara- 
bie fur le golfe Periujue , en Egypte fur la mer rouge , 
dans plufieurs îles de l'Océan , 6cc. Mais il faut obferret 
qu'ils donnoienc le nom d'Ichthyophages à tous les peu- 

£Ics maritimes qui vivoient principalemc^L/dc lajaiche • 
>rfqu'ils n'en favoient pas les vrais nomm *flP 
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les corps morts étoient jettes dans la mer; ahrfi 
ils fervoient de nourriture aux poiflbns , après 
s'en être nourris eux-mêmes pendant leur vie. 

On diftinguoit plusieurs peuples dans la Gé- 
drofie. Ceux qu'on appelloit proprement Gé- 
drofiens, étoient fit u es dans le milieu des terres , 
tandis que la côte maritime étoit occupée par les 
Içhthyophages proprement dits , par les O ri- 
tes 6c par les Arabites. 

I. Les Gédrofiens , Gedrofii , habitoient un 
pays rempli de fables profonds & mouvans, 
où l'armée d'Alexandre eut beaucoup à fouffrir. 
Le défaut de vivres & la rareté des eaux y fît 
périr d'inanition un nombre confidérable de fol- 
dats. Long-tems avant Alexandre, des armées 
entières de Sémiramis & du Grand Cyrus 
avoient eu , dit-on , le même fort dans ces dé- 
fertss arides. 

Pura , n-e. ville principale de la Gédrofie. 
Elle fut le terme de la marche pénible d'Alexan- 
dre , qui y fit quelque féjour , & y reçut toutes 
fortes de provifions de la part des Satrapes ou 
Gouverneurs des provinces voifines. Au}. Purg 
ou Fortg. 

II. Les Içhthyophages proprement dits, lch- 
thyophagi propriè ditti , s'étendoient le long de 
l'Océan , depuis la Carmanie jufques vers les 
monts Parfiques. 

.. Tisa ou Tiça , f-e. fur l'Océan. Auj. Ti^ ou 
Tiiz, Cap. du Mékran * avec un Port. 

III. Les Orites , Orïtœ. ou Horita , étoient 
fitués entre les monts Parfiques & le fleuve 
Afebius. Les Marchands Phéniciens qui fuivoient 
l'Armée d'Alexandre fe chargèrent, dans ce pays, 
ilë beaucoup d'aromates , qu'on y trouvoit en 
abondance , & dont les habitaas ne fefoient au- 
cun qp. *# 
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Quand quelqu un étoit mort , chez les Orites , 
les parens , armés de lances , portoient Ton ca- 
davre dans une forêt du voifinage,ou ils le 
labToient expofé , pour y être dévoré par les 
bêtes féroces. 

Or a , e. fur le Tomerus. C'eft de cette ville i 
à ce qu'on prétend , que les Orites tenoient leur 
nom. Auj. Haur. 

Rambacia , f-o. qu'Alexandre trouva fur fa 
route , avant que de paffer un défilé entre des 
montagnes , qui pourroient être , dit M. d* An- 
ville , les monts Parfiques de Ptolémée. Auj, 
ErmagiL 

Pafira pagus eft un petit canton fur le bord de 
la mer , a l'o. du fleuve Tomerus : fes habitans 
font nommés Pafircnfes ou Pafira. 

Portus Feminarum * , le Pondes Femmes > 
f-e. vers l'emb. du fleuve Arbis ou Arabius. 
Arrîen en fait mention , en difant qu'on le nom- 
nioit ainfi , à caufe qu'ime femme en étoit la 
fouveraine. 

IV. Les Arabites , Arabit& , tiraient leur nom 
du fleuve Arabius. Leur territoire s'étenidoit de- 
puis' ce fleuve , qui les féparoit des Orites , 
jufques à l'Indus. 

Arbis , f-e. fur le fleuve de même nom. Cette 
ville fut fondée , félon Pline , par Néarque', 
dans le cours de fa navigation ; ce qui ne paroît 
pas vraifemblable à CelTarius, 
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. CHAPITRE VII. 

VIndc , India. (<*). 

f ^ Fin de préfenter dans un Certain ordre ce 
XX que nous avons à dire dans ce Chapitre, 
nous le diviferons en trois Paragraphes. Le pre- 
mier traitera de l'Inde en général : le fécond 
contiendra quelques notions fur les mœurs des 
anciens Indiens , & le troifieme renfermera la 
defeription des différentes parties de cette cou-; 
trée. 

§. I. De rjnde en général. 

Les Anciens ne donnèrent d'abord le nom 
tT Inde qu'au pays arrofé par le fleuve Inclus : ils 
étendirent enfuite ce nom à tout ce qui fe trouve 
entre ce fleuve & le Gange , & enfin ils porte* 
f ent les limites de l'Inde jufqu'au-delà du Gange 
même , y comprenant le pays desSioes (£). Ainfi 
terre région peut être ronfidérée comme la 



(«) Voyez la Carte , Orbis Veuribus noms, 
(h) On trouve quelquefois Ici noms d'Inde & d'Indiens y 
India, Indi , attribues à des pays & à des peuples fi tués 
bien loin de l'Indus & du Gange. On a déjà vu (/>.«.) 

Îiue Xénopbou appelle Inde la Colchide , & on verra en 
on lieu que les Ethiopiens d'Afrique font nommés In- 
diens pat Virgile. Les Anciens donnoient en général le 
nom d'Indiens aux peuples qui avaient le teint bazané : 
tin le donnoit au (fi allez Couvent aux étrangers venus 
de régions éloignées & peu connues. 

Les Modernes , moins ex eu fables que les Anciens , ont 
Bommé Indes , des pays fî diiFérens par leur poficion » 
que pour ôter une partie de l'équivoque , on a été obli- 
gé de divifer les Inaes en Orientales &c Occidentales. On 
appelle Indes Orientales les pays de l'Afie où Ton fe rend 
en doublant le Cap de Bonne Efperancc , 6c Iodes 0*-. 
êidentalu , l'Amérique. 
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$>lus Vafte de- celles de l'ancienne Afie. Elle en 
eft aùffi une des plus célèbres ; & les écrivains 
de l'antiquité en ont beaucoup parlé , quoiqu'ils 
n'en euûent qu'une idée très-confufe. Les cartes 
dreffées exactement fur lés pofitions de Ptolé- 
mée , nous montrent cette partie de l'Aûe très- 
différemment de fon véritable état. 11 faut néan- 
moins convenir que ce célèbre Géographe nous 
fournit , pour la connoûTance de l'ancienne In* 
de , des fècours qu'on ne trouve point dans les 
ouvrages de Strabon & de Pline. 

I. Montagnes de Tlndt* 

- Les plus fameufes font vers le nord , & fôpa* 
rent l'Inde de la Scythie de ce côté-là. On peut 
remarquer , entr'autres , le mont Emode , £»w 
dus mons ou Emodi montes , qui eft joint au mont 
Paropamifus , dont il a été déjà fait mention % 
& au mont ïmmaus , dont nous parlerons dans 
le chapitre fuivant. Les monts Emodes portoient 
une grande quantité de pins , de fapîns & de 
cèdres , dont Alexandre fe fervit pour conftrui- 
re la flotte où il s'embarqua ûir l'Hydafpe % 
pour pénétrer par llndus juiqu'à l'Océan mé* 
xidionaL 

I L Rivières* 

. L'Inde a. deux grands* fleures Hachis & It 
Gange. 

i. Lladus , Indus y qui a donné le nom à cette 
région y. fe trouve auffi nommé Sàndus ou Sin~ 
thus dans l'antiquité , & encore aujourd'hui il 
conferve le nom de Sind ou Sinde. H a, fa four- 
pe , félon Pline , atr mont Paropamife , qut 
quelques anciens auteurs appelant Caucafe, & 
qui fait partie de cette chaîne de montagnes, qui 
courre ]&nord de l'Inde* lt coule, & peucpci* <taf 

Pi 
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n. au f.* & après avoir reçu piufieuts rivières , S 
fe décharge dans l'Océan. Arrien & la plupart 
des Anciens ne donnent à l'Indus que deux em- 
bouchures ; mais Ptolémée lui en donne fept , 
comprenant apparemment dans ce nombre les 
canaux creufés pour l'arrofement des terres. Il 
eft beaucoup parlé de l'Indus dans l'Hiftoire 
d'Alexandre le Grand, qui defeendit par ce 
fleuve jufqu'à l'Océan , & fubjugua , dans le 
cours de fa navigation, toutes les nattons qui 
habitoient fur l'une & l'autre rive. * 

L'Indus reçoit un. grand nombre de rivières l 
les unes à fa droite , entr'autres TEuafple 6k le. 
Cophehe;'& les autres à fa gauche» dont les 
plus célèbres font celles qu'Alexandre traverfa 
îors de fon expédition dans l'Inde , & que Stra- 
bon nomme dans cet ordre , l'Hydafpe , l'A- 
céfine , l'Hydraote , & l'Hyphafe. 
: L'Euafple , Euafpla , ( auj. Behat ou Hezaré ) 
dont il n'eft parlé que dans . Arrien j reçoit le 
Gurée , Guraus ( auj. Nilab ) qu'Alexandre pafla 
avec beaucoup de peine, tant à caufe de la pro- 
fondeur & de la rapidité de cette rivière , qu'à 
caufe des pierres rondes qui étoient fous l'eau , 
& qui fefoient faire fouvent de faux pas. 

Le Cophene, Copkes ou Cophen (auj. Hir) 
eft la plus occidentale des rivières q« s'embou- 
chent dans Tlndt» , où il porte avec (es eaux 
celles du Coas ou Chocs , nommé auffi Choafpcs 
( auj. Kow ) niais qu'il faut diftinguer du Choaf- 
pe Perfique , dont il a été parlé dans te Chapitre 
précédent. 

L'Hydafpe, Hydafpcs (auj. Shantrou) fort 
du mont Emode , ci fe perd dans l'Acéfine , 
avec lequel il va tomber dans l'Indus. Son lit 
eft fort large, très-profond, & rempli de pe- 
tites ifles. Ceft fur la rive gauche de l'Hydafpe 
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qu'Alexandre vainquit le Roi Porus, qui tenta 
vainement de lui difputer le pafîage de cette ri- 
vière. .C'eft aufE fur l'Hydafpe qu'il fit conf- 
truire la flotte qui lui fer vit à pénétrer dans 
l'Océan. 

L'Acéfine , Actjints , ( auj. Lahaûr ) eft le 
plus confidérable des fleuves qui fe rendent 
dans l'Indus , puifqu'outre l'Hydafpe , il reçok 
aufli l'Hydraote, Hydraotes ou Hyarstis (auj* 
Biah ) qu'Alexandre traverfa à cheval. C'eft à 
celui-ci que fe joint l'Hyphafe , Hyphafis ou 
Hypafis ( auj. Caûl ) qui fut le terme des con- 
quêtes du même Prince : il paffa pourtant ce 
fleuve, mais il s'arrêta fur la rive orientale , 
.où il érigea des autels» 

2. Le Gange , Ganges , que Strabon compté 
entre les plus grands fleuves de la terre % étoit 
peu connu <les Anciens , parce que les Macé- 
doniens n'avoient point pénétré jufques-là. Ce 
fleuve- vient des montagnes de Scythie : il 
coule d'abord vers le f-e. , ehfuite vers le t. & 
décharge fes eaux dans un grand golfe de l'O- 
céan , appelle Gangeticus finus 9 auj. le golfe de 
Bengale. Le Gange n'a qu'une feule embou- 
chure * fuivant Strabon ; mais il en a* cinq ou 
iix, fuivant Ptolémée, qui les indique chacune 
par un nom particulier. Ce fleuve fe déborde 
en certains tems , nourrit des crocodiles , & 
reflemble au Nil en plufieurs autres chofes. Lu- 
ctiin appelle Gangetica ttllus> le pays arrofé par le 
Gange. 

III. Fertilité & richejfcs. 

. Diodore de Sicile ( /. j. ) fait un grand éloge 
de l'Inde , qu'il décrit comme un des plus ferti- 
les pays du monde. Voici à peu près ce qu'il en 

PC 
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L'Inde a plusieurs montagnes fort hautes ? 
couvertes de toutes fortes d arbres» On y voit 
aufli de vaftes plaines , abondantes en fruits de 
très'- belle efpece ,*& coupées par une multitude 
de rivières qui en fertilifent les terres , en les 
arrofant de différentes manières. Ces terres 
ainfi fécondées produifent deux récoltes par an» 
Tune en hiver , & l'autre en été. Outre le bled, 
l'Inde fournit une grande quantité de mille?, 
ide ris , d'exceflens légumes ^ & plufieurs autres 
productions qui fervent à la nourriture des hom- 
mes, fans compter cette* qui rie font propres 
qu'aux animaux. Les racines qui crohTent dans 
les lieux marécageux , & les fruits qui naifïent 
fans culture , font d'une bonté & d'une douceur 
a fournir feuls 4'exceHens repas. 

On trouve dans l'Inde des animaux terreftres 
& des oifeaux , tous grands & forts dans leur 
efpece. Il y a auffi des élephans , qui furpaften» 
en grandeur & en force ceux de la Libye. La 
qualité du pays eft avantageufe aux hommes 
mêmes , qui font là plus grands & plus robuf- 
tes qu'ailleurs. Comme ils refpirent un air très- 
pur , & qu'ils boivent des eaux très-légères , ils 
font aufli plus propres aux arts que Tes autres 
nations. 

L'intérieur de la terre renferme des mines de 
divers métaux : il y en a d'or , d'argent , de 
cuivre , de fer , en un mot , de toutes les efpe- 
ces de matières qu'on emploie à ^ornement * 
aux ufages de U vie , du aux équipages de 
guerre. 

Ajoutons à ce que nous venons de rapporte* 
d'après Diodore , une obfèrvation bien remar- 
quable que fait le même auteur. Quand les 
autres nations , dit-il , fe font la guerre , elles 
ravagent mutuellement leurs campagnes , 8c 
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Quelquefois même les rendent infertiles pour 
long-tems. Mais chez les Indiens , les terres font 
facrées & inviolables ; & l'on a vu des labou- 
reurs tracer tranquillement leurs filions à coté 
-de deux armées qui fe battoient. Les foldats fe 
maflacrent les uns les autres, mais ils refpec- 
tent ceux qui travaillent la terre , les regar- 
dant comme- leurs communs bienfaiteurs. Ils ne 
mettent jamais le feu aux moiffons , ni la coi-* 
gnée au pié des* arbres de leurs ennemis. 

Suivant Quinte-Curce (/. 8. c. 9. ) il croît 
dans l'Inde quantité de lin , dont la plupart des 
habitans s'habillent. Les arbres y ont l'écorce- fi 
tendre, qu'on écrit deffus comme fur de la cire. 
Les oifeaux y apprennent aifément à parler , & 
il n'y a point d'animaux femblables aux nôtres , 
à moins qu'on les y amené ou qu'on les y 
porté. Les rivières y roulent de l'or , & coulent 
fort doucement, comme pour ne pas entraîner 
ce riche gravier. La mer y jette fur les rivages 
quantité de perles & de pierres précieufes ; & 
c'eft en cela que confifte la plus grande ricReflfe 
des Indiens , fur-tout depuis qu'ils ont fait pafTer 
leurs vices dans les autres pays : car , ajoute 
Quinte-Curce , ces excrémens dont la mer fe 
décharge, n'ont d'autre prix* que celui que lt 
luxe leur donne. 

IV. Anciens Conquérant de tlndc. 

Suivant une tradition qui régnoit parmi les 
anciens habitans de l'Inde , Bac chus fut le pre- 
mier qui entra en conquérant dam ce vafte pays, 
& qui en civilifa les peuples. 11 leur fit con^- 
noître l'art de labourer la terre , de cultiver les 
fruits , ainfi que l'ufage du bled & du vin : il 
bâtit plufteurs villes confidérables , eu il les 
. .f afiembla ; il leur, enfeigna 1* cuite des Dieux t 
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leur donna desloix, & établit J a j office 
eux. Avant ce tems-là , les Indiens n'avoient si 
villes ni maifons : ils menoient une vie errante 
fur des charriots , ne fe nournfiant que de fruits 
fauvages, & ne fe couvrant que de peaux de 
bêtes. / 

On peut croire que cette tradition des habi- 
tans de l'Inde au fujet de Bacchus , quoique 
mêlée de beaucoup de fables , a dans le fond 
quelque réalité. Mais on ne fauroit regarder que 
comme fabuleux tout ce que ces peuples difoient 
à* Hercule : ils prétendoient . qu'il étoit né dans 
leur pays , qu'il le partagea en autant de royau- 
mes, qu il a voit d'enfans , qu'il y fonda des vil- 
les , y éleva des palais , &c. 

Sans doute qu'il faut mettre auffi au rang des 
fables, ce que les Hiftoriens Grecs racontent 
dé l'expédition de Sèmiramis dans l'Inde. S'il 
faut les en croire , cette fameufe Reine d'Affyrie 
ayant formé le deflein de fubjuguer les Indiens , 
partit de la Baâriane avec une armée compofée 
de trois ou quatre millions d'hommes , ck rem- 
porta au-delà de l'Indus une viâoire confidéra- 
ble fur l'armée Indienne qui étoit venue à fa 
rencontre , & qui l'obligea bientôt après de re- 
paûer le fleuve , & de rentrer dans les États. 

Séfiftris , Roi d'Egypte , eft compté auffi 
parmi les Conquerans de l'Inde : il pénétra dans 
ce pays plus loin qu'Hercule & que Bacchus , 
&c même plus loin que ne fit depuis Alexandre , 
s'il eft vrai , comme on le dit , qu'il fournit les 
peuples fitués au-delà du Gange. 
. Près de mille ans après Séfoftris, Darius fis 
atHyftafpe , Roi de Perfe, entra dans l'Inde * 
& réduifit cette grande contrée fous fa domi- 
nation. D en fit , au rapport d'Hérodote ( /. y ) 
un gouvernement particulier, $t y établit u« 
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tribut annuel de 360 talens d'or , qui équivalent 
a près de onze millions de notre monnoie. 

Mais «Je tous les anciens Conquerans de l'In- 
de , ri n'en eft point de plus fameux opi Alexandre 
U 1 Grand. Ce fut après la défaite de Darius Co- 
doman, que ce Héros Macédonien porta chez 
les Indiens fes armes viâorieufes de la plus 
grande partie de l'Afie. Il paffa le fleuve Indus , 
puis l'Hydafpe , malgré les efforts du Roi 
r orus ; & s'étant avancé dans le pays , il con- 
quit tout ce qui fe trouve entre FIndus & 
l'Hyphafe. Alexandre fongeoit à pénétrer juf- 
qu'au Gange ; mais les murmures & les remon- 
trances de ion armée , épuifée de travaux & de 
fatigues y l'empêchèrent d'exécuter cet ambi- 
tieux projet : il fe contenta d'aller jufqu'à l'O- 
céan , après quoi il revint fur fes pas , & alla 
mourir à Babylone. 

. A peine Alexandre eut* il quitté llnde, qui 
les Princes fubjugués rentrèrent dans leurs états. 
Il en arriva fans doute de même après les ccfiF 
quêtes de ce pays attribuées à certains Rois des 
Parthes ou de la Baâriane ; enforte que fi , 
depuis Alexandre , les Indiens ont obéi ancien- 
nement à quelque Puiffance étrangère» ce n'a 
été que pour peu de tems. On peut du moins 
aflurer que l'Inde avoit fes Rois particuliers , 
dans le tems que Rome étoit gouvernée par 
Augufle , qui reçut des Ambafladeurs de la part, 
des Indiens. Trajan en reçut aufli ; 6k Ton dit 
que ce dernier , après fon expédition contre les 
Parthes, défira d'être affez jeune pour en en- 
treprendre une dans l'Inde. Mais il n'y a nulle 
apparence que les Romains ayent jamais penfé 
férïeufement à conquérir par les armes cette ré- 
gion lointaine. Ils fe contentèrent d'y envoyer 
feors yaiffeaux & leur argent pour y faire le 
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commerce , comme on va le voir dam Y 
qui fuit. 

V. Commerce des Romains dans Vlnde. 

Il n'eft pas douteux que les Phéniciens , les 
Egyptiens , & même les lfraélites , n'ayent fait 
le commerce de l'Inde dans les premiers tems : 
leurs vauTeaux s'y rendoient en partant des 
Ports d'Elath & d'Afiongaber t en Arabie , au 
fond de la Mer rouge, mais ce ne fut que fous 
Augufte, que la navigation vers l'Inde commen- 
ça a fe régler. Alors JElius Gallus , Gouver- 
neur d'Egypte , fit partir du Port de la Souris , 
Portusjlfuris 9 en grec Myos Harmos , fttué fur 
la côte Egyptienne de la même mer rouge * 
une flotte marchande compofée de 110 navires. 
Les Romains , flattés du profit immenfe qu'ils 
tiroient de ce négoce , le cultivèrent avec avi- 
tité. Il étoit très-confidérable du tems de Pline , 
qui décrit exactement ( /. 6. c. 2.3. ) la routé que 
tenoient les vauTeaux pour aller dans l'Inde , axnfi 
que le tems de leur navigation. 

D'abord on s'embarquoit fur le Nil à Julio- 
polis , bourg qui n'était éloigné d'Alexandrie 
que de deux mille pas. De là , on fe rendoit à 
Copias , par une navigation de 300 milles , &L 
qui s'achevoit en 12 jours. A Coptos, on pre- 
noit des chameaux pour aller par terre à 250 
milles de là , au Port de Bérénice , fur la mer 
rouge. On s'arrêtoit pendant le cours de ce 
voyage à différens gîtes , dont la rencontre des 
eaux avoit déterminé le choix. Comme la plus 
grande partie du chemin fe fefoit la nuit à caufe 
des chaleurs , on n'arrivoît de Coptos à Bérénice 
qu'en 1% jours. Quand on y étoit parvenu , 
on fe mettoit en mer au milieu de l'été, avant 
le lever de la Canicule , or immédiatemea^ 
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après ; & dans une trentaine de jours , on arri- 
vent au Port d'Ocelis ou à celui de Cane, l'un 
& l'autre dans l'Arabie Heure ufe. De là , on 
fe rendoit , en 40 jours de navigation , à Mu- 
ziris , premier entrepôt de l'Inde , en profitant 
du vent Hyppale , qui eft un vent d'occident. 
Les vaiffeaux repartoient de l'Inde en hiver , 
enforte 'qu'on pouvoit fe trouver de retour 
dans le cours de la même année. En revenant , 
la navigation fe fefoit fur l'océan Erythréen par 
le vent Vulturne ou de fud-eft , & fur la mer 
rouge par le vent d'Afrique ou de midi (*). 

Pline* affine que de fon tems il n'y avoit point 
d'année oh l'on ne fit le voyage de l'Inde , 
;avec la précaution toutefois de faire embarquer 
des gens de trait fur les flottes marchandes, 
pour les défendre des pirates qui infeftoient les 
mers de ce côté. Cet Auteur rapporte que l'In- 
de retiroit par an de ce commerce cinquante 
millions de fefterces (Jb) : car dès-lors les Indiens 
commerçaient comme ils font encore aujour- 
d'hui, c'eft-à-dire , en échangeant feulement 
leurs denrées & leurs marchandifes avec de 
l'argent, fans vouloir rien acheter des étran- 



(<0 Le commerce des pays occidentaux avec l'Inde ne 
fe fait plus , comme autrefois , par la voie du Nil & de 
la mer rouge. On fuit une autre route , depuis que les 
Portugais , aidés du fecours de la bouftole , ont dé* 
couvert ce fameux Cap des Tempêtes qui forme la pointe 
méridionale de l'Afrique, & qu'Emmanuel Roi de Portu- 
gal nomma le Cap de Bonne Efpcrancc. Vafco de Gama 
eut la gloire de le doubler le premier en 1457 ; fie fon 
voyage ouviit aux Portugais le riche commerce de lTndé , 
qui dans la fuite leur a été prefqu'enciércmenc enlevé par 
les Acglois & les Holandois. 

Çb) Cela feroit cinq millions , en n'évaluant le fefterce 
^u'à deux fols de notre monnoic. 
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gers (a). Ces cinquante millions de fefterces rap- 

Îiortoient cent pour un aux commerçans , félon 
e même Pline ; profit exorbitant , mais qui 
n'excédoit pas peut-être celui qu'ont fait en ces 
derniers tems les premiers qui ont commercé 
iïans les Indes. De ce commerce des Romains , 
il réfultoitj fuivant la remarque d'un écrivain 
moderne (4) , de grandes fortunes pour les par- 
ticuliers , & le détriment de l'Etat. Les Com- 
merçans s'enrichuToient >: mais l'argent par là 
ne fefoit que pafler # des mains de plusieurs 
dans les mains d'un feul ; & l'Etat s'apauvriflbit 
tous les ans de cinq millions qu'on portoit dans 
les Indes , & qui n'en revenoient plus. 

9 §• IL Des moeurs & ufages des anciens Indiens* " 

Les Indiens étoient divifés en différentes claf- 
fes : ils avoient des Rois pour les gouverner , & 
des Philofophes nommés Brachmanes pour les 
instruire de la Religion & des Sciences. On rap-t 
porte de ces peuples plufieurs autres ufages qui 
leur étoient particuliers. 

I. Différentes clajfes d'Indiens. 

On diftinguoit parmi les Indiens fept diffé- 
rentes clafles , dont la première & la plus ho- 
norable étoit celle des Brachmanes , de laquelle 
nous parlerons ci- après. 

* La deuxième & la plus nombreufe étoit celle 
des Laboureurs. Ils étoient extrêmement confé- 
dérés. Leur unique occupation étoit de travailler 
à la culture des champs , & ils n'en étoient ja- 

(«) Voyez>U raifon de cette conduite confiante des 
Indiens , dans VE/prii des Loix , Lir. XXI. Chap. I. 

(6) M. le Chev. d'Arcq , Hift. du Commerce £ <U /« 
N*¥i{*tion 9 Part, I. Chap, glX, 
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mais diflxaîts pour porter les armes & pour fer- 
vir dans les armées. On a déjà vu plus haut 
qu'en tems de guerre , c'étoit une loi inviolable 
de ne toucher jamais ni aux ouvriers de la cam- 
pagne , ni à leurs terres. 

La troifieme étoit celle des Pafieiirs , qui 
paiflbient les troupeaux de gros & de menu bé- 
tail, fans venir aux villages ni aux villes. Us 
menoient une vie errante fur les montagnes , vi- 
voient fous des tentes , 6c s'exerçoient beau- 
coup à la chatte. 

La quatrième clafle étoit celle des Marchands 
& des Artifans , parmi lefquels étoient compris 
les Pilotes & les Matelots, tes trois derniers or- 
dres payoient tribut au Prince ; & il n'y avoit 
d'exempts que ceux qui travailloient à fabriquer 
des armes , lefquels recevoient des gages publics, 
au lieu.de rien payer. 

La cinquième étoit celle des Soldats , dont 
l'unique foin étoit de faire la &u* rr ** On leur 
fournhToit tout ce qui étoit néceuaire , & durant 
la paix-même ils avoient abondamment de quoi 
s'entretenir. Leur vie en tout tems étoit libre , 
ÔL dégagée de tous foins. 

La fixieme étoit celle des Surveillans , qui 
avoient l'oeil fur les aâions des autres, & qui 
examinoient tout ce qui fe pafïbit , (bit dans les 
villes , foit dans les campagnes , pour en faire 
leur rapport au Prince. Le caraâere de ces 
Officiers étoit l'exaâitude , la ûncérité, la pro- 
bité , l'amour du bien public. 

Enfin , la feptieme clafle étoit celle des Grands 
Officiers, qui aidoient le Prince de leurs con- 
feils , & partageoient avec lui le foin du gou- 
vernement. On tiroit de cette clafle les Magis- 
trats , les Gouverneurs des provinces , les Gé- 
néraux & tous les Officiers d'armée , les Inten- 
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dans des finances , les Receveurs , & tous ceux 

qui étoient chargés des deniers publics. 

Ces différentes dattes ne fe confondoient point 
par les mariages ; & il n'étoit point permis , 
par exemple , à un Artiian de prendre une fem- 
me dans la clafle des Laboureurs. On ne pou- 
voit pas non plus exercer en même terris pla- 
ceurs profeflions , ni paner de l'une à l'autre. 
. Les Indiens , quoique divifés ainfi en plufieurs 
clafles , fe croyoient tous égaux , & il n'y 
a voit point d'efclaves parmi eux. Ils eftimoient 

?[ue rien ne difpofe mieux les hommes à toutes 
ortes d'événemens , que de les accoutumer à 
ne fe regarder ni comme fupérieurs, ni comme 
inférieurs à d'autres hommes. Le defpotifme 
des Rois Indiens, & le luxe immodéré qu'af- 
fectaient ces voluptueux Monarques , ne s'ac- 
cordoient pas trop avec ces idées* 

II. Rois Indiens. 

L'Inde étoit partagée en pln&eprs royaumes; 
dont chacun avoit fon Roi particulier. Plufieurs 
de ces Souverains étoient fort puiflans dans le 
tems de l'invafion d'Alexandre , qui peut-être 
ne vint à bout de les foumettre , qu'en profitant 
de la défunion qui régnoit alors parmi eux. 

Les Rois Indiens gouvernoient leurs fujets 
avec un pouvoir defpotique , 6c toutes les terres 
leur appartenoient en propre ; ils ne laiûoient aux 
cultivateurs , pour leur ialaire , que la quatriè- 
me partie des fruits. Leur luxe , félon Quinte- 
Curce (/, 8. c. 9. ) paflbit tous les excès des* au- 
tres Monarques de l'Univers. 

Quand le Roi fe laiflbit voir en public , fes 
Officiers portoient devant lui des encenfoirs 
d'argent , & parfumoient tous 'les chemins par 
où il paflbit. Couché dans une litière d'or garnie 
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de perles , & vêtu d'une robe de lin broché d or 
& de pourpre , il étoit fuivi de Tes gens d'armes 
& de Tes gardes , dont plusieurs portoient des, 
branches a arbres chargées d oifeaux , à qui on 
avoit appris toutes fortes de ramages. Son palais 
étoit enrkhi de colonnes dorées, où rampoit 
une vigne d'or , avec des figures d oifeaux faites 
d'argent. La maifon du Roi étoit ouverte à tous 
venans ; 6c pendant qu'on le peignoit , il don- 
noit audience à (es Ambaffadeurs , & rcndoit 
juftice à {es peuples. Son plus grand exercice 
étoit de tuer à coups de flèches quelque bête 
dans un parc, au milieu de.fes concubines, qui 
chantoient cependant , & fefoient des vœux afin 
que la chaffe fut heureufe. Quand il n'ai loi t 
as loin , il montoit à cheval ; mais dans 
es longs voyages , il fe fefoit traîner fur un 
char par des élepbans , & ces monftxueux ani- 
maux étoient tout caparaçonnés d or. 

Les Rois Indiens , malgré leur defpotifme & 
leur folle magnificence, étoient fujets à certaines 
loix. Il leur étoit défendu , par exemple , de 
dormir pendant le jour, & plus ftri&ement en- 
core de s'enivrer. Toute femme qui tuoit un 
Roi rvre, époufoitjbn fucceffeur; ce qui' prou* 
ve que l'ivreffe étoit regardée dans l'Inde corn- 
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me un crime énorme. 
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III. Brachmancs. 

Après les Rois., les perfpnnagf s les plus refpec- 
tés dans L'Inde, étoient ces Philofophes fi fa- 
meux dans l'antiquité fous le nom de Brachma- 
«es : ils formoient une claffe confidérable , - & 
qui tenoit le premier rang dans le pays , quoi- ' 
qu'elle fûtjla moins, nombfeufe. Leur nom leur 
îtoit vçnu de Brachma 011 Brahma 9 qu'ils rcfc 
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rardoient comme leur père & le* fondateur de 
eur feâe. Les Grecs les nommotént Gymnofb- 
phiftts s ou Sages qui marchent nuds , à caufe de 
leur vêtement , qui lahToit à découvert la pius 
grande partie de leur corps* Leur grande répu- 
tation de fagefle attira dans l'Inde plusieurs fa- 
meux Philosophes de la Grèce , tels que Pytha* 
jore , Démocrite , Anaxarque , Pyrrhoh , Apol- 
onius de Tyane , qui feloient gloire d'avoir 
converfé avec eux. 

Les Brachmanes étoient les dépofitaires de 
la Religion des Indiens , les Prêtres 6c les Doc- 
teurs de la nation. Ils jouûToient d'une grande 
confédération & d'une grande autorité : les 
Rois eux-mêmes avoient pour eux tant de ref- 
peéfc , qu'ils venoient fouvent les confulter fur 
les affaires d'état , & les engager à implorer 
la Divinité en leur faveur. Cetoit aux Brach- 
manes à préfider aux facrifices publics ; & fi 
Ton vouloit facrifier en particulier , il falloit que 
quelqu'un d'eux fût préfent , fans quoi les In- 
diens étoient perfuadés que le facrifice ne feroit 
pas agréable aux Dieux. Ils s'appliquoient par- 
ticulièrement à l'infoeftion des aftres , exer- 
çoient feuls l'art de deviner , & prédifoient prin- 
cipalement le changement des tenu & des 
faifons. Celui qui étoit convaincu trois fois de 
faufleté dans fes prédirions , étoit condamné 
au filence pour le refte de fes jours. 

On raconte des chofes étonnantes de l'aufté- 
rité de la vie des Brachmanes. Us fuyoient la 
Société des hommes , habitoient le fond des 
bois & des cavernes , n'avoient pour nourriture 

ue des fruits & des légumes , pour boiflbn que 

e l'eau , & pour lit que des peaux , ou même 
la terre nue. Comme ils admettoient la mé- 
icmpfycofe, ils n'auroient ofé fe permettre de 
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«langer la chair des animaux. Ils fouffroient avec 
une égale confiance le froid & le chaud ; & 
paflbient les journées entières, toujours debout , 
le vifage tourné vers le foleil , même dans la 
faifon la plus brûlante. 

Ces Philofophes avoient un fouverain mépris 
pour la vie , ne foupiroient qu'après la mort , 
& déploroient continuellement l'état de ceux 
qui font dans ce monde. Plufieurs d'entr'eux, 
quand ils fe fentoient accablés par l'âge ou par 
la maladie , fefoient gloire de prévenir leur 
dernière heure , & de fe faire brûler >tout vifs. 
On voit dans l'Hifloire plufieurs exemples de 
cette barbare férocité des Brachmanes , entr'au- 
tres celui de Calanus , qui termina ainfi (es 
jours en préfence d'Alexandre & de toute l'ar- 
mée Macédonienne. D'autres, plus fenfés & plus 
humains , loin d'attacher une idée de vertu & de 
courage à une mort volontaire* regardoient 
comme une foibleffe de ne pouvoir attendre en 
paix le dernier moment, & comme un crime 
d'ofer prévenir l'ordre des Dieux. 

Les Brachmanes ne fe laiflbient éblouir ni 
par l'éclat des grandeurs , ni par celui des ri- 
chefles. Alexandre fut curieux de voir ces hom- 
mes rares : ils vinrent à fes ordres ; ils refuferent 
{es préfens , lui dirent qu'on vivoit à peu de 
frais dans leurs retraites , & qu'ils étaient affli- 

és de voir qu'un aufli grand Prince s'occupât 

e la funefte gloire de défoler le monde. 
Ces Philofophes fubfiftent encore dans les 
Indes fous le nom de Bramines ou Brames , & 
confervent en beaucoup de chofes la tradition 
& les dogmes des anciens Brachmanes. 

IV. Religion des Indiens» 

Les Indiens reconnoiffoient un premier Être i 
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efprit pur , fouvera'mement parfait , principe Aft 
l'Univers , d'où les Êtres particuliers émanoient , 
comme la lumière émane du Soleil. A cet Être 
fouvèrain , ils fubordonnoient un grand nombre 
d'autres intelligences fpirituelles , qui tiroient 
de lui leur exiftence. La Théologie Indienne 
divifoit ces Génies en deux clafTes. La première 
étoii compofée d'efprits eflentiellement bons , 
incapables de vices & d'erreurs , chargés de 
gouverner ce monde matériel que nous habi- 
tons ; & l'autre cotnprenoit des efprits moins 
parfaits , libres & capables de pécher. Les in- 
telligences de cette féconde clafle, s'étant dé- 
pravées par l'abus qu'elles rirent de leur liberté , 
furent renfermées dans des corps pour s'y purifier. 

Les âmes des hommes , à ce que prétendpient 
les Indiens , étoient des efprits de cette efpece» 
Elles pouvoient recouvrer leur pureté primitive 
par la pratique des vertus & des auftérités , & 
devenir , par ce moyen , dignes de retourner 
dans le lieu de délices d'où elles avoient été 
chafiees , & que les Indiens plaçoient à cent mille 
journées au-deflus du ciel des Planètes. Au con- 
traire , fi elles contractaient de nouvelles fouil- 
lures , elles paflbient dans des corps d'animaux 
d'une efpece d'autant plus vile & plus méprifa- 
ble , qu'elles avoient été plus criminelles. Cette 
tranfmigftation des âmes d'un corps dans un au- 
tre, eft ce qu'on appelle la métempfycofe ; doc- 
trine ahfurde , de laquelle cependant plufieurs 
nations de l'antiquité s'entêtèrent , & dont le 
fameux Pythagore nj fon opinion favorite: on 
croit que ce Philofophe l'avoit empruntée des 
Brachmanes. 

Depuis la chute des intelligences de la fécon- 
de clafle , H a voit xommencé d'exifter , félon 
les Indiens , des efprits d'une clafle toute con- 
traire t 



Géographie ancienne* 361. 

If aire, impurs & malfaifans par effence , mi- 
nières de la Divinité , inftrumens dont fa juf- 
tice fe fervoit pour châtier les intelligences cou- 
pables. Ces Génies étoient la caufe de tous les 
maux qui affligeaient l'univers. Les âmes qui 
( s'étoient fouillées de plus en plus pendant leurs 
divcrfes migrations dans des corps , foit d'hom- 
mes , foit d'animaux , étoient enfin livrées à 
ces mauvais Génies , & tourmentées dans un 
lieu de ténèbres , fitué dans la partie inférieure 
de la terre. 

Telle étoit en abrégé la Théologie des an- 
ciens habitans de l'Inde, ou plutôt de leurs 
Brachmanes. On voit qu'ils n'admettoient qu'un 
ieui Dieu , & qu'ils avoient quelqu'idée des bons 
& des mauvais Anges , ainfi que de la chute du 
premier homme , du travail auquel fon crime 
Fa voit affujetti, des récompenfes & des peines 
de l'autre vie. 

. Quand l'idolâtrie fe fut introduite dans Fln- 
de , comme par-tout ailleurs , il y a toute ap- 
parence que les Brachmanes & les autres Sages- du 
pays conlerverent la notion d un Etre iupreme , 
& qu'ils continûment à l'adorer , quoique fous 
le nom de la grande Divinité du paganifrae. 
Nous apprenons de Strabon ( /. 15. ) que les 
Indiens révéroient fpécialement Jupiter Pluvia- 
lis y qui n'efl autre que le Ciel , a ou la pluie 
nous vient fur la terre , & qu'ils lui fefoient des 
facrifices avec de grandes cérémonies. Bac chu s , 
comme on l'a vu, étoit une autre Divinité des 
Indiens ; ils célébroient fes fêtes avec beaucoup 
de pompe, & leurs Princes imitoient l'ordre 
de la marche de ce premier Conquérant de l'In- 
de ; coutume qui ne ceffa qu'après l'arrivée 
d'Alexandre dans ce pays. Les Indiens rendoient 
aufli des hommages religieux au Soleil , à 
Tome UL • Q 
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l'exemple des Perfes & de la plupart des autres 
nations Afiatiques. Us exprimoient ces homma- 
ges en fe tournant vers l'Orient, & en danfant 
avec un profond filence, comme s'ils avoient 
voulu imiter le mouvement de cet a lire : cela 
fe fefoit régulièrement au lever & au coucher du 
Soleil. Htrculc , Pluton , Pan , &. même le Gange 
avoient pareillement leur culte religieux chez 
les Indiens , fans compter cette multitude de 
Génies , tant bons que mauvais , dont la puif- 
fance , fuivant l'opinion de ces peuples , s'é- 
tendoit fur tout ce bas monde , & particulière- 
ment fur l'homme. 

La religion des Indiens modernes eft divi« 
fée en un grand nombre de feâes , dont quel- 
ques-unes recdnnoiflent un Être fuprême , tan- 
dis que les autres font adonnées à la plus grof- 
fiere idolâtrie : elles s'accordent toutes à croire 
la métempfycofe. Il y a aufîi des Indiens Ma- 
hométans ; mais ce . n'eft pas le plus grand 
nombre. 

V. Sciences. 

Les Sciences étoient peut-être plus anciennes 
dans l'Inde que dans l'Egypte. C'étoient les 
Brachmanes qui s'en ocCupoient , 6c qui les 
enfeignoient , non feulement à la jeunette , mais 
encore à tous ceux qui vouloient venir les écou- 
ter. Pendant qu'ils donnoient leurs leçons, il 
n'étoit permis ni de parler 9 ni de cracher : qui- 
conque le fefoit, étoit exclus pour ce jour-là. 

On a déjà vu en quoi confiftoit à peu près 
leur Théologie. Voici quelques points de leur 
Morale. Nous devons aimer les hommes, nous 
haïr nous-mêmes , éviter le mal 5c faire le bien ; 
principes excellens , mais dont ces Philofophes 
frefoient mal l'application, U ny avoit , félon 
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eax \ qu'un bien unique , la fagefle. Pour faire 
le bien , il n'étoit pas néceflaire que la loi l'or- 
donnât. Ils n« croyotent pas qu'il fut permis de 
Eaffer un jour fans faire quelque bonne a&ion. 
.orfqu'ils fe trouvoient plufieurs enfemble pour 
prendre en commun leur repas , ils s'interro- 
geoient réciproquement fur l'emploi de la jour- 
née ; & celui qui étoit convaincu de n'avoir 
rien dit ou penfé de bien , étoit jugé indigne 
de manger. Ils difoient que notre vie -doit être 
confidérée comme l'état de la conception, £: 
la mort comme une naiflance à la vie vérita- 
ble & bienheureufe pour ceux qui ont bien 
philofophé. 

(Juant à la Phyfique des Indiens', elle étoit 
bien pitoyable , s'il en faut juger par l'idée bifar- 
re qu'ils-s'étoient formée de l'Univers fenfible. 
Ils le repréfentoient la Terre que nous habi- 
tons , comme une furface plate , au milieu de 
laquelle s'élevoit une montagne : autour de 
cette montagne , ils fefoient tourner le Soleil , 
la Lune , les Étoiles & les Planètes; car c'eft 
dans cet ordre qu'ils les arrangeoient. Ces aftres 
n étoient viable* pour les habitans dé notre hé- 
mifphere, que lorsqu'ils étoient entr'eux & la 
montagne ; 8c c'étoit elle qui les éclipfoit à leurs 
yeux. 

D'après les Auteurs cités par Strabon , les 
Indiens s'étoient appliqués à la Médecine : ce- 
pendant toutes leurs receptes fe bornoient, ce 
femble, à des cataplafmes & à des onguens. 
Du refte , les prétendus Sages de l'Inde ioupi- 
rant fans cefTe après leur dernier moment , de- 
yoient fort peu s'embarraffer de remèdes. Outre 
ceux qui terminoient volontairement leurs jours 
fur un bûcher , il y en avoit d'autres qui t 
quand ils étoient malades , fe retiroient à l ? c- 
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cart dans unjieu défert , où ils demeuraient 
feuls fans être' fecourus de perfonne , foit qu'ils 
gûériflent , foit qu^ils fuccombaffent à la violen- 
ce du maL 

L'étude de la Médecine étant liée à celle de 
VHifloire naturelle , il en réfulte que les Indiens 
né dévoient pas ignorer entièrement celle-ci : 
ils connoifïbient fur- tout la propriété des plan- 
tes médicinales , que leur pays produifoit en 
abondance , fuivant Strabon. Le même Auteur 
affure qu'ils étoient fort habiles à préparer les 
posons , & que dans une partie de l'Inde , il y 
aVoit une loi févere contre les femmes qui em- 
poifonnoient leurs maris. 

Quelques Jndiens s'adonnoient aux Mathéma- 
tiques ; mais on ignore les progrès qu'ils firent 
x dàns cette fcience. Ce qu'on peut dire, c'eft que 
la- connoiffance de l'Arithmétique étoit fort an-* 
cienne dans l'Inde , puifque c eft de là que font 
* venus originairement les chiffres dont nous nous 
fervons dans nos calculs , & que les Arabes ap- 
portèrent en Europe du tems de Charlemagne. 
C'eft encore aux Indiens que nous fommes re- 
devables du profond jeu des échecs , imaginé , 
dit-on , pour prouver aux Rois que l'amour de v 
leurs fujets eft le plus ferme appui du trône. 
Enfin , c'eft dans l'Inde que Pilpay , quelques 
fiecles avant notre Ere, donna des leçons de 
morale dans des fables ingénieufes , qui ont ren- 
du fon nom immortel. 

VI. Autres ufages. 

La Loi du pays ne permet^oit pas à une 
femme Indienne de fur vivre à fon mari-, & û 
elle refufoit d'être brûlée avec lui, fur le même 
bûcher , elle étoit deshonorée pour toujours , 
•bligée de demeurer veuve tout; le refte de fa 
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vie , & condamnée à une forte d'excommuni- 
cation , ne pouvant plus affilier aux facrifices , 
ni à aucune cérémonie de religion. 

On puniffoit avec la dernière févérxté les 
faux témoins. Si quelqu'un privoit un autre 
d'un de fes membres , non feulement la Loi du 
talion avoit lieu à fon égard , mais on lui 
coupoit auffi la main. C'étoit un crime capital 
d'oter à un Artifan l'ufage de la main 04 de 
l'oeil. ' 

Il y avoit chez les Indiens des gens prépofés 
pour recevoir les étrangers, & pour empêcher 
qu'on ne leur fit d'injuftice. On leur menoit des 
Médecins quand ils étoient malades : on avoit 
d'eux tout le foin poffible , & on les enievelif- 
foit honorablement quand ils étoient morts : 
enfin » on rendoit exactement leurs dépouilles à 
ceux à qui elles pouvoient appartenir. 

Les Indiens , fuivant Quinte-Curce , por- 
toient de longues robes qui leur venoient jus- 
qu'aux talons, avec des fandales aux pies, &. 
une efpece de turban à la tête. Ceux que la narl- 
fance ou tes biens diftinguoient dû commun , 
avoient des pendans d'oreilles de pierreries , ÔC 
des braflelets d'or. Ils étoient fort curieux de 
leurs cheveux , mais il ne les fefoient faire que 
rarement : ils fe laiflbient croître la barbe au 
menton , fans jamais la couper , 6c rafoient 
tout le refte du vifage. 

Ces peuples , dit encore le même Hiftorien r > 
ne font leurs mois que de quinze jours, mais 
leur année eft complette comme la nôtre. Ils 
marquent le tems par le cours de la Lune , non 
pas toutefois comme les autres peuples par une 
révolution entière ': car ils comptent un mois 
depuis la nouvelle Lune jufqu'à ce qu'elle foit 
en fon plein , & un autre mois depuis qu'elle 

0.3 
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cft pleine jufqu'à la fin; enforte que du croît- 
fant & du decours de cet aftre, ils font deux 
mois , au lieu que les autres n'en font qu'un. 

§. III. Defcription des différentes parties 

de F Inde* 

L'Inde a été divifée par les Anciens en deux 
grandes régions , l'une en- deçà & l'autre au-delà 
du Gange, 

Nous n'aurons garde , en décrivant ces deux 
parties , d'entrer dans tous les détails dans les- 
quels font entrés Ptolémée & les autres Géogra- 
phes de l'antiquité. Nous nous contenterons 
d'indiquer les principaux peuples Indiens , ainfi 

* que leurs villes & autres lieux les plus dignes 
de remarque , particulièrement ceux dont il eft 
parlé dans l'Hiûoire de l'expédition d'Alexan- 
dre le Grand. Mais il eft à propos d'obferver 
qu'il y en a un affez grand nombre dont la vraie 

* pofitîon n'a pu être fixée avec certitude par les 
Géographes modernes , faute d'avoir de la part 
des Anciens les fecours néceflaires pour cela* 

I. Inde en- deçà du Gange , India intrà 

Gangem. 

Suivant Ptolémée , elle avoit pour bornes à 
Te. le pays des Paropamifades , l'Arachofie & 
la Gédrofie , au n. le mont Imaus , à l'e. le 
Gange , 6c au f. l'Océan. C'eft au), une grande 

Î>artie du Mogol , & tout ce que nous appelions 
a prefqu'ifle en- deçà du Gange. 

Nous diviferons l'Inde en-deçà du Gange efi 
trois parties , l'Inde proprement dite , la mari- 
time, & l'intérieure. 

I. Inde proprement dite , India propriè dida. 
La partie de l'Inde qui s'étend aux environs 
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de rindus , depuis la fource de ce fleuve jufqu a 
fon embouchure , eij celle qui a voit propre- 
ment le nom d'Inde dans les premiers tems. 
C'eû auffi la plus célèbre dans l'Hiftoire an- 
cienne , & celle que les Grecs connouToient plus 
particulièrement , parce que c'eft la feule qu'A- 
lexandre parcourut avec fon armée. Pour con- 
sioître à peu près l'emplacement des diverfes 
nations que fubjugua ce fameux Conquérant , 
fuivons-le , autant qu'il fera poflible (a) , dans 
les marches que fes Hiftoriens lui font faire. 

I. Entre le Cophene & l' Indus. Dans cet efpace 
étoient les nations des Afpiens , des Thyréens , 
des Arafaques , des Guréens 9 & des Aflacenes. 

i. Les Afpiens , les Thyréens & les Arafa- 
ques , Afpii , Thyrcà t 9 Arafaci * , trois na- 
tions voilines les unes des autres , habitoient 
aux environs du Choès , comme il paroît par 
Arrien , qui dit qu'Alexandre les fournit en 
s'avançant vers ce fleuve. Quant aux Guréens , 
Gurœi * , ils occupoient les bords de la rivière 
de leur nom , Guraus fluvius , dont il a été fait 
mention. 

Avant de parler des Aflacenes , nous indi- 
querons quelques places fituées en-deçà de Tin- 
dus , en commençant par la plus méridionale , 
quoiqu'elle ne foit pas la première qu'Alexandre 
rencontra dans fa marche. 

Embolima , à l'emb. du Choès dans l'Indus, 



(tf) On fe trouve Couvent embarrafle lorfqu'pn veut 
fuivre Alexandre dans les marches que lui font faire dans 
l'Inde fes Hiftoriens , fur- tout Quinte-Curce , qui paroîc 
aftez peu inftruit de la Géographie des pays Aliaciques. 
Ainfi , il n'eft pas poflîble de fixer la poucion de tous les 
peuples Se de toutes les villes dont ces Auteurs font 
mention , non plus que l'ordre dans lequel le Hétos Ma* 
cedonien en fit la conquête. 

Q.4 
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fuiva'nt M. d'Anville , qui cependant ne donne 

pas cette pofition pour certaine. 

Nysa ou Nyjfa , n-o. près du confluent dû 
Cophene & du Choès. Ptolémée nomme cette 
ville Nagara , en ajoutant que Ton nom eft auffi 
Dionyfiopolis. On prétend qu'elle fut fondée pat 
Bacchus ou Dionyfms dans fon expédition de 
l'Inde. Ses habitans font appelles Nyjfœi par 
Arrien , qui dit qu'ils envoyèrent des députés 
à Alexandre pour lui témoigner leur foumiiîion. 
Auj. Nagar. 

La ville de Nyfe étoit commandée par une 
montagne nommée Mèros ou Merus , mot qui 
en grec fignifie cuuTe. On voit affez que ce 
nom fait allufion à la naiffance fabuleufe de 
Bacchus , forti de la cuiffe de Jupiter. En effet , 
Diodore de Sicile dit que Bacchus fe retira avec 
fon armée fur cette montagne , dans le tems que 
la pefte ravageoit les plaines des environs. L'ar- 
mée d'Alexandre paffa dix jours fur le mont 
Meros , pendant lefquels elle célébra des jeux 
& fit des réjouhTances en l'honneur du Dieu 
qui y étoit honoré. , 

Peucela » n-e. fur l'Indus : c'étoit la Capi- 
tale d'un pays de même nom , Pcuçelaotis rc- 
gio. Les Macédoniens bâtirent en cet endroit une 
flotte , dont plufieurs vaifleaux étoient conftruils 
de pièces exactement numérotées , qu'on pou- 
voit détacher > 8c tranfporter d'un fleuve à l'au- 
tre. 

Acadera * , ville fituée entre le Cophene & 
FEuafple, de même que la fuivante. 

Andraca ou Andaca * , après la prife de 
laquelle Alexandre paffa l'Euafple , & entra 
dans le pays des Afpiens. 

Arig^eum * , Capitale de ces mêmes A£* 
piens , qui , aux approches d'Alexandre , y mi- 
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rent le feu , 6c fe retirèrent fur les montagnes 
voifines. 

2. Les Aflacenes , Affaceni , fuccédoîent aux 
Gurééhs du côté de l'occident. Leur pays for- 
moit un royaume , dont la capitale étoit 

Mazaga ou Maçagœ , vers le confluent de 
l'Euafple & de l'Indus : on la trouve nommée 
auffi Maffhga & Maffaca. C'étoit une place très- 
forte par fa fituation , & qui ne fe rendit aux Ma- 
cédoniens qu'après s'être vieoureufement dé- 
fendue. Ce fut pendant le fiége de Mazagues 
W Alexandre ayant été bleffé d'un coup de 
neche à la jambe , la douleur lui fit dire : Tout 
le monde m'appelle fils de Jupiter , mais ma bief* 
fure me fait ftntir que je fuis homme. Aujourd'hui 
Ashnagar. 

Ora * & Bâtira * étoient deux autres fortereffe* 
de ce diftridt. Alexandre s'en empara , & força. 
la garnifon de la dernière à l'abandonner , & à 
gagner un rocher nommé 

Aornos , fitué fur l'Indus , & vers les fourcea 
de ce fleuve , fuivant cjuelques auteurs , qui 
•ne s'accordent pas en cela avec M. d'Anvillë.. 
Les Indiens ,..qui regardoient le rocher d'Aorne 
comme imprenable , prétendoient qu'Hercule 
l'avoit afliégé , & qu'un tremblement de terre 
l'avoit contraint d'en lever le fiége. Ce rocher 
avoit 200 ftades de tour & 1 1 de hauteur , fui- 
vant Arrien. Au fommet il y avoit une fource 
d'eau pure , & une affez grande étendue de 
terre labourable pour nourrir dix mille hom- 
mes du bled qui y croiflbit. On ne pouvoit 
ïnonter à ce fommet que par un fentier étroit , 
qu'un pauvre vieillard & fes deux fils indiquè- 
rent à Alexandre. Sous de tels guides , quelques. 
foldats s'emparèrent du roc r & furent fulvis. 
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d'une partie de l'armée, à la vue de laquelle 

les Indiens prirent la fuite 

IL Entre V Indus & ÏHydsfpe. Là étoit le 
.royaume de Taxile , Taxili regnum , dont les 
habitans font appelles Taxiles-, Taxilce , dans 
Pline. Alexandre n'eut pas plutôt pafTé l'Indus , 
que Taxile , un des plus pùiîTans Rois Indiens, 
alla au-devant de ce Conquérant , pour lui fou- 
mettre fa perfonne & fes états. Plusieurs autres 
Princtfs des environs fui virent cet "exemple , & 
Alexandre les accueillit tous avec bonté. 

Taxila, près du bord oriental de l'Indus. 
C'étoit , au rapport d'Arrien , une ville grande 
& riche , la plus confidérable de celles qui fe 
trouvoient entre l'Indus & l'Hydafpe. Strabon 
dit qu elle étoit gouvernée par d'excellentes 
Joix, Auj. Attek. 

Les autres lieux fitués entre l'Indus & l'Hy- 
dafpe ne font point mentionnés dans l'expédi- 
tion d'Alexandre , parce que ce Conquérant fe 
hâta de paffer au-delà. 

III. Entre rHydafpebl'AcefinelCtiefyiQe étoit 
occupé par le royaume de Porus , Pori regnum , 
l'une des plus puiflantes 6k des plus riches mo- 
narchies de l'Inde , lorfqu' Alexandre y porta 
£es armes viclorieufes. De tous les Rois Indiens 
que ce Conquérant eut à combattre , Pêrus fut 
celui qui montra le plus de valeur & de fierté. 
.Perfonne n'ignore la réponfe qu'il fit à Alexan- 
dre , lorfque celui-ci l'ayant en fa difpofition * 
jrui eut demandé comment il vouloit être traité. 
En Roi , répondit Porus ; & cette réponfe gé- 
néreufe lui valut la reftitution de fes Etats , 
auxquels le vainqueur ajouta de nouvelles pro- 
vinces, i 
* Le royaume de Porus renfermoit jufqu'à 360 
villes y fuivant Strabon , qui comprend fans 
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«Joute dans ce nombre les bourgs & les villa- 
ges. Du refte , ce GéogTaphe n'en cite aucune , 
non plus que les Hiftoriens d'Alexandre. Ils 
parlent feulement de deux que ce Prince .fit 
bâtir fur l'Hydafpe , favoir : 

Bucephala ou Bucephalia , fur la rive droite 
du fleuve. Alexandre lui fit porter ce nom en 
mémoire de fon cheval BucèphaU , qu'il àimoit 
paflionnément , & qui mourut en cet endroit , 
accablé de fatigués & âgé de trente ans. C'eft 
ainfi que ce fameux cheval reçut après fa mort 
la récompenfe des fervices qu'il avoit rendus à 
fon maître, principalement dans la bataille con- 
tre Porus , où il lui fauva la vie. 

NiCiEA , fur la rive gauche du même fleuve , 
vis-à-vis de la ville précédente. Alexandre fon- 
da cette Nicée pour fervir de monument à 
l'importante victoire qu'il avoit remportée fur 
Porus. Strabon raconte ( /. 15.) que les Ma- 
cédoniens étant arrivés en cet endroit , virent 
dans une forêt voifme une infinité de finges 
rangés en Ifttaiile ; 6k que les prenant pour des 
troupes régulières ', ils fe préparoient à une ac- 
tion , lorfque Taxile , qui fe trouvoit dans l'ar- 
mée d'Alexandre , leur apprit quels ennemis il» 
avoient en tête, 

IV. Entre VAcêfine & VHydraote. C'eft là 
qu'habitoient les Adraiftes , Adraïfta , qui 
avoient pour Capitale 

Pimprama * , qu'Alexandre prit par capi- 
tulation. 

V. Entre VHydraott & VHyphafe. Là demen- 
rpient les Cathéens , Cachai ou Cathei , dont le 
pays eft nommé Cathée , Cathea , par Strabon* 
Suivant Onéficrite ( a ) , cité par le* même 

— — — — J— — — » — — — I II ■ I M—»————»—— 

(4) Onéfimtc , Philosophe Grec , fuivic Alexandre 

Q6 
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Géographe ( L i j. ) les Cathéens regardbieflt 
la beauté du corps comme une qualité elTeti— 
tielle* Sur ce principe t, ils fefoient un choix ri- 
goureux de leur* en fans dès leur naiûance m 9 & 
nourriflant avec foin ceux qui pafoiiïbient de- 
voir être un jour beaux & bienfaits , ils fefoieiit 
impitoyablement mourir ceux dans lefquels ils 
appercevoient quelques défauts corporels. 

Aux approchés de l'armée Macédonienne ^ 
les Cathéens s'étoient unis à d'autres peuples 
du voifmage pour défendre la liberté commune ^ 
mais ils furent défaits en bataille rangée , &. 
Alexandre fe rendit maître de leur pays. C'eft. 
là que ce Prince rencontra les Brachraanes , & 
que Calanus , l'un d'eux , fe laiffa perfuader de- 
le fuivre. 

Sangala , fe. de Nicée. Cette ville , qur 
étoit la Capitale des Cathéens , fut prife d'afiaut 
par Alexandre , qui la. rafa jufqu'àûx fonde* 
mens. 

C'eft entre FHydraote 6c l'Hyphafe que re- 
gnoient Sophie Si Pàrégec 9 qui fe Œumirent à. 
Alexandre. Strabon-ne fait même, du pays de 
Sophite ou Sopithe , Sopithis regîo , & de celui 
des Cathéens, qu'une même contrée. 

Il y avoitune fameufe race de chiens dans le* 
royaume de Sophite, qui en donna cent cin- 
quante à Alexandre : quatre de ces chiens at- 
taquèrent un lion en préfence âts deux Princes ,, 
& lui tinrent tête. Au milieu du combat, So-. 
phite ordonna que l'on coupât une cuiffe à l'un. 



dans (es guerre», 8c y eut dès emplois- de dîftinôîon .: il* 
compote une vie de ce Conquérant « dans laquelle H* 
mêle bien des fables , comme Sttaboa le lui rejnechc, U 
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tPeux , afin de le forcer à quitter prife , mais 
il ne laiiîa pas le lion. 

IV. Au-delà de ÏHyphafe. Alexandre étant 
arrivé fur le bord occidental de l'Hyphafe f 
paffa ce fleuve , réfolu de foumettre les peuples 
ui fe trou voient au-delà jufqu*au Gange. Mais 
es troupes témoignèrent tant de répugnance* 
pour cette brillante entreprife , qu'il fut con- 
traint d'y renoncer , & de faire de l'Hyphafe 
le terme de fes conquêtes. Avant de reveni* 
fur fes pas , H fit élever fur la rive, ultérieure 
de ce fleuve douze autels , AUxandrï ara , de 
75 pies de haut , pour y faire des facrifices aux 
Dieux. Outre cela , Alexandre fit tracer un 
camp qui avoit plus du triple -de circuit qu'au- 
paravant , & L'environna de fofTés de 50 pieds 
de profondeur fur 10 de largeur. Il ordonna 
aux fantaflins de drefler 6k de laiffer des lits de 
fept pieds & demi de long, & aux cavaliers de 
faire pour les chevaux des auges une fois plus 
grandes qu'à l'ordinaire. La *vue d'Alexandre, 
dans ces ordres pleins d'une vaine extravagan- 
ce , étoit de faire croire à la poftérité que lui 
& les fiens étoient des hommes merveilleux % 
Supérieurs en taille & en force à tous les autres 
mortels. 

VII. Retour d'Alexandre. Après qu'Alexandre 
eut repaffé l'Hyphafe , il revint par le même 
chemin qu'il avoit tenu en allant , jufqu'à l'A- 
céfme , ou il s'embarqua fur une flotte com- 
posée de 800 vaifîeaux. Le cours de ce fleuve 
le conduifit dans le pays des Sibes ou Sobiens , 
& enfuite dans celui des Malliens, auxquels 
les Oxydraques étoient contigus. 

1. Les Sibes ou, Sabiens , Siba 9 Sobii , que 
Diodore de Sicile appelle Ibes, Ibct ou Ibi > 
jfctoient vers le confluent de l'Hydafpe & de 
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l'Acéfine. Ils prétendoient que leurs ancêtres 
avoient fait partie de l'armée d'Hercule , ÔC 
qu'étant tombés malades en cet endroit , ils y 
avoient - fixé leur demeure. En effet , ils s'ha- 
billoient de peaux de bêtes , & n'avoient pour 
armes que des maflues , fuivant Quinte-Curce. 
Les Sobiens fe fournirent volontairement à 
Alexandre, qui en récompenfe déclara libres 
toutes les villes qui leur étoient alliées. 

2. Les Malliens , Molli , habitoient le long de 
l'Hydraote , & les Oxydraques , Oxydraca , 
vers l'endroit où cette rivière tombe dans l'A- 
céfine. C'étaient deux peuples aguerris , qui 
s'étant ligués enfemble contre les Macédoniens , 
défendirent avec vigueur leur liberté : mais 
voyant leurs efforts inutiles, ils envoyèrent des 
députés pour demander la paix à Alexandre , 
qui la leur accorda. 

C'eft chez ces peuple» qu'étoit cette ville du 
haut des murs de laquelle le même Prince fauta 
témérairement au milieu des ennemis , qui l'ac- 
cablèrent de traits ; enforte qu'il auroit infailli- 
blement perdu la vie fans fes Officiers , qui vo- 
lèrent à ion fecours , entrèrent dans la place , 
& firent des prodiges de Valeur pour le fauver. 
Les Hiftoriens ne nous ont point tranfmis le 
nom de cette place , que Quinte-Curce & quel- 
ques autres attribuent aux Oxydraques , tan- 
dis queStrabon 6c Arrien la donnent aux Mal- 
liens. 

Alexandria , au confluent de l'Acêfine & 
de l'indus. Arrien dit qu'Alexandre bâtit une 
ville en cet endroit , mais il nous laiffe ignorer 
le nom que ce Prince lui donna : il y a toute 
apparence que ce fut celui d'Alexandrie , com- 
me le croit Cellarius. •" 

yill. Navigation d* Alexandre fuf l'indus* 
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Alexandrç , en abandonnant l'ambitieux projet 
de pouffer fes conquêtes jufqu'au Gange, ne 
renonça pas à celui de pénétrer dans 1 Océan 
par Tlndus. S'étant embarqué fur ce fleuve , il 
le defcendit jufqu'à fes embouchures , & fub- 
jugua tous les divers peuples ou états qu'il ren- 
contra dans le cours v de fa navigation , entr'au- 
tres , les Sabraques , les Sogdes , les Muficains , 
les Preftes, le royaume de Sabus, & rifle de 
Patalene. 

1. Les Sabraques, Sabracct *, fitués au f. des 
Malliens , formoient , fuivant Quinte-Curce , 
line nation puiffante , qui fe gouvernoit en for- 
me de république , & dont le pays étoit rem- 
pli de villages , fur-tout le long du fleuve. Ces 
barbares furent tellement effrayés à la vue de 
la flotte Macédonienne , qu'ils fe rendirent fans 
réfiftance. 

2. Les Sogdes , Sogdi , avoient une ville ap- 
pellée , dans Arrien , 

Sogdorum Kegia, la ville royale des Sog- 
des; Elle étoit fur Tlndus , & Alexandre l'a- 
grandit d'une nouvelle ville , à laquelle il don- 
na , à ce qu'on croit , le nom d'Alexandrie , 
Alexandria. Selon M. d' Anville , c'eft auj. Bukor y 
qui a fervi de réfidence à des Rois de cette . 
contrée. 

3. Les Muficains ou Muficàniens, Mufïcani % 
étoient gouvernés par un Roi nommé Mujî- 
can (a) , lorfqu* Alexandre arriva dans leur pays. 

(<i) On voie dans l'Hiftoire d'Alexandre divers peuples 
de l'Inde porter le nom de leurs Rois. Il eftafTez vraifem- 
blakle que les noms de ces Monarques étoient des noms 
communs , comme, celui de Pharaon reçoit aux Rois 
^'Egypte , celui de Candact aux Reines d'Ethiopie , &c. 
Peut erre même que ce n'étoient que des fumons j pris 
lies peuples que ces Rois gouvernoient. 
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Ce Prince fe fournit d'abord , mais s*étant etii 
fuite révolté , il fut pris & mis en croix , ainfi 
que les Brachmanes qui l'avoient excité à la 
révoltç. Son royaume , Muficanï regnum , étok 
le plus méridional de l'Inde , fuivant Onéfi- 
trite : cependant Quinte-Curce cite d'autres 
nations après celle des Muficains. 

Onéficrite , dans Strabon , rapporte bien 
des particularités concernant ce royaume , dont 
les habitans , félon lui, vi voient jufqu'à 130 
ans. Il parle de leur vie frugale, quoique la 
contrée fût abondante en toutes chofes , de la 
Coutume oh ils étoient de prendre leurs repas 
fen public, comme les Spartiates, de ne -man- 
ger que ce qu'ils avoient pris à la chafle , & de 
ne fe fervir ni d'or ni d'argent , quoique ces 
deux métaux fuffent très-communs chez eux* 
Suivant le même Hiftorien , cette contrée pro- 
duifoit des arbres dont les branches , après 
s'être élevées à la hauteur de deux coudées , 
fe courboient vers la, terre , &'prenoient raci- 
ne. Bientôt après il s'en élevoit un autre arbre 
dont les branches fefoient la même chofe , & 
ainfi defuite ; de forte que cela fefoit un long 
ombrage , femblable à une tente foutenue par 
plufieurs colonnes. 

On ignore le nom de la Capitale des Mufi- 
cains , dans laquelle Alexandre mit garnifbn. 

4. Les Prefles , Prœfii> étoient au midi du 
royaume de Mufican , puifqu' Alexandre entra 
dans leur pays , après avoir quitté ce royaume. 
Ils avoient alors pour Roi Oxycan , qui s'enfer- 
ma dans la meilleure de fes places , laquelle fut 
emportée d'afîaut par les Macédoniens. 

5. Le royaume des Sabus, Sabi ou Sambi 
regnum , avançoit encore plus vers l'Océan.. 
Son Roi S abus ou Sambus , fe rendit à Alezan* 
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dre , malgré fes fujets , qui jaloux de confer- 
ver leur liberté , fe réfugièrent dans la Capi- 
tale , dont le nom étoit 

Sindomana , fur l'Indus. C'étoit une place 
très-bien fortifiée , qu'Alexandre prit en fefant 
pratiquer des conduits fouterrains. 

Harmatelia * , auffi fur l'Indus , autre ville 
forte , & la dernière de celles qui appartenoient 
aux Brachmanes , fuivant Diodore de Sicile; 
Ses habitans , affiégés par Alexandre , fe dé- 
fendirent iong-tems avec beaucoup de vigueur ; 
mais enfin ils vinrent eux-mêmes fe rendre eu 
habits de fupplians. 

Minnagara , fur la rive droite du même 
fleuve. Auj. Almanfora. 

6. L'ifle de Patalene, Patalene ou Patalcna 
infula , eft formée par les embouchures du fleuve 
Indus & par l'Océan. Cette ifle , appel lée Pa- 
thalie, Pathalia, dans Quinte -Curce, eft femf 
blable , par fa figure triangulaire , au Delta du A 
Nil; mais elle eft beaucoup plus grande. Son 
étendue, fuivant Pline, eft de 220 milles; ce 
qui s'accorde prefque avec la mefure de Néar- 
que, qui , dans Strabon & A r rien, dit que les 
deux embouchures de l'Indus font éloignées Tune 
de l'autre de 1000 ftades. 

Le Roi de Patalene , aux approches d'Alexan- 
dre , s'enfuit dans les montagnes avec fon peu- 
ple ; de forte que l'armée Macédonienne pilla 
ians obftacle le, plat pays , où ^lle trouva du 
bled 6c du bétail en abondance. 

Patala ou Pattala , à l'angle que forme l'In- 
dus en fe partageant en deux branches. C'étoit 
la Capitale & la ville royale du pays. Alexan- 
dre y fit conftruire une citadelle , avec un port 
& un a rfgna l pour les navires. Auj. Tatta. 
vC'eft flptale qu'Alexandre s'embarqua pour 
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parcourir l'un & l'autre bras de l'Indus, & 
vifiter l'Océan. De retour dans ce port , il fit 
tout préparer pour fon départ & pour celui de 
fa flotte , dont il donna le commandement à 
Niarque. Celui-ci , côtoyant les bords de la mer 
depuis les bouches de l'Indus jufqu'à celles de 
l'Euphrate , arriva enfin par ce dernier fleuve 
à Babylone. Pour Alexandre , il fe rendit dans 
Ja même ville par terre , à travers les pays des 
Orites , des Gédrofiens , des Carmaniens , &. 
autres, dont il a été parlé dans le Chapitre 
précédent. 

Xylenopous, te. ou Néarque s'embarqua 
avec la flotte Macédonienne. C'étoit un port 
hors de Fifle de Patalene , étant fitué à la gauche 
du canal oriental de l'Indus. On croit que ce 
port devoit fon origine à Alexandre. Aujour- 
d'hui LahcvL 

Barbaricum Emporium , o. autre port , à 
la droite de l'emb. occidentale du même fleuve , 
connu anciennement fous le nom de Barbari- 
cum oftium. Ce port fe nomme au). Débit ou 
Diid-Sïndu 

2. Partie maritime de Vlnde en-deçà du Gange. 

La côte maritime de l'Inde s'étend, non de 
l'occident à l'orient , comme la repréfente Pto- 
léméé , mais premièrement vers le midi , & en- 
fuite vers le nord-eft ; de forte qu'on peut la 
divifer en deux parties , l'une occidentale , & 
l'autre orientale. Tout l'efpace compris entre 
ces deux côtes eft ce qu'on nomme auj. la pref- 
qu'ifle en-deçà du Gange , laquelle s'avance 
dans l'Océan Indien, en forme de triangle. 

I. La côte occidentale , auj. de Malabar, 
commence à l'emb. de l'Indus , fiy£ termine 
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au promontoire appelle Comaria par les An- 
ciens , & Comorin par les Modernes. On trou- 
voit le long de cette côte : ' 

1 °. Le pays de Larice , Larica ou Larice , au), 
la province de Cambaye ou de Guxurat , qui 
s'étend en forme de prefqu'ifle entre le golfe de 
Canthus , Canthi ou Canthicus finus , au nord , 
auj. golfe de Sindi , où fe rend l'Indus , & ce- 
lui de Barigaze , Barigaçenus finus , au f. auj* 
golfe de Cambaye , qu'Arrien dit être d'un 
abord très- difficile. 

2 . Une contrée connue autrefois fous le nom 
de Dechanabades ou Dachinabades , & au), fous 
celui de Décan , de laquelle celle de Lïmyric* 
fefoit partie, 

3°. Le pays de Pandion , Pandionis regio , 
ainfi nommé d'un Prince dont la domination s'é- 
tendoit jufqu'à l'extrémité méridionale de la 
prefcru'ifle en-deçà du Gange. Strabon noiîs ap- 
prend qu'Augufte reçut une ambaffade de Pan." 
dion , & d'un autre grand Prince Indien appelle 
Porus. Pline parle auffi d'un Pandion qui de fon 
tems régnoit dans ce même pays ; ce qui prou- 
ve que le nom de Pandion étoit plutôt un nom 
commun qu'un nom propre. 

Ptolémée met un grand nombre de villes fur 
la côte maritime de l'Inde ; mais comme elles 
font à peine connues des anciens fiiftoriens , 
nous n'en citerons que quelques-unes des prin- 
cipales. 

Baleocuri regia , au n, de la prefqu'ifle de 
Larice. Cette ville a férvi autrefois de réfidence 
à un Souverain très-punjant & très-refpeclé en- 
tre les Princes Indiens. C'eft Amadabad qui 
jouit auj. du titre de Capitale de cette contrée. 

Simyxxa , f-o. ville & promontoire à l'occi* 
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dent de la même prefqu'ifle. Auj. Semnat ou 

Saumnau 

BaryGaZa , e. près du golfe de fon nom, 
fur le fleuve Namadus, auj. Nerbedah, qui lui 
fervoit.de Port. Barygaze étoit anciennement, 
par rapport au commerce de l'Inde , ce que 
Cambaye a été depuis , & ce qu'eft maintenant 
Surate. Auj. Baroche ou Barokia. ■ 

Tyndis ou Tundis , f. auj. Danda. 

Suppara , f. auj. Sefarch ou Siferdam. 

Muziris , f. place de commerce , avec un 
Port , mais de difficile accès , à caufe des Pi- 
ratés qui occupoient , dans le voifinage , un 
lieu nommé Nïtria* La pofition de Muziris n'é- 
toit pas loin de Dabul, ville actuelle du Décarû 

Barace , f. autre Port , plus commode & 
moins expofé aux Pirates que le précédent. 
Piin» dit qu'on y apportoit , fur des canots 
d'une feule pièce de bois , le poivre d'un can- 
ton appelle Cottonara. 

ElaNCON , f. Port. 

Cottiara , f. Métropole ou Capitale des 
AU , nation obfcure , comme bien d'autres ., 
dont les noms ne fe trouvent que dans les an- 
ciens Géographes. 

IL La côte orientale , auj. de Coromandel , 
s'étend depuis le promontoite Comaria jus- 
qu'aux bouches du Gange. Les Anciens la fré- 
quentoient encore moins que la précédente. 

Outre ce qui étoit , fur cette côte , de la dé- 
pendance du Roi Pandion , on y trouvoit , en 
s'avançant vers le Gange , les Calingues , Ca- 
linga , que Pline place près de la mer , & qui 
iefoient partie de la nation des Gangarides. 
- Nous ajouterons , avec Cellarius , les Pa- 
déens , Padai * , dont il eft fait mention, dans 
Hérodote , c[ui les place à l'e. des Indiens , 8c 
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Bit qu'ils fe nourriflbient de chairs crues. Tibule 
parle aufli des Padéens ( /. 4. eleg. 1.) ; & fui- 
vant ce Poëte , c'étoit le peuple le plus reculé 
vers l'orient : Ultima vïcïnus Phabo tenet arva. 
Padœus. Le .fa van t Saumaife doute s'il ne fau- 
drait pas lire dans Hérodote , Panâcd , comme 
ayant tiré leur origine de Pandée fille d'Her- 
cule, de laquelle parle Arrien. 

Colchi , f-e. Port , fur le golfe de fon nom , 
Coîchitus finus , auj. golfe de Chilao ou de 
Manar. 

Modura , n-o. dans les terres , ville qui 
fervoit de réfidence au* Roi Pandion. Auj. 
"Madurê. 

Argari*, e. fur le golfe Argarîque , Arga- 
ricus finus , contigu au Colchite. Auj. Oreyur. 
. Nigama^ ou Nicama , n-e. que Ptolémée 
qualifie de Métropole ou Capitale. Son nom 
paroît confervé dans celui de Nega-patnam , 
dont le dernier membre eft un terme générique 
4e ville dans cette partie de l'Inde. 

Arcati rtgia , n-o. auj. Arcate. 

Maliarpha , n-e. auj. Meliapur. 

En continuant de fuivre la côte vers le nord i 
on trouve les embouchures de deux rivières, 
Mefolus & Tyndis % auj. Çrichena & Guadavçrû. 

Mesolia , n. à l'emb. du Mefolus. Auj. 
Mafuli-patnam. 

Cocala , n-e. auj. Sicacqla. 

Calinga , ou la ville des Calingues , n. non 
loin de la précédente. Auj. Calinga^patnanu 

3. Partie intérieure de l'Inde en-deçà du Gange. 

On trouvoit dans cette partie , vers, le Gan- 
ge , deux nations confidérabies , les Prafiens & 
les Gangarides. 

*. Les Prafiens , Profit , que Diodore de 



'4 



jSi Géographie ancienne. 

'Sicile nomme Tabréfiens , Tabrœjîi \ pâffoidft 

Et>ur la plus puifTanté des nations de l'Inde, 
eur Roi , félon Pline , entretenoit en tout 
teins à fa folde fix cents mille fantaffins , trente 
mille cavaliers , & neuf mille éléphans. 

Palibothra ou Palimbothra , fur le Gange 1 
i l'endroit où ce fleuve en reçoit un autre qu'Àr- 
rien appelle Erannoboas , qui par oit être le 
même que le J ornants , au). Gemné. Palibothra 
étoit une grande ville, la plus confldérable & 
la plus célèbre qui fût dans l'Inde. Sa renom- 
mée étoit telle , que plufieurs écrivains de l'an- 
tiquité ont donné le nom de Palibothres , P<z- 
libothri , non feulement aux . Prafiens , dont elle 
étoit la Capitale, mais encore à tous les habi- 
tans de la contrée comprife entre le Gange & 
llndus. Strabon fait plus d'une fois+l'éloge de 
cette ville : fuivant ce Géographe , elle étoit 
de figure carrée , ayant 80 ftades de long fur 
15 de large , enforte que fon circuit étoit de 
190 ftades , ou d'environ 8 lieues. Ses murail- 
les étoient de bois , avec des trous d'efpace en 
efpace , pour lancer des flèches : on l'avoit ou- 
tre cela entourée de fofles , tant pour fervir à 
la défendre , que pour en recevoir les immon- 
dices. Les vaiffeaux pou voient remonter juC- 
ques-là par le Gange. Auj. Heîabas ou Hala- 
bas , où les Indiens croyent que le père com- 
mun des hommes a fait fa demeure; ce qui y 
attire une affluence extraordinaire de pèlerins 
de cette nation. 

JF a. Les Gangarides , Gangarida , habitoient 
principalement vers les bouches du Gange. 
Mais ils s'étendoient aum* vers le midi , le long 
de la mer ; & l'on a vu que les Calinges , Ca- 
linga. , étoient réputés de la nation des Gan- 
garides. Il parok même que les Hiftoriçns d'A- 
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lexandre comprennent fous ce nom générique 
les divers peuples qui occupoient les bords du 
Gange , fans en excepter les Prafiens. Il eft 
vrai qu'ils diftinguent ceux-ci des Gangarides : 
mais en n'affignant aux deux peuples qu'un feul 
& même Roi , ils femblent n'en faire qu'un 
même corps de nation. 

* Dans le temps qu'Alexandre fongeoit àjoin* 
dre le pays voifm du Gange à fes, autres con- 
quêtes , on lui dit que le Roi des Gangarides 
le préparoit à défendre l'entrée de fes Etats 
avec vingt mille chevaux , deux cents mille 
Hommes de pied , deux mille charriots , & qua- 
tre mille éléphans dreffés au combat. Le Hé- 
ros Macédonien eut de la peine à croire ce 
rapport : mais Porus lui en confirma la vérité ; 
& il ajouta que le Roi des Gangarides étoit 
actuellement un homme vil , fils d'un barbier, 
dont le père avoit tellement plu à la feue Reine » 
qu'elle l'avoit mis fur le trône , après s'être dé- 
faite fecrétement du Roi fon marL On fait 
qu'Alexandre ne s'abûint de porter fes armes 
jufqu'au Gange , que parce que fes troupes re- 
éuferent de l'y fuivre. 

Il y avoit un grand nombre d'éléphans dans 
le pays des Gangarides , & ces animaux y 
étoient plus grands que par-tout ailleurs : au m 
tiroit-on de ce pays beaucoup d'ivoire. ( a ) 
: Gange regia. , e. C'eft ainfi que Ptolémée 
nomme la ville royale des Gangarides. Elle 
étoit vers l'endroit où le Gange commence à 
fe partager pour fe rendre par plufieurs ca- 
naux dans l'Océan. 



(ay On appelle ivnre la dent de l'éléphant r fur- tout 
lor (qu'elle eft détachée de la mâchoire de l'animal pouf 
&re mlfe œuvre. 
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IL Inde au-delà du Gange , India extra Gange»; 

L'Inde au-delà du Gange étoit encore moins 
connue que celle qui eft en-deçà, Ptolémée lui 
afligne pour bornes , à To. le Gange , au n. 
la Scythie , à Te. lé Pays des Sines , & au f. 
l'Océan Indien. Ce Géographe eft celui des 
Anciens qui a le plus écrit de cette partie de 
Tlnde : mais , par les noms qu'il donne aux 
pays & aux peuples qui y étoient renfermés 9 
il fait bien voir qu'on n'en favoit de fon temps 
que peu de chofes. Du refte, ces noms font 
prefque tous obfcurs , & inconnus .aux autres 
Ecrivains. 

La Cherfonefe d'or , Aurea Chei font fus , eft la 
feule contrée qui nous paroiffe mériter quel- 
que attention dans l'Inde au - delà du Gange,. 
C'eft une prefqu'Ifle fuuée entre le golfe Gan- 
gétique , Gangeticus Jînus, auj. le golfe de Ben- 
gale , à l'o.-& celui que Ptolémée appelle lé 
grand golfe, magnus finus , auj. le golfe de 
Siam , a Te. On la nomme maintenant la pref- 
qulfle de Ma laça. 

La plupart des anciens Interprètes de l'Ecri- 
ture ont pris la Cherfonefe d'or pour YOphir de 
Salomon, fe fondant principalement fur l'au- 
torité de Jofephe , qui dit Q Antiq. 1. 8. c. 2. ), 
Sue le pays d'Ophir eft une province des In- 
ès appellée de ion tems la terre d'or , Aurea 
terra. Cependant les Savans modernes n'ont pas* 
laiffé d'aller chercher cette riche contrée 
ailleurs / en Afie , en Afrique , en Efpagne , 
& même jufqu'en Amérique ; car leurs fentimens 
font fort partagés là-demis. 

IIL Pays des Sines , & Ifie de Taprobane. 
Quoique nous placions ici ce que nous avons 



\> 
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à dire du Pays des Sines & de laTaprobane, 
nous ne prétendons pas les comprendre dans 
l'Inde , dont Ptolémée les distingue. 

1. Pays des Sines , Sinarum regio. 

Ptolémée , après avoir traité de l'Inde , paffe 
de fuite au pays des Sines , & c'eft par là 
qu'il termine la defeription du continent d'Afie , 
avouant que les terres fituées au - delà , tant 
vers l'orient que vers le midi, lui étoient in* 
connues, ( * ) 

Les Sines , Sin& % habitoient , fuivant le mê- 
me Géographe, une contrée bornée à. l'o.'par 
rinde au-delà du Gange & par le grand Golfe , 
au n. par la Sérique ou le pa^ys des Séres , à 
Te. & au f. par une terre inconnue. En fûppo- 
fant que le grand Golfe , Magrtus finus , de Ptolé- 
mée eft le même que ' le golfe de Siam , com- 
me l'allure M. d'Anville , l'ancien pays des Si- 
nes doit répondre , non à la Chine , comme on 
le croit communément , mais à cet efpace de 
terre que la mer enveloppe de trois cotés, ÔC 
qui renferme les Royaumes aâuels de Cam- 
boye & de Cochinchine , avec une partie de 

— m— ■■■ m i ■ ■ ■ m ■! ■ 1— —^»— — — — ^ 

( a ) Ptolémée étoit en effet û borné dans fes con- 
nouTances fut cette extrémité de l'ancien monde , que 
ce qu'il fait 'fuccéder au pays des Sines vers !e midi , 
eft un prolongement de côte, qui tournant au cou- 
chant , va fe joindre à la côce occidentale de l'Afri- 
que -, ce qui tait de la mer Erythrée un baifin fans 
communication avec l'Océan. C'eft ce qu'obfervc M. 
d'Anville, fie dont on peut fc convaincre foi-même , 
en jèttant les yeux fur la Carte générale dreflée d'a- 
près Ptolémée. Mais ce qui doit furprendre davantage , 
c'eft que plus de mille ans après le même Ptolémée , 
la Géographie n'étoit point encore réformée fur cet ar- 
ticle, quoique le commerce maritime fe fut foutshtt 
fous les Princes Malaoractanit _ 

Tom. III. R 
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ceux de Siam & de Tonquin. Le nom des St- 
nes femble à M. d'Anville. s'être confervédans 
celui de Cochinchine , qui , fans l'altération 
qu'il éprouve de la part des Européens , eft 
Kao-tfii-Sin. D'un autre côté , les Auteurs de 
la grande Hiftoire univerfelle trouvent que le 
nom de S in ou Sim , qui leur paroît avoir été 
celui de la contrée des Sines , a une grande 

- affinité avec celui de Siam. Du refte, le fen- 
timent du favant Académicien & Géographe 
que nous nous faifons gloire de fuivre , n'eft 
pas fans quelque difficulté ; mais il y en a 
beaucoup moins , ce femble , que dans celui qui 
confond les anciens Sines avec les Chinois 9 
adopté en dernier lieu dans l'Atlas de M. 
l'Abbé Grenet* Artlas d'ailleurs affez d'accord 

avec ïes Cartes de M. d'Anville. 

•• * 

, %+ Ifle de Taprobane , Taprobana ou Taprobane 

infula. 

•De toutes les ifles. que Ptolémée & les au- 
tres anciens Géographes placent dans l'Océan 
Indien , il n'y a que la Taprobane qui ait de 
la célébrité : ce fera auffi la feule dont nous 
parlerons. Elle fut découverte par les Grecs 
immédiatement après l'expédition d'Alexandre 
le Grand dans lînde. Mais les premières re- 
lations en exagérèrent tellement l'étendue , qu'on 
la regarda long-tems comme le commence- 
ment d'un autre monde , habité par les Antich- 
tons , Antichtones , c'eft-à-dire , par des hommes 
en pofition oppoféeà rhémifphère connu. Il eft 
~vrai que les anciens Géographes qui depuis ont 
parlé de cette terre , l'ont réduite à une ifla ; 
mais leurs descriptions , fur-tout celles de Pline 
& de Ptolémée > font fi peu reflemblantes , qu'en 

- les comparant enfemble, on à lieu de douter 
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s'ils n'ont pas voulu parler de deux Mes dif* 
férentes. Avant de faire connoître les fentimens 
des ..Modernes fur la pofition de la Taprobane , 
rapportons les defcriptions qu'en ont lahTé les 
deux anciens Ecrivains que nous venons de 
nommer. 

Defcription de Pline. Pline , après avoir donné 
un précis de ce qu'il avoit lu dans les écrits 
des Anciens au fujet de cette ifle, nous ap- 
prend de quelle manière elle fut connue des 
Romains fous l'empire de Claude. Un affranchi 
d'Annius Plocamus naviguant aux environs de 
l'Arabie , fut emporté par une tempête au-delà 
de la Carmanie, & pouffé le quinzième jour 
jufqu'à un Port de la Taprobane , nommé Hip- 
purL Admis fix mois après à l'audience du Roi , 
il fatisfit aux différentes queftions,de ce Prince, v 
tant fur les Romains que fur leur Empereur. 
Le Monarque Taprobanien fut fi émerveillé des 
belles chofes que cet affranchi lui raconta de 
la nation Romaine , qu'il défira de lier amitié 
avec elle, & envoya pour cet effet à Rome 
quatre Ambafladeurs. CeuX-ci arrivés dans la 
Capitale du monde , furent interrogés à leur 
tour fur les particularités de leur pays. Pline , 
qui vivoit dans ce temps-là , ne fut pas fans 
doute des moins curieux ;-& peut-être eft-ce 
d'eux immédiatement qu'il tçnoit le rapport 
qu'il leur attribue , & dont il nous a laide le 
réfultat ( 1. 6. c. a 2. ) Le voici à peu près , 
quoique dans un ordre un peu différent de celui 
que Pline a fuivi. 

On comptoit dans la Taprobane jufqu'à 500 v 
villes , donc la plus confidérabk , fituée vers le 
midi , étoit appellée V almfimundum , & avoit un 
beau port. C'étoit la Capitale de Tifle , & la 
réfidence du Roi , dont le palais renfermoit feul 

R 2 
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200 mille perfonnes. Dans l'intérieur du pays J N 
on trouvoit un lac du nom de Megifba , de 
375 milles de circuit, & parfemé de plufieurs 
mes , qui ne produifoient que des pâturages. 
De ce lac fortoient deux fleuves : l'un appelle 
Palafimundus , fe déchargeoit dans le port de 
la ville de même nom par trois embouchures , 
dont 1 la plus grande a voit 15" ftades de lar- 
geur , & la plus petite 5 ftades. L'autre fleuve , 
nommé Cidara , dirigeoit fon cours vers le 
nord. La Taprobane étoit • éloignée du promon- 
toire de l'Inde nommé Coliaque , Coliacum 
prom. de quatre journées de navigation ; & vers 
le milieu de la route fe trouvoit rifle du So- 
leil , Solis infula. La mer aux environs de 
* Tifle, étoit de couleur verte; & l'on y voyoit 
fortir du fond des eaux une .fi grande quantité 
d'arbres, que le gouvernail des vaifleaux en 
rompoit fouvent Tes brandies. Les Ambafla- 
deurs Taprobaniens difoient encore que la côte 
de leur ifle qui regarde l'Inde , avoit dix mille 
ftades d'étendue , <oc qu'en franchisant les monts 
Emodes , ils découvraient le pays des Seres , 
avec lefquels ils commerçoiçnt. Le ciel de Rome, 
dit Pline, fut pour ces étrangers un ciel tout 
nouveau : ils furent fort étonnés à l'afpeâ de 
là grande Ourfe &. des Pléiades , & plus en- 
core , quand ils virent leur ombre fe projet ter 
conftamment vers le feptentrion ; ce qui fup- 
pofe qu'ils étoient venus delà Zone torride , 
où il n'en eft pas de même. 

Outre ces détails géographiques, les Am- 
bafladeurs en donnèrent auiu fur lès mœurs de 
leur^ nation. L'or , l'argent , les perles , les 
pierres précieufes étoient en grande eftime dans 
la Taprobane : mais quoique les richefles y fuf- 
fent naturellement plus abondantes , ils s'apper- 
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curent que Tabus.de ces mêmes richefles étoit 
encore plus immodéré chez lès Romains. Les 
Taprobaniens étoient fort laborieux : perfonne , 
dans leur ifle , ne dormoit pafTé la nuit , ni ne 
fe couchoit avant la fin du jour. Il n'y avoit 
point d'efclaves chez eux : ils cultivoient leurs 
champs avec beaucoup de foin ; ils n'avoient 
point de vignes , mais beaucoup d'arbres frui- 
tiers. Un des exercices auxquels ils fe plaifoient 
le plus , étoit la chatte , principalement celle 
des tortues , dont quelques-unes étoient fi gran- 
des , que leur écaille fervoit de toit à des fa- 
mille* entières. 

Tout ce qu'on apprit des Ambaffadeurs Ta- 
probaniens touchant la religion de leur pays , 
c'eft qu'Hercule en étoit la divinité tutélaire. 
Quant au gouvernement , voici ce qu'on re- 
cueillit de leur rapport. Après la mort du Roi , 
le peuple lui choifnToit un fucceffeur qui fût au- 
tant recommandable par fon âge , que par un 
fond naturel de bonté &' de clémence : il fal- 
loit aufli qu'il fût fans enfans ; & s'il' venoit à 
en^avoir après fon élection , on l'obligeoit d'ab- 
diquer t dans la crainte que la couronne ne de- 
vînt héréditaire. On donnoit au Roi trente Di- 
recteurs ou Confeiilers , qui connoiflbient des 
crimes capitaux ; mais perfonne, dans cette ef- 
pèce de Sénat , n'étoit condamné à mort , s'il 
n'y avoit pluralité de fuffrages. Dans ce cas 
même , le peuple nomnioit de nouveau foi- 
xante-dix Juges pour revoir le procès; & fi 
ce* foixante - dix Juges venoient à abfoudre l'ac- 
cufé , les trente Directeurs royaux étoient ré- 
putés infâmes, & ne jouhToient plus d'aucune 
confidération. Quand le Prince lui-même s'é- 
toit rendu coupable d'un crime , il étoit puni 
de mort, fans cjue perfonne mît la main fut 
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lui : tous au contraire fuyoient fon approche 8c 
refufoient de lui parler ; mais on s'en défaifoit 
dans une partie de châtie, qui confiftoit à at- 
taquer des tigres & des éléphans. 

Defcription de Ptolémée. Ptolémée ( /. 7. c. 4. ) 
donne de la Taprobane une defcription toute 
différente de celle qu'on vient de lire. Selon 
lui , cette ifle , appellée auffi Salice & Symondi 
irïfula 9 avoit du côté du nord un promontoire 
Boreum prom. fitué à l'oppofite de celui de l'Inde- 
nommé Cory. Il place ce dernier promontoire , 
entre llndus & le Gange , mais plus près de 
Tlndus que du Gange , & tout au plus v à un 
degré de latitude du premier; ce qui convient 
au cap Comorin. La Taprobane produifoit du 
. ris s du miel , du gingembre : on y trouvoit 
-des pierres précieufes , de l'or, de l'argent; & 
d'autres métaux , ainfi que des éléphans. 

Le même Ptolémée étend cette ifle depuis le 
12e degré 30 minutes de latitude boréale ,juf* 
ques vers le 3 e degré de latitude auftràle;de 
forte que , fui vant ce Géographe , la Tapro- 
bane auroit été divifée par la ligne équinoxiale 
en deux parties inégales , la plus grande dans 
rhémifphère feptentrional , & la plus petite dans 
rhémifphère méridional. Autour de cette ifle , 
il" y en avoit 1378 petites , parmi lefquelles 
il s'en trouvoit dix - neuf plus confidérables. 
Ptolémée nomme ces dernières : il cite auffi une 
trentaine de. villes dans la Taprobane , nombre 
bien inférieur à celui de la defcription des Anv 
baffadeurs Taprobanlens , qui , comme on l'a 
vu , y en comptoient cinq cents 4 Le même Au- 
teur ne dit pas un mot du lac Megifba; il ne 
parle pas non plus de la ville de Paléfimonde , 
ni des deux fleuves dont il eft fait mention, 
dans la defcription de Pline. 
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Sentiment des Modernes. Des différences fi 
marquées on fait foupçohner à quelques Sa- 
vans que la Taprobane de Pline & celle de 
Ptolémée ne font pas la même ifle. D'autres 
ont cru retrouver la Taprobane dans rifle de 
Sumatra ; & il femble en effet que la Tapro- 
bane de Pline fe rapporte mieux à cette ifle 
qu'à toute autre; mais comme il n'eft guère 
probable que les Négocians d'Alexandrie ayen; 
entrepris un auffi long voyage que celui de 
Sumatra , la plupart des Modernes fe font ac- 
cordés à dire que l'ancienne Taprobane étoit 
l'ifle de teylan d'aujourd'hui. En effet , la fitua- 
tion de la Taprobane , telle que la fixe Ptolé- 
mée, convient exactement à cette ifle voifine 
du cap Comorin , qui paroît être le même que 
le promontoire Cory. Il faut avouer néanmoins 
que ce Géographe s'efl trompé en donnant trop 
d'étendue à fa Taprobane, & en la prolon- 
geant au-ctelà de l'Equateur, 

Nous pourrions encpre citer le fentiment de 
M. Caflini , qui penfe que cette multitude d'iu- 
les qu'on appelle Maldives , fituées dans l'O- 
céan Indien à environ 50 lieues du cap Co- 
morin , divifées par la ligne , & réunies fous 
le gouvernement d'un feul Souverain , pour- 
roient bien être un relte de la Taprobane* 
Mais ce iyftême , imaginé pour concilier les 
différentes opinions , n'a pas beaucoup de par- 
tifans; & la plupart des Géographes modernes 
perfiftent encore à rapporter la Taprobane des 
Anciens sl l'ifle de Ceylan. Pour ce qui eft des 
Maldives, ils penfent qu'elles font les mêmes 
que ce nombre prodigieux de petites ifles que, 
Ptolémée place aux environs de la même Ta- 
probane. 
Au refte , Bochart croit , fur d'aflez foibles 
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conjeâures, que Fifle dont nous parlons eft 
YOp/ur de l'Ecriture. 
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CHAPITRE VIII. 

VA fie feptcntrionalc , Afia feptentrionalis. ( a ) 

V^Ette partie de l'Afie renferme, de l'o- 
rient à l'occident , la Sérique\ la Scythie , & la 
*Sarmatic Afiatique. Ces contrées étoient très- 
peu connues des Anciens , & il faut avouer que 
nous ne les connoiflbns gueres mieux aujourd'hui. 
L'application des Ruffes à perfectionner la Géo- 
graphie de leurs pays en Âfie , donne tout lieu 
d'elpérer qu'il n'en fera pas de même dans la 
fuite. 

$. I. La S crique , Serica. 

Ptolémée , .celui des anciens Géographes qui 
a décrit la Sérique avec le plus de foin , la 
borne à l'o. par la Scythie au-delà de llmaus, 
au f. par le pays des * Sines , à Te. & au n. 
par des terres inconnues. C'eft à peu près ce 
qu'on nomme auj. le Catay ou la Chine fep- 
. tentrionale , avec une partie de la Tartarie orien- 
tale. 

Les Seres , Seres , font repréfentés par les 
Auteurs de l'antiquité comme un peuple doux 
par, caradtere , ami de la paix 6c de la juftice. 
Voici ce qu'en dit Amien Marcellin. « Les Se- 
res vivent tranquillement , loin du bruit des 
armés & des combats , & tels" que des hom- 
mes qui préfèrent le repos à tout : ils ne font 
jamais à charge à leurs voifins. La tempéra- 
ture de leur ciel eft auffi agréable que falu-» 
taire ; l'air en eft pur , le fouffle'des vents 



[ (à) Voyez U Carte , Orbis Vtwibiu notus. 
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tempéré. Extrêmement fobres , ils n*aîment point 
le tracas , 6k évitent le commerce des autres 
hommes. Lorfque des étrangers viennent leur 
acheter le produit de leurs arbres ( la foie ) , ' 
ou d'autres effets , ils indiquent fans parler , & 
feulement des yeux , le prix de ces objets. Leur 
frugalité eft û grande, qu'ils ne changent ja~ 
mais leurs produits contre une marchandife 
étrangère. » 

Ce qui a rendu principalement célèbre la 
nation des Seres, c'efî le commerce de la /oie, 
dont elle étoit en pofleffion. De la Sérique , 
la foie pafla en Perfe, & de la Perfe en Eu- 
rope, où Ton fut néanmoins très- long- tems à 
connoître fon origine ( a ) & la manière de la 
travailler. On prétend que c'eft dans Tifle de 
Cos que fut trouvé l'art de la filer & d'en faire 
des étoffes ; & Ariftote ainfi que Pline don- 
nent la gloire de cette invention à un femme. 

La Soie fut connue des Romains; mais com- 
me ils n'a voient point de commerce immédiat 
avec les Seres , elle n'arrivoit chez eux qu'après 
avoir paffé par bien des mains : de là vient, 
que cette marchandife étoit fi rare en Occi- 
dent, qu'on la vendoit au poids de l'or. On 



(tf ) Ni le Ser , ni le bombyx, donc quelques Ecri- 
vains de l'antiquité font mention, comme produifanc 
fur les branches de certains arbres un duvet tres-fin , ne 
font pas notre ve^à foie. On appelloit Ser une forte 
d'araignée qui vivoit cinq ans \ & il paroît que bom- 
byx croit un nom générique , qu'on donnoit à toute che- 
nille renfermée dans une coque. La foie véritable , cette 
foie autrefois fi rare & fi précieufe , avoir une autre 
origine , que les Anciens ignoreient , & fur laquelle ils. 
formoienc mille conjectures chimériques. Quelques uns 
confondoient la foie avec le coton. Voyez Arijt* Htft. 
ch. i}, Paufan. liv. 6.ch. xt. Plin. Itv. 6" ck. 17. U 
liv. 11, ch % ii, & 13. Àmitn Marctllin , /. 13» ch. 6» 
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ne permit d'abord ies étoffes de foie qu'aui 
femmes ; & nous liions dans Tacite , que fous 
Tibère le Sénat donna une loi qui défendoit aux 
hommes^ de fe déshonorer en portant des ha- 
bits de cette matière ( a ). On remarque com- 
me une |infamle dans Héliogabale , qu'il porta 
le premier une robe toute de foie. Aurélien , 
quoiqu'ami du fafle, ne donna point dans ce 
genre de luxe : il refufa même à l'Impératrice 
la femme un manteau de foie, difant qu'il n'a- 
chetoit pas des fils à un fi haut prix. 

L'origine & la méchanique de la foie ne fut. 
connue que fous l'empire de Juftinien. On dut 
cette découverte à deux Moines Grecs , qui 
arrivant des Indes à Confiantinople en 555, 
apportèrent des œufs de ver à foie , avec les 
înitruâions néceffaires , tant pour faire éclore , 
élever & nourrir ces vers , que pour travail- 
ler la matière précieufe qu'ils fournhTent. De 
Conftantinople , les vers à foie fe répandirent 
en Europe. On établit d'abord des foieries à 
Thebes de Béotie , à Corinthe , puis en Si- 
cile & en Calabre. Infenfiblement le refte de 
l'Italie & l'Efpagne apprirent des Siciliens & 
des Calabrois l'art de gouverner les vers à 
foie , & de profiter du travail admirable de ces 
infeéèes. Les Français commencèrent à les imi- 
ter , un peu avant ie règne de François I. Mais 
la foie étoit encore fort rare en France au 16e 
fiecle. Henri II fut, dit-on, W premier de no$ 
Rois qui porta une paire de bas de foie. 

Parmi les Villes que Ptolémée place dans le 
pays des Seres , il fuffit d'indiquer les deux 
fui vantes. 



( a ) Dtcrttum.... ne vcftis fcric* vires fa dures. T*« 
itix Annal, lib. i, cap. 53» 
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Sera 9 Métropole ou Capitale de la cation i 

elle eft repréfentée auj. par la ville de Kant- 

tcheou , l'une des principales de la province de 

Kiang-fi dans la Chine. 

Issedon Serica , o. furnommée ainfi , pour la 

diftinguer d'une autre ville de même nom qui 

étoit dans la Scythie. 

§. II. La Scythie , Scythîa. 

Les Anciens appelloient du nom général de 
Scythie toutes les contrées feptentrionales; de 
forte qu'il faut diftinguer deux Scythies-, l'une 
en Europe , Scythia Europœa > & l'autre en Afie, 
Scythîa Afeatica. Nous avons parié ailleurs ( a ) 
de la première : il n'eft queftion maintenant que 
de la Scythie Afiatique , qui eft la Scythie pro- 
prement dite. Nous préfenterons d'abord une 
defcription abrégée de cette vafte région : nous 
donnerons enfuite une idée des mœurs & du 
caractère de fes habitans en général , après quoi 
nous alignerons les principaux peuples d'Afie 
compris anciennement fous le nom de Scythes» 

I. Defcription de la Scythie Afiatique* 
I. Bornes & étendue» 

Les bornes de cette Scythie ne font pas bien 
déterminées ; & tout ce qu'on peut dire , c'eft 
, qu'elle s'étendoit'au n. de l'Inde & de la haute 
Afie , depuis le pays des Seres à l'e. jufqu'à ce*- 
lui des Sarmates à l'o. Quelques - uns ran- 
gent même ces deux peuples au nombre des 
nations Scythiques; en forte que la Scythie 
Afiatique n'auroit eu d'autres bornes à l'o. que 
celles qui féparent l'Àfie de l'Europe , & fe feroit 



(a) Tora, IL pag. 316. fie fuir, 

R £ 
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étendqp vers l'e. jufqu'au-delà de la Sérique. Da 
côté du n. on la prolongeoit jûfqu'à l'Océan 
Septentrional, ou jufqu'aux terres que les Anciens 
fuppofoient de ce côté-là , & qui leur étoient 
inconnues. La Scythie Afiatique , félon la con- 
noiflance qu'on en a eue dans l'antiquité , n'eft 
qu'une partie de ce que nous appelions main- 
tenant la grande Tartarie , qui contient prefque 
la moitié du continent d'Afie. Au refte , le nom 
de Tartarie eft d'affez fraiche date , n'ayant paru 
^ que vers la fin du 1 2e fiecle : il vient de celui 
de Tdur , par lequel étoit défignée une horde 
ou tribu qui fut afïujettie à celle des Mogols 
commandés par Genghiskan. 

2. Climat» 

Les Poètes ont confondu la Scythie d'Europe & 
la Scythie d'Afie ; 6c en général , fans entrer dans 
aucune diftin&ion , ils ont peint la Scythie com- 
me un pays affreux , où l'on ne voit jamais ni 
herbe dans les campagnes, ni feuilles fur, les 
arbres, où la terre eft en tout tems couverte 
de neige & héruTée de glaçons , enfin où règne 
un hivee éternel. Telle eft en abrégé la pein- 
ture que Virgile nous trace de ce pays , au troi- 
sième livre de fes Géorgiques ( v. 349 6* fttiv. ) 
peinture qui convient à peine aux régions les 
plus voifines du pôle , & nullement à des con- 
trées qui ne font pas plus feptentrionales que 
la France & l'Angleterre. Mais les Anciens re- 
gardoient tous les pays du nord où ils n'a- 
voient pas pénétré , comme le féjour des fri- 
mats ( <* ) ; & les Poètes , en adoptant cette 



( * ) Avant que les Romains eutTent pénétré dans la 
Germanie /ils croy oient que le froid étoic mime infup- 
portablc dans cette contrée* 
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îdée, Texageroient encore, profitant du privi- 
lège qu'Us ont toujours eu d'ufer d'hyperbole» 
figure très - favorable à la poéfie , quand elle 
eu employée avec difcernement. Du refte, la 
Scythie connue des Anciens n'étoit pas entiè- 
rement dépourvue de verdure , puifqu'il y avott 
des pâturages * ou les Scythes fefoient paître 
leurs beftiaux , qui étoient leur unique richeffe. 

3. Montagnes. 

Les anciens Géographes font mention de plu- 
sieurs montagnes dans la Scythie Afiatique. Ou- 
tre les monts Emodes , Emodi montes , ou Emo- 
dus mons ^ , qui font vers l'Inde , ils parlent des 
monts Rhymniques , Rhymnici montes , du mont 
Noroffe , Norojjfus mons , des monts Afpiciens , 
Afpicii montes. Mais une chaîne de montagnes 
à remarquer plus fpécialement dans cette Scy- 
thie , c'eu le mont Imaiïs , Imaus mons , lié d'un 
côté au mont Paropamife , & de l'autre au mont 
Emode. x 

4. Divijîon. 

L'Imaùs, en détachant une de fes branches 
du côté du nord , divife la Scythie Afiatique en 
deux parties , l'une au-delà vers l'orient , & l'au- 
tre en-deçà vers l'occident. 
I. La Scythie au-delà de llmaus , Scythia extra 
Jmaum , étoit bornée , félon Ptolémée , à le. 
par la Sérîque , au f. par l'Inde au-delà du Gange, 
dont elle étoit féparée par les monts- Emodes > 
à l'o. par le mont Imaiis , & au n. par des ter- 
res inconnues. Le même Géographe fait men- 
tion dans cette Scythie d'une rivière qu'il nom- 
me QEckardes , qui continuant fon cours dans la 
Sérique , ne fauroit être 9 fuivant M. d'Anville* 
que celle à laquelle la ville d'Ierghien commu- 
nique ion nom dans la Géographie actuelle. 
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IssedOn Scythica f o. de la ville de même 
nom (huée dans la Séfique. Au). Hâra-Shar. 

Auxacii, f-o. au pié de l'Imaus : elle étoit 
capitale d'une contrée appellée , de fon nom » 
Auxadtide, Auxaciùs. Au). Ac-fou. 

IL La Scythie tn-deça de l'Imaus , Scythia 
intrà Imaûm , étoit terminée à Te. par le mont 
Irnaiis , au f. par la Baâriane & la Sogdiane , 
à To par la Sarmatie Afiatique : Tes bornes du 
côté du n. n'étoient point connues. Elle avoit 
vers le rnjdi le fleuve Jaxarte t Jaxartts , dont 
il a été parlé ailleurs. Ses autres rivières étoient 
le Rhymnicus & le Daix , au). l'Iem & le Jaik , 
qui fe perdent dans la mer Cafpienne. Il ne pa- 
roît pas qu'il y ait eu des villes dans cette Scy- 
thie. 

IL Des Scythes en général • 

Les Scythes , Scytha , occupoient une fi grande 
étendue de pays , & étoient divifés en tant 
de peuples différens , qu'il n'eft pas pofîible 
que leurs mœurs ayent été par- tout les mê- 
mes. Aufïi voyons- nous beaucoup de contra- 
riété dans ce que les anciens Auteurs en racon- 
tent. Tandis que les uns leur imputent des excès 
de cruauté qui font horreur à la nature , les autres 
relèvent à Tenvi l'innocence de leurs mœurs par 
les plus magnifiques éloges. Ceft ce qu'on verra 
dans' cet article , où après avoir dit un mot de l'o- 
rigine & des progrès des Scythes , nous rappor- 
terons d'abord ce qu'Hérodote dit de plus re- 
marquable touchant leurs mœurs & leurs ufa- 
ges , & enfuite nous tracerons le caractère de ce 
eup e d'après les autres Ecrivain*. 

I. Origine des Scythes ; leurs progrès en Afie & 

ailleurs. 

Suivant Jofephe & la plupart de$ anciens la- 
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tferpràtes de l'Ecriture , les Scythes eurent pour 
père Magog fils de Japhet. Leur première de- 
meure fut fur les bords de l'Araxe , d où ils fe 
répandirent autour des branches du mont Tau- 
rus qui vont fe joindre au Caucafe. Mais ne 
pouvant pénétrer vers le midi , où habitoient 
des nations^ punTantes & nombreuies , ils tra- 
verferent le Caucafe par les défilés de cette 
haute chaîne , & s'étendirent du coté du nord , 
où ils trouvèrent de vaftes plaines 6c un champ 
libre. En Europe , nous lés voyons établis fur 
la côte feptentrionale du Pont - Euxîn , aux 
environs du Palus Méotide, & jufqu'aux bou- 
ches du Borïfthene & du Danube. En Afie , 
fans abandonner les deux côtés du Caucafe, ils 
s'étendirent des bords de la mer Cafpienne , 
jufqu a ceux delà mer Glaciale; & vers l'orient , 
ils ne furent bornés que par le pays des Seres. 
Les Scythes formèrent dans ces régions Sep- 
tentrionales comme un monde à part, & s'y 
multiplièrent d'une manière prodigieufe. Envi- 
ron 633 ans avant J. C. ils rirent une irrup- 
tion dans les Etats de Cyaxare fils de Phraorte , 
Roi des Medes , & fe rendirent maîtres de toute 
la haute Afie , qu'ils ne poflederent néanmoins 
que vingt-huit ans. Durant ce temps-la ils pouf- 
fèrent leurs conquêtes dans la Syrie , & juf- 
qu'en Paleftine , où ils s'établirent dans la ville 
de Bethfan , qui prit d'eux le nom de Scy- 
thopolis. Pfammitique Roi d'Egypte , craignant 
pour fes Etas , qu'ils menaçoient d'envahir , 
alla au-devant d'eux , & fit fi bien par fes pré- 
fens & par fes prières , qu'ils ne pafierent pas 
plus avant. Darius fils d'Hyftafpe , à qui cette in- 
vafion des Scythes fournit un prétexté pour les 
attaquer aux environs du Pom-Euxin , ne rem- 
porta de cette expédition que la honte de fa 
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défaite , & la perte de la plus grande • partie 
de fon armée. Alexandrie Grand ne fit qu'effa- 
yer fes forces contre les Scythes d'Afie qui ha- 
bitaient au-delà du fleuve Jaxarte. 

Mais on ne peut mieux juger des forces des 
Scythes, que par ce grand nombre d'anciens peu- 
ples oui en ont fait partie , ou auxquels ils ont 
-donne l'origine , tels que les Sarmates , les Par- 
thés j les Huns , les Alains , & tant d'autres. 
Ajoutons que c'eft encore de la Scythie que 
font fortis, dans le 12e fiecle de l'ère chré- 
tienne , les Turcs Seldgioucides , ainft nommés 
de Seldgiouk leur ancêtre & leur chef; dan,s le 
14e , les Otjiomanides ou Ottomans, qui ont 
établi le fieee de leur empire' fur les ruines de 
celui des Grecs ; enfin les Mogols , qui fous 
Genghiskan & fes enfans , étendirent leur pui£* 
fance depuis la Chine jufqu'en Hongrie , &fous 
Tamerlan fondèrent en Afie un empire qui 
s'eft foutenu jufqu'à notre tems dans les Indes. 

a. Mœurs & ufages des Scythes, fuivant Hérodote* 

En traitant de la Scythie d'Europe , nous 
avons rapporté , d'après Hérodote , quelques 
traits concernant les mœurs des Scythes. Nous 
entrerons ici dans un plus ' grand détail en nous 
bornant néanmoins à quelques particularités des 
plus remarquables. 

Religion. 

Entre les différentes Divinités révérées par les 
Scythes , la principale étoit Vefta , qu'ils nom- 
moient Tahiti* Enfuite venoit Jupiter , qu'ils 
appelloient Papeus , & fon époufe Apia , ou la 
Terre. Ils regardoient Jupiter comme le fonda- 
teur de leur nation , & Vefta comme leur mère. 
Ils adoroient aufli Apollon > Vénus la célefle y 
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& Neptune, fous les noms d'Œtofyrus , tfArtim- 
pafit , & de Thamimafades. Mais leur Dieu fa- 
vori femble avoir été celui de la guerre : ils 
n'érigeoient qu'à lui des temples & des autels , 
quoiqu'ils oftriffent des facrifices à d'autres Di- 
vinités. 

On ignore comment les temples des Scythes 
étoient faits , Hérodote , le feul qui en parle , 
ne nous donnant aucun éclairciflement là-def- 
fus. Sans doute que ces temples n'étojent autre 
chofe que des bocages que ces peuples confa- 
croient au Dieu Mars , & dans lefquels ils éle- 
voient quelques chênes d'une hauteur prodi- 
gieufe. Ces arbres étoient fi facrés , qu'on tenoit 
pour facrilege v & digne d'une mort cruelle , 
celui qui en coupoit la plus petite branche. 

Quant aux autels que les Scythes confacroient 
à Mars , ils étoient faits de petit bois lié en 
faifeeaux , qui cbuvroient trois ftades de pays 
en long & en large , quoique leur hauteur ne 
fût pas à proportion. Trois des côtés de l'au- 
tel étoient perpendiculaires à l'horifon; le qua- 
trième formoit un plan incliné , pour qu'on y 
pût monter- ailement. On apportoit annuelle- 
ment à chaque autel 150 charges de fagots , 
pour fuppléer à ceux qui s'étoient pourris pen- 
dant l'hiver. Au haut de chacun de ces mon- 
ceaux , étoit drefle un vieux cimeterre , comme 
un emblème du Dieu de la guerre. 

Les Scythes obfer voient les mêmes cérémo- 
nies dans tous leurs Sacrifices , foit qu'ils les of- 
frhîent à Mars ou à quelque autre Divinité. On 
employoit pour victimes toutes fortes de bêtes; 
& principalement de chevaux , parce que ces 
animaux ont quelque chofe de noble & de 
guerrier. On préfentoit la vi£time les deux 
pies de derrière liés enfêmble. Celui qui fefoit 
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l'office de Prêtre, fe tenant derrière, frappoît 
la bête ; & pendant qu'elle jomboit , il invo- 
quoit le Dieu auquel le facriflce étoit offert. 
Après cela , il étrangloit la viftime avec -une 
corde entortillée autour d'un bâton , fans liba- 
tion , ni aucune autre cérémonie. Il la dépouit- 
loit enfuite de fa peau , la découpoit , mettoit 
la chair dans des chaudières , ou dans la peau 
même de l'animal. On fefoit bouillir cette chair 
en brûlant par-defïbus , non du bois , mais les 
os de la viétime. Quand la chair étoit cuite , 
le Prêtre en offroit une partie & les inteftins 
à la Divinité , en les jettant loin devant lui. Les 
Minières du Dieu fe regaloient du refte , félon 
toutes les apparences. 

Outre cela , les Scythes facriftoient au Dieu 
de la guerre la centième partie des prifonniers 
qu'ils tefoient fur leurs ennemis ; & voici com- 
ment ils pratiquoient cette horrible cérémonie. 
Après une libation de vin faite fur la tête du 
malheureux captif , ils l'égorgeoient impitoya- 
blement , & recevoient dans un vafe fon fang , 
dont ils alloient 4aver Pépée fymbolique placée 
au haut de l'autel. Enfuite on lui coupoit le bras 
droit tout joignant l'épaule ; & après l'avoir 
jette en l'air , on le laiffoit où il venoit à tom- 
ber : le refle du corps demeuroit dans l'endroit 
gù la viftime avoit été immolée. 

Il fe trouvoit parmi les Scythes quantité de 
Devins qui prédifoient l'avenir en étendant à 
terre des branches de faules , qu'ils raffem- 
bloient enfuite en faifeeaux , enprononçant quel- 
ques termes magiques. Les femmes fe mêloient 
aufli de prophétifer ; & elles étoient confultées 
avec d'autant plus de refpe& , qu'elles préten- 
doient à une mfpiration immédiate des Dieux 
on avoit toute la vénération poffible pour leurs 
décidons. * 
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Gouvernement, 

On Ignore quelle étoit la forme de gouver- 
nement ufité chez la plupart des nations Scy- 
thiques. On fait feulement qu'il y en avoit plu- 
fieurs qui obéhToient à des Rois , fans qu'on 
puifle dire fi le gouvernement de ces Princes 
étoit héréditaire ou électif, defpotique ou ref- 
treint par des lois» 

Hérodote & les autres anciens Hiftoriens ont 
eu occafion de parler de quelques Rois Scy- 
thes ; mais il§ ne nous apprennent que peu de 
faits qui les concernent ; & ces faits n'ont d'ail- 
leurs rien de fuivi , ni de bien avéré. On trouve 
aufîi des Reines de la même nation, entr'aù- 
tres , Tomyrïs ouTamyris , dont Hérodote dit f 
fans ombre de vraifemblance , qu'après" une vic- 
toire fur l'armée des Perfes., où le grand Cyrus 
fut tué , elle fit couper la tête à ce Prince , &. 
la mit dans une outre pleine de fang , en lui ia- 
fultant p*ar ces paroles : Cruel que tu es , raffàfie- 
toi après ta mort du fang dont tu as eu foif pen- 
dant ta vie», 

Quelque grande , au refte, que fût la puif-, 
fance des Rois Scythes, il ne leur étoit pas per- , 
"*. •" mis d'introduire , ni même de pratiquer en leur 

particulier des rites étrangers : ils fe ieroient ex- \ 
7 pofés à perdre la couronne & la vie , comme 

\ cela arriva à l'un d'eux nommé Scylès. Ce 
*' Prince ayant voulu célébrer les Bacchanales des 
y . Grecs , fut décapité par ordre de fon frère Oc- 
• tamafade , qui lui fuccéda ( a ). Dans tout au- 
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v . (a) Cette avanture de Scylès prouve combien les Scy- 

"• thés avoicnt en.liorreur les coutume; étrangères. Qui- 

•? conque ofoit tcrfter d'en introduire , ou même d'en pro- 

'. • pofer de telles , étoic condamné à mort fans rcmiflïon. 

N5i" les Rois écoient fujew à ccuc loi, à plus force rai* 
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tre cas, les Rois Scythes femblent avoir été 
fort refpeâés du peuple : le trait fuivant rap- 
porté par Hérodote , en eft une preuve. 

Quand un de ces Souverains étoit malade , 
les Scythes manjdoient d abord trois de leurs plus 
fameux Devins, qui lui difoient ordinairement 
qu'un de fes fujets , qu'ils nommoient , avoit fait 
un faux ferment , en Jurant par le trône royal , 
qui paroît avoir été le ferment le plus folem- 
nel. On faififToit le coupable, & on l'accufoït . 
devant le Roi de l'avoir rendu malade par un 
parjure. S'il nioit le crime , on fefoit venir un 
plus grand nombre de ces prétendus Prophè- 
tes ; Se en cas que ces derniers connrmaflent la 
dépofition des autres , Faccufé étoit décapité fur 
le champ , & l'on partageoit fes biens entre les 
trois premiers aceufateurs. Si au contraire ils 
l'abfol voient , on mandoit encore d'autres Pro- 
phètes ; & fi à la pluralité des voix , il étoit 
déclaré innocent , on lioit les pieds & les mains 
aux premiers aceufateurs , & on les mettoit 
dans un charriot rempli de fagots , & traîné par 
des bœufs : après quoi le feu étant mis au char- 
riot, dévoroit les faux Prophètes, & fouvent 
même les bœufs. Hérodote ajoute que les en- 
fans mâles de ceux que le Roi condamnoit à 
mort , fubiflbient fouvent le même fupplice. 

La grande vénération dont jouiflbient les Rois 
Scythes de la part de leurs fujets , duroit en- 
core après leur mort , comme il paroît par la 

«mmvwM. •■■■■■■■■■■■ mammmmm m^ wmmm—m~m+m wmmmmmm 

fon les particuliers. Anacharfu , fameux Philofophe Scy- 
the , après avoit voyagé dans la Grèce » voulut à fon 
retour, offrir un facrifice à la tàere des Dieux , pour 
accomplir un voeu qu'il avoit fait étant à Cyfique : •• 
quoiqu'il fit la chofe en cachette , il fut apperçu par - 
un Scythe i & le Roi inftruit de certe tranfgrctfïon , % 
accourue Tare bandé , & tua Anacharfis fur la plaçt. " 
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p&npeufe folemnité des funérailles de ces Prin- 
ces. On peut voir ce que nous en avons dit 
dans le Tome précédent (/\ 318. ) & que nous 
ne croyons pas devoir répéter ici. 

Milice ou guerre* 

En général , les Scythes étoient diftingués paf 
leur courage & par leur caraâere guerrier : auffi 
la viôoire fe déclaroit-elle ordinairement en leur 
faveur , (bit qu'ils combatuTent pour eux-mêmes, 
ou en qualité de troupes auxiliaires. Ils avoient 
foin de cultiver parmi eux ces inclinations martia- 
les , & de les infpirer de bonne heure à U 
jeuneffe. Les femmes mêmes étoient obligées 
de s'y conformer ; & aucune d'elles ne pou- 
voit fe marier , qu'après avoir tué au moins 
un ennemi. l 

Mais les Scythes joignoient à la valeur guer- 
rière une férocité des plus cruelles , s'il faut en 
croire Hérodote , qui allure qu'ils avoient cou- 
tume de boire le fang, du premier prifonnier 
qu'ils fefbient à la guerre, & d'offrir à leurs 
Rois les têtes de tous ceux qu'ils tuoient dans 
quelque combat. Ces têtes leur étoient enfuite 
rendues , ou bien on en enrégiftroit le npmbre , 
parce qu'elles donnoient droit à certains privi- 
lèges. Outre cela , les Scythes étoient dans l'u- 
fage barbare d'écorçher leurs ennemis tués, d'en 
préparer les peaux, qu'ils attachoient comme 
des trophées aux brides de leurs chevaux : ils 
fe fer voient auffi de ces peaux pour couvrir 
leurs carquois , & quelquefois même leurs corps» 

Chaque Gouverneur de province donnoit tous 
les ans un feftin à ceux qui avoient ôté la vie 
à un ou à plufiëurs ennemis. Dans ces feûins 
les crânes de ceux qu'ils avoient tués leur fer- 
yoient de coupes ; & le nombre de ces cou*-. 
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pes marquoit la quantité de ce qu'il leur éto9 
permis de boire» Ceux qui ne s'étoient point 
encore fignalés par un pareil exploit , regar- 
doient le feftin de loin fans y être admis ; ce 
qui étoit regardé comme une grande ignominie. 
Les Scythes avoient une coutume qui femble 
leur avoir été commune avec quelques autres 
nations. Quand ils entroient en campagne , & 
qu'ils paûoient leurs troupes en revue , chaque 
ioldat jettoit la pointe d'une flèche dans un 
vauTeau defliné à cet ufage. Au retour de la 
campagne , chacun retiroit une de ces pointes : 
on comptoit celles qui reftoient , & 1 on favoit 
par là le nombre de ceux qui s'étoient enfuis 
ou qui avoient été tués. 

3. CaraCterc des Scythes d'àprç les autres Ecrivains. 

♦A juger des Scythes par plufieurs des traits 
qu e nous venons de rapporter fur le témoi- 
gnage d'Hérodote , & par nombre d'autres qu'on 
trouve dans le même Hiftorien , on ae pour- 
roit s'empêcher de regarder cette nation comme 
une des plus féroces & des plus harbares de 
l'antiquité. Mais ce n'eft pas là l'idée que los 
autres Ecrivains , particulièrement Juftin 6c 
Horace , nous donnent du caraôere des Scy- 
thes. Si le portrait qu'ils en font n'efl point flatté , 
il n'y a pas eu dans le paganifme de peuple 
qui ait porté à un plus haut degré le mépris des 
richeftes & l'amour de la juftice. 

Càratlere des Scythes tracé par Juftin. 

Les Scythes , fuivant Juftin ( /. a. c. 2. ) vi- 
voient dans une grande innocence & une grande 
{implicite de mœurs. Ne cultivant point la terre, 
ils ne s'étoient pas mis en peine de féparer leurs 
champs par des limites. Ils erroient avec leurs 
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tfbupeaux dans des déferts incultes , fans mai-» 
fons, ni cabanes , ni demeures fixes. An lieu de . 
tout cela , ils avoient de grands charriots , qu'ils 
couvroient de cuir , pour fe mettre à l'abri du 
froid & de la pluie. Cl'eft fur ces charriots qu'ils 
tranfportoient leurs femmes , leurs enfans & 
leurs meubles. La juftice étoit obfervée & 
maintenue chez les Scythes , non par la con- 
trainte des lois , mais par le caractère propre 
& le goût de la nation. Ces peuples regar- 
doient le larcin comme le plus énorme des cri- 
mes, & le puniflbient avec la dernière févé- 
rité : auflî laiffoient-ils leurs nombreux trou- 
peaux errer à l'abandon , fans crainte de les 
voir diminuer , quoiqu'ils fifTent toute leur ri- 
chefle. Ils méprifoient l'or & l'argent , autant 
que lés autres homtnes fe pardonnent pour ces 
funeftes métaux. Le lait & le miel étoient 
leur principale nourriture : ils ignoroient l'u- 
fage de la laine & des étoffes ; & pour fe dé- 
fendre contre les froids continuels de leur cli- 
mat , ils n'employoient que des peaux de bê- 
tes fauves ( a ). 

Le mépris qu'ont les Scythes pour toutes les 
commodités de la vie , leur a donné, dit Juftin , 
une droiture de mœurs qui les rend indifférens 
pour les biens des autres : car la pâilïon des richef- 
ïes , ajoute le même Auteur , n'a lieu que lors- 
qu'on en peut faire ufage. Plut à Dieu , çon- 
tinue-t-il , que parmi le refte des hommes il eut 
toujours régné une pareille modération & un 
pareil élpignemènt de tout défir du bien d'au- 
trui. L'on n'auroit pas vu les guerres fe fuccé- 
der fans cefle les unes aux autres dans tous les 



( a ) On demandèrent inutilement ce que les Scythes 
fefoient de ieurs laines : ni Ju/lin , ni les autres an- 
ciens Auteurs n'en difent rien* 
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fiecles & dans tous les pays; & le nombre de 
ceux qui péruTent par les armes , ne feroit pas 
plus grand que celui des hommes qui (ont 
enlevés par la néceffité inévitable de la nature. 
Ce que Juftin admire principalement dans les 
Scythes, c'eft qu'un naturel heureux leur eut 
donné une fageue où les Grecs n'ont pas pu 
parvenir , ni par les établhTemens de leurs Lé- 
giflateurs , ni par les préceptes de leurs Philo- 
lophes. 

CaraSUre des Scythes tracé par Horace* 

Le magnifique éloge que Juftin fait des Scy- 
thes , eft confirmé par Horace , dans la belle 
Ode où il s'élève contre le luxe & les défor- 
dres de fon fiecle ( a ). Ce Poète après avoir 
dit que ni les plus immenfts richeffes, ni les 
plus fuperbes bâtimens , ne peuvent procurer 
le repos & la tranquillité de l'efprit, ajoute : 
„ Plus heureux cent fois les Scythes , qui traî- 
„ nent fur des charriots leurs cabanes erran- 
„ tes. Leurs terres , qu'on n'arpente jamais » 
9r produifent des montons fans avoir des maî- 
„ très* Chacun d'eux les cultive à fon tour » 
„ feulement pendant une année , laquelle expi- 
„ rée , un autre lui fuccéde aux mêmes con- 
„ ditions. Là une féconde époufe n'attenté point 
„ à la vie des enfans de la première : la plus 
„ richement dotée n'a garde de vouloir mai- 
„ trifer fon mari , & ne fe fie point aux pro- 
„ méfies féduifantes d'un corrupteur. La dot la 
„ plus précieufe d'une femme , c'eft la vertu 
,, de fes parens , c'eft fon inviolable attache- 
„ ment pour fon époux , & l'éloignement qu'elle 
„ a pour tout autre;' c'eft enfin la perfuafion 

( a ) Liv. $. Od. xo. IntaUis ofulcniior, 

oh 
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rt ou elle eft que l'infidélité eft un crime, & 
que la mort en eft le fajaire «. 

. Réflexions de M. Rollinfur le caraElere & les 

Mcturs des Scythes. 
» 

Les réflexions que fait M. Rollin (a) , après 
avoir décrit les mœurs admirables des Scythes 
d'après Juftin & Horace , nous A>nt paru fi 
helles , que nous n'avons pu réfifter à l'envie de . 
les tranfcrire ici en entier. 

Quand on examine fans prévention le carac- 
tère & les mœurs des Scythes , dit ce fage & 
célèbre. Hiftorien , efWl poffible de rêfdfer à 
ces peuple» fbrc efiiftte & fon admiration ? Leur 
manière de vivre pour l'extérieur eft-elle fort 
éloignée j de cette des Patriarches , qui n'avoient 
ppmt de demeure fixe, qui ne cultivoient point 
la, terre,,. quLnes'appftquoient qu ! à la nourriture 
des troupeaux , & qui habitoient fous des ten- 
te* ? Crott*on ce peuple; fort à plaindre - 9 d'a- 
voir tgfcaté *&i"mlnte méprifé Tmage-de For & . 
de argent?» Ne feroit*il pas à feuhâiter qu'ils ' 
fi^Sgttt -toujours demeurés- dans les entrailles de 
la terre , & qv'ûs n'en enflent jamais été arra- 
chés pour devenir la caufe & l'inftrument de 
tous les crimes ? Quel ufage les Scythes en 
pouvoient-ils iaire , eux qui n'e'ftimoient que ce 
qui fert véritablement aux befoins de l'homme , 
ôc qui mett©km à ces befoins des bornes û 
étroites? II n'eft point étonnant que vivant 
fans maifons , ils ne fiffent nul tas des arts il 
vantés ailleurs , tels que font l'architecture , la 
fculpture , la peinture , non plus que de la fomp- 
tuoiité des vêtemens & des meubles , trouvant 



{a) Hift. anc. Iiv. 6, ch. i, §. 3. 

Tome UL 
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dans les dépouilles, des bêtes de quoi fe défend 
dre des injures du tems. Après tout , peut-on 
dire que ces avantages prétendus contribuent 
au^>onheur réel de la vie? Les peuples qui les 
avoient en partage , étoient-ils plus fains & 
plus ne-buttes que les Scythes ? Vivoient-its 
plus long-tems r Menoient-ils une vie plus li- 
bre , plus tranquille , plus exempte de foins 6c 
4e chagrins?* Avouons-le, à la honte de l'an- 
cienne Philofophie. Les Scythes, qui ne fe- 
foient point une étude particulière de la fagefle,' 
l'avoient portée plus loin que ni les Egyptiens , 
ni les Grecs , ni les autres peuples policés. Es 
ne donnoiem le nom de biens ÔCicte richeffes 
qu'à ce qui le mérite véritablement en parlant 
félon le langage humain , -je veux dire à la fan- 
té, à la force , au courage , à l'amour 
vail & de la liberté , à 1 innocence des 



du tra- 
mœurs, 

à la bonne foi , à l'horreur pour tout; menfon- 
ge & toute diftimulation * en un mot à toutes 
les qualités qui rendent l'homme] meilleur & 
plus eftimable. Ajoutez à. ces heureufes difpo- 
iitions la connohTançe & l'amour du > vrai Dieu 
& du Médiateur , fans quoi elles leur étoient 
inutiles , ils deviennent un peuple parfait* 

Décadence dès mœurs des Scythes. 

Qui le croirait ? dit encore M. Rollin. Le 
luxe , qui fembleroit ne pouvoir fubfifter que 
dans un pays, agréable & délicieux , pénétra 
dans cette région âpre & inculte ; 8fi forçant 
les barrières que lui avoit oppofé jufques-là un 
ufage confiant de plufieurs fîecles , fondé dans 
la nature du climat Si dans le génie des habi- 
tans , il vint à bout enfin de corrompre auffi 
les nicfeurs des Scythes 9 & de les égaler aux 
autres peuples dont il s'étoit rendu maître» 



Géographie ancienne* 411 

Ceft Strabon qui nous apprend ( /. 7. ) cette 
particularité très-digne de remarque. Après 
avoir beaucoup loué la {Implicite , la frugalité 
& l'innocence des anciens Scythes , & leur ex- 
trême éloignement de toute Fourberie , & mê- 
me de toute diffimulation ; il avoue que le 
commerce qu'ils avoient eu dans les derniers 
tems avec les autres peuples , avôit fubftitué à 
ces vertus des vices tout contraires. Il femble- 
roit , dit-il , que l'effet naturel d'un tel com- 
merce avec .aes nations polies & civilifées, 
n'auroil dû être que de les humanifer & de 
les apprivoifer , en leur fefant perdre cet air 
fâuvagë & farouche qu'ils avoient : fie cepen- 
dant il caufa la ruine entière de leurs mœurs , 
& les transforma en d'autres hommes. Ceft 
fans doute par rapport à ce changement qu'Athé- 
née dit ( /. 12. ) que les Scythes fe livrèrent à 
la volupté & aux délices , en même tems qu'ils 
fe livrèrent à «l'amour du gain & des richefles. 

Strabon , en faifant la remarque qu'on vient 
de rapporter , ne diiîimule pas que c'eft aux 
Romains Se aux Grecs , que- les Scythes durent 
ce funefte changement. Notre exemple , dit-il , 
a perverti prefque tous les peuples de la terre , 
en y portant avec le luxe l'amour des plaiûrs 
& des délices , la mauvaife foi , & mille fortes 
de fourberies homeufes pour amafTer de l'ar- 
gent, Ceft une trifte diftinltion ôc un malheu- 
reux talent pour un peuple , ajoute M. Rollin , 
que de devenir , par fon habileté à inventer des 
modes & à ra&ier fur tout ce qui nourrit & 
entretient le luxe , le corrupteur de tous (es 
voifins , fie leur maître pour le dérèglement fie 
le vice. 



s* 
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III. Peuples particuliers de la Scythie 

Afiatique, 

On peut à peine dire quelque chofe de certain 
fur les divers peuples qui habitoient la Scythie. 
Pline, après avoir dit que leur multitude eft 
innombrable , en cite une vingtaine. Ptoléméç 
en nomme un plus grand nombre , prefque 
tous obfcurs , & dont il eft impoflible de' déter- 
miner la demeure , à caufe qu'ils n'en, avotent 
point de fixe. Les anciens Hiftoriens fçnt auffi. 
mention de plufieurs peuples Scythes , Hont les 
uns appartenoient à l'Europe 6c les autres à 
l'Afie. Nous avons indiqué les plus connus d'en- 
tre les premiers, en décrivant la Sarmatîe Eu- 
ropéenne , ou étoient plufieurs nations réputées 
Scythiques par quelques Ecrivains. Parmi les 
peuples Scythes d'Ane , ceux qui nous paroif- 
îent mériter quelque attention , font les Abiens , 
les HTédons , les Arimafpes , les Saces , ck les 
Maffagetes. 

i. Abiens , AbiL 

Les Abiens , que Strabon donne à l'Europe i 
habitoient , fuivant d'autres Auteurs , dans la 
Scythie Afiatique , mais on ne fait pas trop 
dans quel canton. Ptolémée les place au-delà du 
mont Imaus ; & Quinte-Cnrce, parle d'une am- 
baffade qu'ils envoyèrent à Alexandre dans le 
tems que ce Prince étoit à Maracande. 

Homère fait un grand éloge des Abiens., 
lorfqu'il dit que ç'étoient les plus juftes de tous 
les Mortels. Leur nom , qui en grec lignifie des 
hommes fans vie , leur étoit venu , fuivant 
Strabon, de leur grande frugalité. Us vi voient 
de la chair de leurs troupeaux , de lait , de 
jromage , fur-tout de celui qu'ils fefoient du 
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lait de cavale. Toute forte de trafic & de com- 
merce leur étoit inconnu. Us poffédoient des 
terres , mais ils en abandonnoient la culture à 
quiconque vouloit s'en charger , moyennant un 
modique tribut qu'ils fe réiervoient , & qu'ils 
exigeoient les armes à la main , quand on ré- 
futait de le leur payer. Ce n'étoit que dans 
cette occafion que les Abiens fefoiènt la guerre* 
Pour eux, ils ne pay oient tribut à perfonne î 
ils s'en croyoient exempts , parce qu'ils comp- 
toient fur leurs forces & leur courage. 

• * 

2. IJfêdons , Iffedones. 

Les IfTédons , appelles auffi Eflfédons , EJJi- 
doncs , qu'Hérodote femble diftinguer de la 
nation des Scythes , en fefoiènt néanmoins par- 
tie ,. félon toute apparence. Peut-être ont-ils 
habité originairement une des villes d'Ifiedon 
dont il a été parlé. Quoiqu'il en foit , on voit 
dans les anciens Auteurs , des IfTédons placés 
en plufieurs contrées, entre les Sarmates vers 
le Palus Méotide , & même dans llnde ; ce qui 
n'eft pas extraordinaire à l'égard d'un peuple 
Scythe. 

On dit que les Ifledons étoient juftes & équi- 
tables , & que leurs femmes étoient aufli fortes 
& auffi robuiles que les hommes. Hérodote leur 
attribue cependant la coutume barbare de 
manger Jeurs pères morts, réfervant feulement 
le crâne, qu'ils enchafïbient dans de l'or, & 
dont ils fe fefoiènt une idole , à laquelle ils 
offroient tous les ans des facrifices. 

3. Arimafpes , Arimafpi, 

Par ce que les anciens Ecrivains dîfent des 
Arimafpes , il paroît qu'il y en avoit en Europe 
auffi bien qu'en Afie. Ariftée de Proconefe dit » 

• S 3 
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dans un de fes poëmes cité par Paufanias ( L il 
-c. 24. ) qu'ils habitoîent au-defliis , c'eft-à-dire 9 
au nord des Iffedons. On les trouve allez fou* 
vent confondus avec les Hyperboréens. 

Les Anciens , qni ont fort peu connu cette 
nation, en racontent des chofes évidemment 
fabuleufes. . Ils difent , par exemple , que les 
Arimafpes n'ont qu'un œil au milieu du front* 
Hérodote , entr'autres , leur attribue cette diffor- 
mité ; mais il ajoute tout de fuite qu'il n'en croit 
rien , & qu'il ne fe petfuadera jamais qu'on 
trouve quelque part des peuples qui foient nés 
avec un œil feulement. Ce qui donna lieu fans 
doute à cette fable , c'eft que les Arimafpes 
n'ayant d'autre profeflion que celle de tirer 
de l'arc , fermoient un œil pour vifer plus droit. 
Ce qu'on difoit de la guerre continuelle que les 
Arimafpes fefoient aux griffons , pour enlever 
l'or gardé par ces monitres , n'efr, pas moins 
fabuleux. On fuppofoit , au refte , que l'or fi. 
ardemment convoité par les Arimafpes, conMoit 
en des mines de ce précieux métal fituées au voi- 
finage de ces peuples, & que les griffons qui 
les gardoient, étoient des animaux qui avoient 
le corps d'un lion , avec le bec & le plumage 
d'un aigle. 

4. Saces ou Saques , Sacae. 

Les Saces , fuivant Ptolémée , étoient bornés 
à Tb. par la Sogdiane , au f. & à Fe. par llmaiis , 
& au n. par le refte de la Scythie. Le même 
Auteur dit qu'ils formatent une grande nation 
de nomades ou pâtres, qui n'avoient point de 
villes , & habitoîent des cavernes ou dans des 
bois. 

Cyrus Roi de Perfe vainquît les Saces par un 
ftratagême fingulier. Il feignit d'abandonner fba 
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camp , & y laiffa à deffein quantité de vin & 
de viandes. Les Saces , au lieu de pourfuivre 
l'ennemi , fe précipitèrent fur les vivres , & fe 
crûrent à boire & à manger avec excès. Cyrus 
revint fur. eux , les trouva ivres & épars , & 
les défit fans peine. 

■ 

5. Maflagetes, Maffageta. 

Entre les nations Scy thiques , celle des Mat 
fagetçs étoit la plus confiderable , & peut-être 
auffi la plus nombreufe. Son nom , fuivant M. 
d'Anville , peut s'interpréter par la fignification 
d'un ternie oriental, les grands Getes.\t même 
Géographe croît que la demeure primitive ôt 
principale des Maflagetes a été au-delà du 
Jaxarte , ou de l'Araxe félon Hérodote , & 
dans le voifinage des marais que forme le même 
fleuve félon Strabon. Si l'on trouve leur nom 
en plufieurs autres endroits , c'eft , dit M. d' An- 
ville , la célébrité de ce nom dans ce qu'on 
croyoit être Scythe , qui le fait ainfi répandre. 
Le nom de Gcté eft encore auj. applique à une 
yafle contrée qui s'étend jufques dans la Sérique» 
Voici en partie- ce qu'Hérodote nous apprend 
( /. 1.) des Maflagetes. Ces peuples reflem- 
bloient aux autres Scythes dans leur manière de 
vivre & de s'habiller , ainii que dans leurs 
inclinations guerrières. Mais , outre l'arc , dynt 
Tufage leur étoit commun avec eux , ilrfe 
fer voient aufli de javelines & de cimeterres : 
ils employ oient le- cuivre au lieu d'acier D*fcr 
leurs armes offenfives y & ajoutoient A Celles 
. qui étoient Amplement défenfives ,** quelques 
ornemens d'or , fur-tout à leurs càfques & à 
leurs , baudriers* La poitrine de leuts chevaux 
étoit aufli garnie d'une plaqus d'airain : la 
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bride étoit enrichie d'or ; car l'argent ni le fer 
n'étoient point en ufage parmi eux , leur pays 
ne produisant aucun de ces métaux. 

Ces Maûagetes ne prefcrivoient aucune borne 
à la vie ; mais quand un homme étoit parvenu 
à une extrême vieilleffe , tous les parens s'af- 
fembloient , & l'immoloient avec d'autres vic- 
times prifes de leurs troupeaux ; après quoi , 
ils fefoient bouillir toutes ces chairs , pour s'en 
régaler. Ce genre de mort leur parohToit beau- 
coup plus heureux que celui qui venoit à la 
fuite d'une maladie : dans ce dernier cas , on 
enterroit le mort , qui par là étoit privé de 
l'honneur d'être facriné aux Dieux , & de fer- 
vir de feftin à fes plus proches parens & à fe$ 
plus intimes amis. 

g. III. Sarmatle Afiatïmu , Sarmatia 
Afiatica (a). 

La Sarmatie Àfiatique eft terminée à l'o. par 
le Tandis , auj. le Don , qui , vers la partie in- 
férieure de fon cours , la fépare de la Sarmatie 
Européenne. Au f. elle a le Pont-Euxin & le 
Caucafe , Caucafus morts : cette montagne lui 
fert de limite du côté de la Colchiâe , de l'Ibé- 
rie & de l'Albanie. La mer Cafpienne & la 
Scythie la bornent à l'efl , & vers le n. elle 
s'étend au-delà du Rha , au), "le Volga , qui a 
fon embouchure dans la même mer Cafpienne. 
La Cire allie , pays de la Tartane Mofcovite 
ou Ruffienne r occupe maintenant la plus gran- 
de portion de la Sarmatie Afiatique. 



F (a ) Voycx les Car ces , Orbis vtteribut notas y fie Orbis 
Romani pars orienta lis» 



/ 



Géogràvhic ancienne. 4*7 

La partie de fa aarmatie qui borde le* Pont- 
Euxin vers le midi , eft couverte par une bran- 
che du Caucafe , distinguée par le nom de 
mont Corax , Corax mons\ x'efb-à-dire , la 
montagne du Corbeau." Un fleuve qui coule* 
prefque parallèlement à cette montagne , ÔC 
qui defcend du Caucafe , étoit connu ancien- 
nement fous le nom dfHypanis , comme il feft 
au}, fous celui de Kuban : il fe rend dans le 
Bofphore Cimmérien & dans le Palus Méoti- 
de , en fe partageant en plufieurs bras. Ce fleuve 
paroît le même que le Vardanius de Ptolémée ; 
& il ne faut pas le confondre . avec l'Hypanis 
de la Sarmatie d'Europe , t duquel nous avons 
parlé , ainfi que du Tanaïs 6c du Rha , en trai- 
tant de cette Sarmatie» 

La - Sarmatie Afiatique renfermoit un grand 
nombre de peuples , connus fous le nom géné- 
ral de' Sarmates , S armât a^ ou de Sauromates , 
Sauromçta , de même que ceux de la Sarmatie 
Européenne. Pour ce qui concerne les mœurs 
de ces peuples , elles ne di&eroient guère de 
celles des Scythes , dont Hérodote aflure qu'ils 
clefcendoient. Comme eux , ils étoient nomades , 
vivoient dans des cabanes traînées par des char- 
riots , 6c s'occupoient de la garde de leurs trou- 
peaux , qui fêtaient toute leur richetie. Les Cir- 
caffiens, qui ont fuccédé aux Sarmates d'Àfie , 
jne noient une vie aflez fetnblable , avant qu'ils 
fuffent fournis aux Souverains de Ruffie, fous 
le gouvernement deiquels ils fe font un peu 
humanifés , principaietrJent ceux de la plaine. 
Les Gircaffiens des montagnes font leur féjour 
dans les bois , 6c de font pas û fociables. 

Les. principaux peuples -de la Sarmatie d'Afie 
étoient les Sabires , les Saunes, les Alains, les 
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Hénioques, les Achéens, les Smdiques, & les 
Méotès. 

i. Les Sabires , Sabiri p avoient leur habi- 
tation au n. & dans le voifinage des Portes 
. Caucaûennes. 

2. Les Saunes , Sauni , font connus encore 
au), fous le même nom dans les montagnes du 
Caucafe, au n. de la Mingrélie. 

3. Les Alains, Alani, ont eu , à ce qu'il pa- 
roît , leur demeure primitive au n. du même 
mont Caucale', vers le haut de l'Hypanis. Ils 
avoient pour voifins , au cinquième fiecle de l'ère 

, Chrétienne , les Huns , Hunni *. On fait com- 
bien ces deux peuples barbares , fur-tout les 
derniers , fe font rendus fameux par leurs rava- 
ges en Europe fur le déclin de l'empire Ro- 
main. • » 

4. Les Henioques., Httûochi , peuple féroce & 
.adonné au brigandage , habitoient vers le Pont 
Euxin , ai* voifinage de la ville de Pfcyunte , 
dont mIs étoient ennemis déclarés. Ils furent 
remplacés dans ce canton par les Àbafces ^ 
Abafci , établis antérieurement en Colchide. 

4. Les Achéens , Ach&i , étoient fortis , à ce 
que prétendoîent les Grecs , de la province de 
Phtiotide en Theffalie , d'où ils avoient fuivi 
Jafon à la conquête de la Toifon d'or. Ils oc- 
cupoient une partie de la cote Méridionale du 
Pont-Euxin 9 011 s'établirent dans la fuite les 
Ziques, Zïchu 

5. Les Sindiques, Sindici , derrîeuroient dans 
un canton appelle de leur nom Sindica régie , 
qui s'étend fur l'Euxin depuis les Achéens jus- 
qu'au Bofphore Cimmérien. Là étoit 

. Sinpicus Portus-, auj. Sundgik, Port fur la 
Mer Noire. . . 

6. Tous les peuples qui habitoient les bords. 
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du Palus Méotide , étoient compris fous le nom 
général de Méotes , Matota ou Mototicu Ceux 
qui fe trouvoient le long de la côte de cette 
mer , depuis l'Hypanis jufqu'au Tahaïs , ap- 
partenoient à l'Aue , & étoient compris entre 
les Sarmates. 



Fin du troificme Tome» 
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